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Vers un compromis de gouvernement à gouvernement

Abattement fiscal temporaire au Québec?

M. Maurice Lamontagne
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par Lise Bissonnette

OTTAWA — Le don de sagesse étant le 
propre d'un Conseil des anciens, la 
poignée de députés libéraux fédéraux qui 
se disent ouvertement insatisfaits de la 
position d’Ottawa dans le contentieux qui 
l'oppose au Québec, à propos de la taxe 
de vente, viennent de s’alber à des séna­
teurs pour travailler activement à la for­
mulation d'un compromis.

Enterré pour l’heure sous la documen­
tation et les dossiers fiscaux, le groupe 
veut rédiger, pour le milieu de la semaine

rochaine et après consultation avec des
auts fonctionnaires, un amendement à la 

loi budgétaire actuellement à l'étude au 
Parlement. Il espère que la sapience de 
cet amendement arrive à convaincre le 
ministre des Finances, M. Jean Chrétien, 
de le reprendre à son compte et de l’in­
tégrer lui-méme à la loi, ou il remplace- 
rair les dispositions prévoyant un rem­
boursement direct aux contribuables du 
Québec des $186 millions en litige.

L’un des personnages-clés dans cette 
tentative est le sénateur Maurice Lamon­
tagne, penseur du parti, membre du cabi­
net Pearson lors des négociations 
fédérales-provinciales de 1964 qui de­
vaient apporter une sorte de statut fiscal 
particulier au Québec. La proposition de 
solution serait tirée en grande partie des 
compromis trouvés à cette époque.

Autour de lui, on retrouve le sénateur 
Jean Marchand, et les quatre députés qui 
se sont déjà manifeste la semaine der­
nière, MWL Pierre de Bané (Matane), 
Louis Duclos (Montmorency), Serge Joyal 
(Maisonneuve-Rosemont) et Claude Tes­
sier (Compton). Ils estiment qu’une fois 
précisée, leur position pourrait rallier 
d'autres membres du caucus, inquiets de 
la réaction québécoise au projet de M. 
Chrétien.

Les grandes lignes de leur solution se­
raient Tes suivantes. Le gouvernement fé­
déral accorderait aux contribuables qué­
bécois un crédit d’impôt pour l'annee 
1978, plutôt que pour l'année 1977, 
comme le prévoit le projet de loi. Lors de 
la production des déclarations d’impôt de 
1978, dans un an, les contribuables paie­
raient $100 de moins au fisc fédéral et le 
gouvernement du Québec augmenterait 
d'autant son propre impôt provincial.

Le Québec récupérerait ainsi la totalité 
des $226 milhons que M. Chrétien lui por- 
posait dans son budget d’avril, à la condi­
tion qu’il réduise sa taxe de vente de 3% 
pour six mois ou de 2% pur neuf mois. 
La province ayant préféré abolir plutôt sa 
taxe sur quatre produits pour un an, M. 
Chrétien se propsait de ne lui rembour­
ser directement que $40 milhons, corres­
pondant à la contribution fédérale à la ré­
duction de taxe sur les quatre produits, et 
de remettre les $186 millions ae reste aux

contribuables eux-mêmes, pr un crédit 
d’impôt d'un maximum de $85 pur Tan­
née 1977. ,

La formule propsée par le groupe 
amènerait un transfert automatique aes 
$226 millions d’un gouvernement à 
l’autre, au printemps de 1979, et éviterait 
ainsi les coûts administratifs imprtants 

ue suppose l’envoi d’un chèque a plus de 
eux milhons de Québécois, et la récupé­

ration individuelle des montants par le 
gouvernement du Québec.

Elle prmettrait aussi de mettre fin à la 
critique partout exprimée à props de la 
solution de M. Chretien, qui veut pur le 
moment remettre des sommes aux seuls 
citoyens qui paient assez d’impôt pur re­
cevoir des credits, donc aux plus fortunés. 
Elle garantirait que ceux-ci n’en aient pas 
la jouissance en plus de profiter déjà de 
l’aDohtion de la taxe de vente.

En somme il s’agit de revenir à l'esprit 
de la formule dite “d’opting out” négo­
ciée entre les gouvernements Pearson et 
Lesage en 1964, qui prmettait au Québec 
de se retirer de certains programmes con­
joints entre le fédéral et les provinces, no­
tamment en matière de santé et de servi­
ces sociaux, pour administrer ces 
programmes à sa manière et prcevoir 
lui-même les impôts correspndant aux 
coûts. Cette fois, il s'agirait d’un abatte­
ment fiscal tempraire, pur la seule an­
née 1978.

Même si elle se trouvait à psser pr les 
déclaration individuelles d’impôt, la ré­
cupération des sommes équivaudrait, en 
pratique, à la solution "de gouvernement 
a gouvernement” que tous les oppsants 
au projet actuel réclament.

Quant au gouvernement du Québec, il 
devrait accepter de faire une concession 
sur le mode de remboursement. Dans son 
budget d’avril dernier, le ministre québé­
cois des Finances, M. Jacques Parizeau, 
indiquait qu'il s'attendait à ce qu’Ottawa 
perçoive lui-même l’impôt de $226 mil­
lions et qu’il remette ensuite les sommes 
au Québec.

La province espérait ainsi éviter l'o­
dieux psychologique d'avoir à augmenter 
l’impôt provincial. Hors Québec, les ci­
toyens ne sont pas conscients de ces varia­
tions dans leurs contributions aux trésors 
provinciaux, puisque c'est Ottawa qui 
perçoit l’ensemble de leurs impôts, via 
une seule déclaration. Mais au Québec, 
une telle correction de $100 devient hau­
tement visible, à cause des déclarations 
distinctes que doivent produire les contri­
buables.

Mais il semble bien que le ministre qué­
bécois n'hésitera pas à accepter ce 
compromis, pour récupérer les $226 mil­
hons. Dans une lettre qu’il expédiait à M. 
Chrétien le 27 avril dernier, au plus fort 
de la querelle, M. Parizeau, affirmait 
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Plus de 40 Européens massacrés par les rebelles

600 Français se battent à Kolwezi
KINSHASA (d’après AFP et Reuter) - 

Quelque 600 parachutistes français ont été 
largues hier sur Kolwezi tenue par les "re­
belles” du FNLC, dans le cadre d’une 
massive opération militaire internatio­
nale pour sauver les 2,700 étrangers coin­
cés dans cette cité minière du Shaba (Zaï- 
re).

De violents combats ont aussitôt op­
posé les légionnaires français aux forces 
“rebelles" qui semblent s’être livrées à 
des exécutions sommaires parmi la popu­
lation étrangère de Kolwezi. 44 cadavres 
ont été ainsi découverts par les parachus- 
tistes français, dont 40 dans un chantier.

Le contingent français devait être re­
joint durant la nuit par les parachutistes 
belges, dont le gouvernement de M. Léo 
Tindemans a décidé l’envoi hier soir 
après une journée d’attente et des retards 
d acheminement vers le Zaire. Les forces 
belges ont ordre d’occuper l’aéroport de 
Kolwezi et de “tout faire” pour que les 
Belges et les autres étrangers qui le veu­
lent puissent être rapatries.

M. Tindemans, premier ministre belge, 
a souligné à Tissue de la réunion du "co­
mité de crise” que le “but de l'action 
belge reste humanitaire”. Il a précisé que 
des “instructions sévères”’ont été don­
nées aux militaires pour qu’ils ne partici­
pent pas aux combats dans Kolwezi. “Ce­
pendant, a-t-il ajouté, si nous avons con­
naissance que des Belges sont en danger, 
le contraire serait inhumain".

Les rebelles du Shaba ont emmené 
quelques Européens avec eux dans leur 
retraite, a déclaré peu après à la BBC le 
premier ministre belge, indiquant qu’on 
ne connaissait pas le sort des captifs.

Il a ajouté que les dernières nouvelles 
reçues par le gouvernement belge, vers 18 
h 30 GMT étaient "plutôt mauvaises". “Il 
y a beaucoup de combats”, a-t-il dit.

D'autre part, des avions de la Royal Air 
Force (au mdins trois C-130 et un VC-10) 
se trouvent à Lusaka porteurs de médica­
ments et de couvertures, prêts à évacuer 
les ressortissants étrangers libérés.

Le Foreign Office a indiqué que l’envoi 
d'appareils de la RAF à Lusaka “vise à 
être prêt à participer à toute opération 
qui pourrait être nécessaire pour assurer 
la securité et la protection des ressortis­
sants britanniques et autres en danger à 
Kolwezi". “Le gouvernement zambien a 
donné son accord à cette initiative dont 
Tobjet est entièrement humanitaire et qui 
sera limitée à aider l’évacuation des réfu­
giés ”, précise la déclaration officielle bri­
tannique.

En outre, à la demande des gouverne­
ments français et belge, les Etats-Unis 
vont acheminer, à bord de dix-huit avions 
cargos, du personnel français et de l’équi­
pement militaire français et belge au 
Zaïre, a annoncé le porte-parole de la 
Maison-Blanche.

Dix avions américains (des C-I41) vont 
transporter entre la Corse et un aéroport 
zairois situé en dehors de la zone des com­
bats des véhicules et du matériel de com­
munication avec le personnel français né­

cessaire à leur fonctionnement.
Huit autres appareils vont acheminer 

entre Bruxelles et Kamina, à environ 
200km au nord de Kolwesi, des munitions 
de fabrication belge. Les Etats-Unis, à la 
requête du gouvernement belge vont éga­
lement transporter entre Kinshasa et Ka­
mina du carburant pour avions, a précisé 
le porte-parole, M. Jody Powell.

La Maison-Blanche et le département 
d’État ont déclaré en outre que les rebel­
les du Shaba avaient été entraînés par des
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Des légionnaires français sont transportés par un camion dé fabrication américaine à bord d'un avion français, à 
l'aéroport de Kinshasa, où ils s'étaient posés durant la nuit de jeudi à vendredi. Peu après, on apprenait que quelque 
600 paras français avaient été largués sur Kolwezi poury dégager les civils européens. (Photolaser AP)

Le système des avantages sociaux à l’OCQ

L’ordinateur compte 50 autres cas
par Louis-Gilles Francoeur

Tout comme certains fonctionnaires de 
l'Office de la construction du Québec, une 
cinquantaine de personnes au moins, 
pour la plupart membres du Local 144 des 
plombiers, ont obtenu des bénéfices indus 
au détriment des autres travailleurs du 
bâtiment grâce à un système d'inscrip­
tions irrégulières dans l’ordinateur de cet 
organisme parapublic.

L’OCQ a ainsi permis au Local 144 de

déclarer comme ses employés certains 
membres n'ayant été ni ses agents d’affai­
res ni des employés de son secrétariat.

C'est ainsi que certains membres du 144 
ont pu bénéficier de contributions qui 
leur faisaient défaut et ainsi être admis­
sibles au système d'assurance vie- 
maladie-salaire des travailleurs de la 
construction.

Les rapports mensuels fournis par le 
144 depuis quelques années totalisent plu­
sieurs centaines de pages en langage in­

formatique. soit à peu près le tiers des 
rapports produits par Tensemble des syn­
dicats de la construction. Les plombiers, 
pourtant, constituent environ le quin­
zième des syndiqués de cette industrie.

Le relevé des irrégularités de ce type, 
effectué dans le cadre de notre enquete, 
indique qu'au moins 26 personnes, ayant 
bénéficié d'inscriptions irrégulières, ont 
pu ainsi toucher des prestations d’assu­
rance de la compagnie l'industrielle. Les 
listes de travailleurs "éligibles” aux près-

Cubains en Angola et utilisaient des ar­
mes de fabrication soviétique et est- 
européenne.

Cette accusation constitue, estime-t-on 
à Washington, une réponse indirecte aux 
assurances fournies jeudi par Fidel Castro 
au chef de la section des intérêts améri­
cains à la Havane, M Lyle Lane, selon le­
quel les forces cubaines n’ont pas parti­
cipé à l'invasion au Sliaba.

Les combats entre parachutistes 
français et “rebelles” à Kolwezi ont été 
sporadiques, sauf en deux points: l’ancien 
poste de commandenent rebelle situé 
dans la gendarmerie et à l’école techni­
que, indiquait-on hier soir au ministère 
français de la Défense.

Ils ont découvert 44 cadavres. La natio­
nalité de ces victimes, découvertes à Test 
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Bérubé annonce deux projets

Papiers d’amiante 
“faits au Québec”

tâtions, envoyées à cette compagnie, pro­
venaient du Service des avantages sociaux 
de TOCQ, dirigé par M. Paul Lapointe.

LE DEVOIR a révélé cette semaine 
que TOCQ maintenait dans la caisse de 
retraite des ouvriers de cette industrie 
des avantages sociaux indus, inscrits au 
nom de ce haut fonctionnaire après qu'il 
eut cessé de travailler sur les chantiers de 
la province D'autre part, M. Lapointe a 
touché des bénéfices du régime d'assu- 

Voir pag* 6: L'ordinateur

par Bernard Descôteaux

QUEBEC — Contesté par plusieurs, 
l'objectif du gouvernement Lévesque 
d’accroitre la transformation de l'amiante 
au Québec vient de franchir un premier 
pas: avec deux projets de fabrication de 
papier d amiante, le gouvernement croit

nible de faire passer de 3 à 6 pour cent 
iveau de transformation de la fibre 
d’amiante.

Ces deux projets, Tun aux Trois- 
Rivières et l’autre dans la région de Ta- 
miante, porteraient de 45,000 tonnes par 
année à 113,000 tonnes année le niveau de 
transformation d’ici 1982 Ils donnent 
ainsi plus de poids aux intentions gouver­
nementales de porter d’ici neuf ans le ni­
veau de transformation de cette fibre à 12 
pour cent, et à plus long terme à 20 pour 
cent

C’est le ministre des Richesses naturel­
les. M Yves Bérubé. qui annonçait hier 
en conférence de presse ces deux projets, 
rejetant par le fait même les prétentions 
de l’opposition qui, tout au long du débat 
du projet de loi créant la Société natio­
nale. avait accueilli avec scepticisme cet 
objectif sur la transformation de Ta- 
miante au Québec

La Société nationale de l’Amiante 
(SNA), dont la création ne saurait tarder, 
puisque le projet de loi 70 sera adopte 
mardi prochain, pourra, avec les deux 
seuls projets annoncés hier, atteindre le 
seuil maximum estimé par l’opposition. 
Celle-ci, s'appuyant sur le rapport Sorès,

fixait à environ sept pour cent le niveau 
maximum de transformation possible.

Avec les projets qui mijotent dans la 
marmite, et M Bérubé laisse entendre 
quïl y a quelque chose de sérieux, il sera 
donc possible d'aller au-delà de cette li­
mite de sept pour cent, dans la mesure où 
les projets annoncés hier par le ministre 
remplissent leurs promesses

Rappelons que, déjà, le rapport Sorés 
avait identifié comme secteur le plus réa­
liste de transformation de Tamiante les 
papiers d'amiante et endos de linoléum. 
Et c'est dans ce secteur, justement, qu’in­
terviennent les projets annoncés par M 
Bérubé.

Le premier de ces projets se réalisera 
aux Trois-Rivières, dans ['ancienne usine 
de la Wayagamack, et avec une ancienne 
marfiine à papier II porte le nom de
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LE DEVOIR ne paraîtra 
pas lundi, 22 mai. Nos 
bureaux seront fermés, 
à l’exception de la ré­
daction qui sera acces­
sible à partir de 14 heu­
res.

I )r I. Ralph l lyatt

des livres dont on parle

les questions qu’il faut se poser sur soi 
avant de changer de partenaire...
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Quel let se dit prêt 
à rencontrer Tardif

"\

OTTAWA (PC) — Se défendant bien de 
chercher à transiger directement avec les 
municipalités, et de contourner ainsi le gou­
vernement du Québec, le ministre des Affai­
res urbaines, M. André Ouellet, s’est dit prêt 
à rencontrer son collègue du Québec, M. Guy 
Tardif, pour discuter des nouveaux program­
mes d’habitation.

M. Ouellet a précisé aux Communes que 
cette rencontre aura lieu probablement la se­
maine prochaine, en un lieu et une date choi­
sis par M. Tardif.

Le ministre a été appelé à fournir ces 
explications lorsque les conservateurs l’ont 
accusé de tenter de rééditer le coup de la 
taxe de vente en versant des subsides directe­
ment aux municipalités du Québec.

On sait que le gouvernement du Québec a 
également exprimé certaines inquietudes à 
ce sujet et M. Tardif a même proposé la te­
nue d’une conférence interprovinciale pour 
parer à la tactique du fédéral dans le finance­
ment de l'habitation.

M. Ouellet a déclaré que le gouvernement

canadien n’a pas l'intention d’empiéter dans 
une juridiction provinciale puisqu’il ne négo­
ciera pas directement avec les provinces.

11 a rappelé que le financement des 
programmes d’habitation a déjà fait l’objet 
de nombreuses discussions fédérales- 
provinciales ajoutant: “Je ne vois pas pour­
quoi il est anticonstitutionnel d’offrir $150 
millions aux provinces pour qu’elles approu­
vent des projets municipaux créateurs 
d’emplois."

M. James McGrath, député conservateur 
de St. John Est, a alors demandé au ministre 
quelle section de la constitution autorise le 
fédéral à jouer un rôle dans les arénas et les 
librairies. Il a demandé par conséquent au 
ministre de retirer son programme.

Un autre député Torry, Mme Jean Pigott, 
d'Ottawa,-Carleton, a soutenu que “la 
machine à patronage des libéraux’’ fait fi 
d’une juridiction provinciale, ce qui a amené 
l’Ontario et le Québec à rejeter ces program­
mes.

Bourassa revient avec une idée précise 
de ce qui convient le mieux au Québec
par Pierre O’Neill

L’ex-premier ministre, M. 
Robert Bourassa dit avoir 
“une idée assez précise” du 
régime politique qui con­
viendrait au Québec et au Ca­
nada.

Participant à l’émission “E- 
conothèque”, diffusée cet 
après-midi sur les ondes de 
Radio-Canada, l’ancien leader 
du Parti libéral du Québec 
traite longuement de l’évolu­
tion de sa pensée constitution­
nelle et des leçons ou’il a rete­
nues dé son stage d’enseigne­
ment en Europe et de ses étu­
des sur le fonctionnement de 
la Commission économique 
européenne (Marché com­
mun).

Ce nouveau régime, M. Bou­
rassa croit être en mesure de 
l’articuler mais n’ose le faire

Selon le critique financier du PC

Des députés libéraux auraient 
profité de la baisse du dollar

OTTAWA (PC) - Le criti­
que financier du Parti conser­
vateur, M. Sinclair Stevens, 
déclare qu'il a appris que neuf 
députés libéraux, dont peut- 
être deux ou trois ministres, 
auraient essayé de profiter de 
la récente baisse de la valeur 
du dollar canadien.

M. Trudeau veut que Ton 
enquête sans délai sur ces allé­
gations, a-t-on déclaré hier au 
bureau du premier ministre.

M. Stevens, député deYork- 
Simcoe, a dit dans une inter­
view qu’il n'a pas les noms des 
députes mais, apparemment, 
ils sont disponibles.

"Nous avons appris des ban­
ques que neuf députés libé­
raux avaient joué sur le dollar 
à la baisse.”

Les conservateurs, dit M. 
Stevens, ont été pris dans un 
dilemme,, se demandant s’ils 
rendraient l’information 
publique, ce qui pouvait cau­
ser des ennuis à ceux qui Tont 
fournie.

M. Stevens a dit qu’il avait 
été renversé de ce que M. Tru­
deau ait insinué deux fois que 
des députés conservateurs 
spéculaient sur la baisse du 
dollar.

“Je ne puis comprendre que

ENCAN PUBLIC
PAR ORDRE DES PROPRIÉTAIRES:

VENTE FINALE
DE 28 MAISONS 

SITUÉES À BROSSARD 
ET RIVIÈRE DES PRAIRIES

DIMANCHE 28 MA11978 
À 1:30 DE L’APRÈS-MIDI 

5555 RUE PANNETON, BROSSARD
(et non 29 avril toi qu’annoncé précédemment)

DESCRIPTION DES ACTIFS:
LOT 1: Trois maisons de ville de trois et quatre chambres 

à couCher; construction de briques et bois: 5610, 
5620 rue Panneton et 1140 Boul. Provencher:

Prix: $24,500.00 par maison
LOT 2: Trois maisons de ville de trois et quatre chambres; 

construction de briques et d'acier, escalier de 
marbre, nombreux suppléments; 1245, 1295 et 
1325 rue Provost:

Prix: $26,500.00 par maison
LOT 3: Maison à deux étages avec trois chambres à cou­

cher; construction de béton à l’épreuve du feu; 
1295 Place Port-Royal:

Prix: $32.000.00
LOT 4: Maison à deux étages avec trois chambres é cou­

cher; construction de béton à l’épreuve du feu; 
1295 Place Port-Royal:

Prix: $29,000.00
LOT 5: Dix-huit cottages semi-détachés de deux étages à 

trois chambres à coucher; construction de béton 
à Tépreuve du feu; 5600. 5610 rue Paquin; 5470. 
5490. 5500. 5510, 5 515. 5520. 5 530. 5545 rue 
Panneton; 1115. 1125, 1135. 1145, 1155, 1165 rue 
Plourde; 5310.5320 rue Pigeon:

Prix: $34,000.00 par maison
LOT 6: Deux maisons de ville à trois chambres à coucher; 

construction de briques et bois. 118t2. 11854 rue 
Pierre Baillargeon:

Prix $27,000.00 par maison

CHAQUE MAISON DE 
CHAQUE LOT S^RA 

VENDUE SÉPARÉMENT
CONDITIONS DE LA VENTE:
1. Les maisons doivent être vendues comptant en sus de 

la première hypothèque existante;
2. Si l'acheteur désire refinancer la première hypothèque, 

le représentant d une compagnie d’hypothèques sera 
sur place pour recevoir les demandes.

3. Toutes les ventes sont suiettes à ce que les acheteurs 
reçoivent l’approbation d'un préteur hypothécaire cer­
tifié dans les quinze jours suivant le 29 avril 1978 Au 
cas où l’acheteur ne posséderait pas les qualifications 
requises, tous les dépèts lui seront remis

4. L’encherisseur accepté pour chaque maison devra 
fournir un dépôt de $1.500.00 par chèque certifié 
payable A Tordre de Me Louis Lefebvre, notaire, en 
fiducie,

5. Si un acheteur possède les conditions requises et ne 
conclut pas la vente, son dépôt sera forfait à titre de 
dommages et intérêts liquidés et la vente sera annulée 
à toutes fins que de droit:

8. Tous les ajustements seront faits en date de la vente;
7. Les maisons avec garage portent un supplément de

prix de $500.00;
I. Toutes ks maisons msntfonnées déns ks tots T A 6 

qui seront vendues svsnl la date de l’encan ne seront 
pas offertes lors de eelul-cl;

9. Toutes les maisons vendues avant l’encan seront ven­
dues su pris prévu svec un dépôt de tf,000.00. le ba­
lance devant être paftble dans les Pente /ours mi­
rants:

10. Les montants des hypothèques existantes ainsi que les 
offres d'achat et les formules d’acte de vente sont 
disponibles auprès de la maison modèle

HEURES DE VISITE: 10:00 A.M.
A 900 P.M.

TOUSLESJOURS 
S5SSRUE PANNETON.BROSSARD 

TÉL.: 671-7401 
672-9011

ENCANTEURS LIQUIDATEURS
Tél.: (514) 272-3195 272-9133

VENTES
TRANS-CANADA 

SALES Inc.
149, AVE BEAUMONT

M. Trudeau insinue que nous 
faisons cela, si ce n’est qu’il 
n'a pas la conscience tranquil­
le," dit-il.

M. Stevens ajoute que le bu­
reau de M. Trudeau a essayé 
de concocter une riposte avant 
que l’affaire ne soit connue du 
public.

“Je sais que Jim Coutts, 
principal secrétaire de M. Tru­
deau. a peiné vraiment sur 
cette affaire.”

Au bureau de M. Trudeau, 
on a dit que ce dernier aime­
rait que M. Stevens prouve ses 
accusations et donne des 
noms..

"Dans le passé, il a fait des 
déclarations irresponsables et 
des insinuations qui rendent 
difficile de le prendre au sé­
rieux cette fois, dit le porte- 
parole.

“Ses accusations sont en­
core une fois vagues et non 
prouvées. Toutefois, à cause 
de leur gravité, le premier mi­
nistre voudrait que l’on s’en 
occupe sans délai."

M. Stevens a dit dans l'in­
terview que deux ou trois mi­
nistres sont censés être impli­
qués.

“Il est à présumer, dit-il, 
qu’ils n’ont pas violé leur ser­
ment d'office.” Quant aux 
autres députés qui auraient 
spéculé sur le dollar, “ça au­
rait l air du diable, mais je ne 
pense pas qu'ils aient violé au­
cune loi.”

M. Stevens a lancé ses allé­
gations au cours d’une inter­
view sur d'autres sujets.

Depuis le début de l'année,

le dollar a baissé de 91.5 cents 
U.S. à son plus bas depuis 45 
ans, soit à moins de 87 cents 
avant de se redresser en ces 
dernières trois semaines jus­
qu’à 89.98 cents à New York, 
vendredi.

On a blâmé récemment les 
spéculateurs de cette baisse, le 
dollar ayant valu $1.03 en no­
vembre 1976.

Les membres du cabinet 
que l’on a pu atteindre 
vendredi ont nié toute con­
naissance de pareils actes. 
Certains ont laissé entendre 
que M. Stevens avait parlé à 
travers son chapeau.

M. Robert Andras, prési­
dent du conseil du trésor, a dit 
qu’il avait entendu cette ru­
meur autour de la Colline du 
Parlement il y a une semaine 
ou deux.

“J’ai l'impression que quel­
qu’un a voulu vérifier cette ru­
meur et n'a rien trouvé", dit- 
il, en ajoutant qu'il n’avait pas 
spécule et qu'il ne connaissait 
personne qui l’avait fait.

Un porte-parole de M. Alas- 
tair Gillespie, ministre de l’É­
nergie, dit que les accusations 
sont "complètement fausses” 
pour ce qui le concerne. Ses 
biens sont en fiducie et il 
n’a pas de revenus particu­
liers.

M John Roberts, secrétaire 
d’État, a déclaré: "Je ne vois 
pas sur quoi ces accusations 
sont fondées... Je soupçonne 
quelles s’avéreront non fon­
dées, comme la plupart de ses 
accusations.”

pour l’instant. Dans un pre­
mier temps, il rappelle que 
c'est uniquement à cause dfun 
désaccord sur Tindispensabi- 
lité de l’union monétaire dans 
une association économique 
qu'il s'est finalement dissocié 
de la thèse souverainiste de 
René Lévesque en 1967.

Et pour bien souligner la 
continuité qui a marqué l’évo­
lution de sa pensée constitu­
tionnelle depuis 1967, M. Bou­
rassa rappelle qu’en 1968, il 
parlait “d’états souverains as­
sociés” et que, devenu pre­
mier ministre, il a successive­
ment lancé les notions de 
“Québec, état francophone 
dans un marché commun ca­
nadien”, et de “souveraineté 
culturelle ”. Aujourd'hui, M. 
Bourassa reconnaît plusieurs 
“possibilités d’indépendance 
culturelle dans un fédéralisme 
économique.”

Qualifiées jadis de slogans 
vides, toutes ces notions habi­
tent encore aujourd’hui 
l'esprit de l’ancien premier 
ministre libéral. Il refuse de 
définir la nouvelle forme de 
fédéralisme qu’il préconiserait 
pour le Québec mais il rap­
pelle toutefois que la défaite 
de 1976 lui a permis 
d’apprendre beaucoup, non 
seulement sur les formes d’as­
sociation économique comme 
le Marché commun, mais, plus 
encore, sur l’avenir culturel 
du Québec et les relations de 
travail. Outre ces longs mo­
ments d'études, de réflexion 
et de recherches, M. Bourassa 
s'appuie sur ses sept ans d’ex­
périence à la tête du Québec 
pour faire valoir sa capacité de 
solutionner le problème cons­
titutionnel canadien et québé­
cois.

Quant à la saveur politique 
dont ses adversaires pour­
raient chercher à accuser ses 
interventions, M. Bourassa in­
dique qu’il se sent tout à fait 
indépendant d’esprit de tous 
les groupes politiques, y 
compris le PLQ, même s’il ad­
met demeurer loyal aux libé­
raux. Ceci dit, tout au long de 
l'émission Econothèque, T’ex- 
premier ministre n’a pas cessé 
de s'attaquer à M. Parizeau, à 
qui il conseille la lecture 
d’ouvrages sur le fonctionne­
ment du Marché commun. 
Pour
nistre péquiste,
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La présence de l’ancien premier ministre Robert Bourassa au colloque organisé par 
les HEC cette semaine n’a pas passé inaperçue. Il est même intervenu après le dis­
cours prononcé par le ministre des Finances, M. Jacques Parizeau et qui portait sur 
les implications économiques d’un Québec indépendant.

■ ce qui est du premier mi- 
e péquiste, M. Bourassa

le trouve plus enclin à donner 
des conférences de presse à 
gauche et à droite plutôt que 
de se consacrer à l’administra­
tion du Québec. L’animateur 
de l'émission, Florian Sauva- 
geau, se permet d’ailleurs de 
rappeler à son invité que sa 
participation se voulait techni­
que et non politique.

L’essentiel de cette entre­
vue de l’ancien premier mi­
nistre à Radio-Canada a toute­
fois porté sur les divergences 
fondamentales qui le séparent 
du ministre Jacques Parizeau 
à propos de l’association éco­
nomique. Essentiellement, M. 
Bourassa reproche à M. Pari­

zeau de ne pas être informé 
des difficultés que pose à la 
CEE la diversité des devises 
dans le système du serpent 
monétaire. Les prétentions de 
M. Parizeau sur l'union moné­
taire apparaissent doutant 
plus futiles à M. Bourassa 
qu'il est convaincu que le Qué­
bec n’en retirerait pas beau­
coup plus d’autonomie. 
“Pourquoi alors ne pas garder 
la monnaie commune et éviter 
ainsi beaucoup d’inquiétude, 
d’incertitude et de contrôles 
de changes.”

Parmi les atouts que M. 
Bourassa reconnaît au Québec 
dans l’optique d'une négocia-

te poli­
tique, il y a notamment: la si­
tuation géographique du Qué­
bec, la fonction stratégique du 
fleuve Saint-Laurent, les 
100,000 emplois de l’Ontario, 
le marché attirant que repré­
sente le Québec et ses ricehs- 
ses naturelles considérables.

Puis, le premier ministre li­
béral revient à l’un des 
arguments-marteaux qu’il 
avait galvaudés au cours de 
glorieuses campagnes électo­
rales: "Jusqu'à quel point 
peut-on presser le citron? Jus­
qu où les Québécois sont-ils 
prêts à aller pour une nouvelle 
structure constitutionnelle?”

Il y a choisir 
et choisir.

Lancement à Montréal 
de la Collection 
Études juridiques

Entente cordiale parfaite 
entre le juge de la Cour 
suprême du Canada, M. Louis- 
Philippe Pigeon et le ministre 
de la Justice du Québec, M. 
Marc-André Bédard, à tout le 
moins pour le bref moment du 
lancement hier de la Collec­
tion "Études juridiques”, 
publiée par l’Éditeur officiel 
du Québec. À moins qu'il ne se 
soit agi tout simplement de 
retrouvailles entre juriste et 
légiste québécois appartenant 
à une même tradition juridi­
que et culturelle.

Le ministre de la Justice n’a 
pas hésité à parler "d'occasion 
assez unique", alors qu'il a 
mentionné la contribution re- 
marauable du juge Pigeon à 
I evolution du droit au Qué­
bec La troisième édition du 
traité du juge Pigeon intitulé 
"Rédaction et interprétation 
des lois", était l'un des trois 
ouvrages présentés au lance­
ment de la Collection “Études 
juridiques ”, hier soir à la 
librairie du Québec au 
Complexe Desjardins.

Au sujet du manuel du juge 
Pigeon réédité par Québec, M 
Bedard a dit: “Il est difficile 
d'apprécier à sa juste valeur 
un ouvrage qui éclaire nos ju­
ristes depuis déjà 13 ans. C'est 
un vade-mecum indispen­
sable. un modèle de clarté, un 
résumé unique d'expérience 
pratique.

"Pour nous juristes, c’est le 
mariage parfait du langage 
courant et la langue juridique, 
un brillant exemple de savoir 
penser et de savoir rédiger " 

Quant au juge Pigeon il se 
défend d avoir épuise le sujet; 
loin de là et comme pour bien 
illustrer ce qu’il entend par là, 
il cite un certain nombre d'ar­
rêts récents de la Cour 
suprême Le manuel est le 
fruit de son expérience au 
cours d'une longue carrière 
comme professeur de droit à 
l'Université Laval mais aussi 
comme conseiller juridique 
auprès du gouvernement God- 
bout et en particulier avec 
l’ancien premier ministre 
Jean Lesage,

Il rappelle que “comme 
mon travail comme conseiller 
juridique du premier ministre 
Lesage consistait dans une 
large mesure à réviser des pro­
jets préparés par d’autres lé­
gistes, au service de l’admi­
nistration provinciale, il m'est 
apparu que ma tâche serait al­
légée si ces légistes avaient bé­
néficié des leçons données aux 
étudiants de la faculté”.

Les légistes ont donc dû 
suivre une série de dix leçons

3ue Me Pigeon leur a données 
ans la salle des comités au 

Parlement de Québec au dé­
but des années 60. Ce sont ces 
cours qui constituent la base 
du manuel "Rédaction et in­
terprétation des lois”.

Le juge Pigeon note que le 
regretté Jean-Charles Bonen- 
fant, l’excellent bibliothécaire 
et politicologue, décédé il y a 
quelques mois, a apporté une 
collaboration précieuse à la 
presentation de l’ouvrage.

"Tous les jours je constate 
combien la jurisprudence sur 
( interprétation des lois est 
peu accessible”, dit le juge Pi­
geon, qui souhaite que les 
chercheurs puissent un jour 
disposer d 'un a avail fouillé 
qu il n'a lui-même jamais eu 
le loisir de préparer 

En accueillant les invités, 
l'éditeur officiel du Québec, 
M. Charles-Henri Dubé, a 
signalé que la Collection "Étu­
des juridiques" veut mettre en 
relief les ouvrages analytiques 
et explicatifs susceptibles de 
rendre la loi plus facile à 
comprendre et a appliquer. Il 
a présenté les deux autres 
titres lancés en même temps 
que l'ouvrage du juge Pigeon 
et qui sont : une étude de Guy 
Lord. Marie Odile Trépanier 
et Pierre Trudel sur "la pro­
tection des boisés et des espa­
ces naturels en milieu ur­
bain"; réalisée par le Centre 
de recherche en droit public 
de l'Université de Montréal; 
et une étude de ja législation 
québécoise réalisée par Pierre 
Trudel du même groupe et in­
titulée "les aspects juridiques 
du contrôle des loyers".

Vous cherchez la maison rê­
vée? Nous vous proposons un vaste 
choix de propriétés disponibles. Celle- 
ci vous offre une vue admirable, alors 
que cette autre vous plaît par son 
architecture. Il vous faut un certain 
nombre de pièces et vous préférez 
peut-être une certaine disposition de 
pièce. Vos préférences sont infini­
ment personnelles et d’une impor­
tance vitale.

Voilà pourquoi vous saurez 
apprécier le choix exceptionnel de 
maisons con­
fortables et 
élégantes que 
vous offre le 
Trust Royal.
Quant aux ser­
vices dequalité

de nos agents immobiliers, vous les 
apprécierez tout autant. Après avoir 
tout considéré, ils vous proposeront 
la propriété et les facilités de finance­
ment qui vous conviendront le mieux.

C’est maintenant, avant la 
saison de pointe, qu’il vaut mieux 
dénicher la maison rêvée. Et c’est 
maintenant, comme toujours d’ail­
leurs, que vous pouvez compter sur 
nous. Car nous vous offrons un choix 
exceptionnel et un service individuel.

Suivez l’exemple des gens 
astucieux. Por­
tez votre choix 
sur le Trust 
Royal. C'est 
notre métier.

L’ENl 
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Antonio Thomas refait surface dans Hochelaga-Maisonneuve

Serge Joyal serait candidat du GAM contre Drapeau
par Rodolphe Morissette

Si le député libéral de la circonscription 
fédérale de Maisonneuve-Rosemont, M. 
Serge Joyal, persiste à vouloir se présen­
ter contre M. Jean Drapeau, à titre de 
candidat du Groupe d'action municipale 
(GAM), il risque d’affronter un canaidat 
libéral indépendant de service dans son 
comté, aux prochaines élections fédéra­
les.

Au cours des derniers mois de 1976 et 
des premiers mois de l’année suivante, 
soit après la tenue des Jeux olympiques 
de Montréal, M. Joyal est fréquemment 
intervenu à la Chambre des communes 
afin de convaincre, mais en vain, le gou­
vernement fédéral de faire sa part dans le 
déficit olympique. Non point que M. 
Joyal approuvait les somptueuses dépen­
ses qui avaient été faites à Montréal; le 
député tentait plutôt de faire en sorte que 
le fédéral contribue à limiter les dégâts.

Pendant ces quelque six à huit mois, M. 
Joyal travailla en étroite collaboration 
avec le maire de Montréal afin de mieux 
soutenir la cause de ce dernier à Ottawa. 
La rumeur a commencé à courir, et elle 
court encore, que M. Drapeau aurait of­
fert à M. Joyal de se présenter sous les 
couleurs du Parti civique aux prochaines 
élections municipales; deux ans après l’é­
lection, M. Drapeau se retirerait, laissant 
sa place â l’actuel député de 
Maisonneuve-Rosemont. Mais M. Joyal 
nie fermement que pareilles tractations 
aient eu lieu.

Quoi qu’il en soit de ces “ragots", M. 
Joyal a participé, depuis le début de l’an­
née 1978, aux rencontres qui ont donné
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M. Jean Drapeau

naissance au Groupe d'action municipale, 
lequel se constituera très bientôt en parti 
politique municipal opposé à la formation 
du maire de Montréal, le Parti civique. 
Or. le Parti civique ne paraît guère redou­
ter le Rassemblement des citoyens de 
Montréal, mais il craint une formation ri­
vale qui compterait des personnalités

d’up certain prestige, et il refuse de se 
mêler officiellement de politique fédé­
rale.

Il n’en reste pas moins que l’ancien dé­
puté libéral de Maisonneuve, auquel M. 
Joyal a succédé en 1974, M. Antonio-J. 
Thomas, un sexagénaire, a refait surface 
depuis quelques mois, appuyé notam­
ment par un très bon ami personnel, M. 
Pierre Lorange, conseiller municipal du 
Parti civique dans Maisonneuve, membre 
du comité exécutif et organisateur en,chef 
du maire Drapeau.

M. Lorange n’est pas un nouveau venu 
en politique fédérale. Il était l’agent offi­
ciel et l’organisateur de M. Gérard Pelle­
tier, ex-ministre du cabinet Trudeau. Puis 
il fut, avec beaucoup moins de succès ce­
pendant, l’organisateur de M. Pierre Ju­
neau, l’ex-president du CRTC, lorsque ce 
dernier mordit la poussière en 1976, à l’é­
lection complémentaire qui l’opposait à 
M. Jacques Lavoie (alors conservateur), 
dans le comté limitrophe d’Hochelaga.

Si des élections fédérales avaient eu 
lieu cet été, M. Lorange aurait travaillé, 
quoique discrètement, à mousser la can­
didature de M. Antonio Thomas, lequel se 
serait présenté “libéral indépendant’’, 
afin de tenter, par un croc-en-jambe bien 
placé, de faire trébucher le candidat 
Joyal.

Le plan d'attaque n’a pas été écarté 
avec le report des élections fédérales à 
l’autome ou à l’an prochain. M. Thomas 
est à peu près décide de briguer les suffra­
ges comme libéral indépendant. Interrogé 
sur l’aide que pourrait lui apporter M. Lo­
range au cours de la prochaine campagne 
fédérale, M. Thomas a confié au DEVOIR

qu'il "espérait que ça ne serait pas une 
aide officielle”. Il a ajouté: “J’aimerais 
mieux que M. Lorange m’aide par en- 
dessous, sinon ça pourrait lui nuire aux 
élections municipales de novembre”.

Au fait, MM. Thomas et Lorange sont 
de vieux collaborateurs: M. Lorange a 
toujours aidé M. Thomas lorsque ce der­
nier se présentait au fédéral et M. Tho­
mas le lui rendait bien lors des élections 
municipales.

Le soir du 30 avril dernier, au restau­
rant Le Réveillon de la rue Sherbrooke, 
on fêtait l'anniversaire d’une des organi­
satrices de M. Thomas. MM. Serge Joyal, 
Antonio Thomas et Pierre Lorange y 
étaient. M. Thomas a été extrêmement 
surpris, dit-il, de l'accueil dont il a été 
l'objet à cette occasion, surtout, ajoute-t- 
il, en comparaison de celui, plutôt sec, qui 
a été réservé au député Joyal. Emporté 
par l'enthousiasme, M. Thomas a consta­
té: “Il va bien falloir que je me présente 
dans le comté” (soit aux élections fédéra­
les), remarque que M. Lorange a ponc­
tuée aussitôt en disant que “ça serait là 
une bonne chose!”

M. Thomas aurait, dans le nouveau 
comté, de Hochelaga-Maisonneuve où se 
présentera M. Joyal (déjà élu à l’unani­
mité, il y a quelques mois, candidat offi­
ciel du Parti libéral), l’appui d’un bon 
groupe de militants plus traditionnels; ils 
supportent plutôt mal la dissidence spora­
dique du député par rapport aux politi­
ques du gouvernement Trudeau, le “flirt" 
prolongé auquel il se livre depuis un bon 
moment avec l’idée de se présenter aux 
élections municipales et, enfin, ainsi que 
le soulignent plusieurs membres de l’as-

M. Serge Joyal

sociation du comté, son absence chroni­
que de la circonscription. “Il n’est pour­
tant pas un ministre ", fait-on remarquer 
à ce sujet.

Pour tout dire, les militants libéraux 
paraissent divisés de plus en plus dans le 
comté au sujet du député Joyal. C’est 
pourquoi l'occasion apparaît idéale aux

membres du Parti civique très mécon­
tents que M. Joyal s'apprête à faire la 
lutte au maire Drapeau. On a demandé à 
M. Thomas si, parmi ce qu'il appelle lui- 
même les “très nombreuses pressions” 
dont il fait l’objet, quelques-unes ne 
viendraient pas de la direction du Parti, 
qui pourrait en avoir assez d’avoir dans 
ses rangs un député un peu rétif. M. Tho­
mas répond qu'il n’a pas eu encore de 
pressions d'une telle origine, mais qu’il 
“s'attend à cela '. Il faut cependant ajou­
ter à ce témoignage que la direction du 
Parti n'a pris aucun des "moyens techni­
ques" qu elle prend dans ces circonstan­
ces pour empêcher un candidat de repré­
senter officiellement le Parti.

Entre-temps, les observateurs restent , 
plutôt perplexes quant à l'identité des 
principaux boxeurs qui s'affronteront à la 
mairie de Montréal, car les événements 
des prochains mois sont loin d'être déter­
mines.

En effet, même si M. Joyal participe 
systématiquement à toutes les réunions 
du GAM pour préparer le congrès de.fon- 
dation qui se tiendra au milieu du mois de 
juin, il n est pas encore évident qu’il ac­
cepte de se présenter contre le maire Dra­
peau Le sort du Parti libéral du Canada 
aux prochaines élections est incertain et 
la date du prochain scrutin est on ne peut 
moins déterminée. De son côté, M. Jean 
Drapeau, qui rêve de sortir gracieuse­
ment de l'arène municipale, à court ou à 
moyen terme, ne doit pas regarder sans 
envie l'ambassade canadienne à Paris qui 
serait vacante — dans un avenir prochain. 
Mais quand exactement?

À la mise en candidature libérale du 5 juin

Reed Scowen veut être candidat dans N.-D.-G.
par André Tardif

Un candidat de taille s’est proposé hier 
comme représentant du Parti libéral du 
Québec, lors de l’élection partielle dans 
Notre-Dame-de-Grâce, le 5 juin prochain.

M. Reed Scowen, jusqu’ici directeur gé­
néral de la commission Pépin-Robarts, 
vient tout juste en effet d’abandonner son 
poste dans l’espoir de succéder à M. 
Bryce Mackasey comme député d’un véri­
table château-fort libéral. Il posera sa 
candidature lors de la mise en candida­
ture libérale.

Deux autres candidats ont déjà annoncé 
leur intention de briguer la nomination. Il 
s'agit de MM. Robert Sauvé, ingénieur et 
commissaire à la Commission des écoles 
catholiques de Montréal, et Richard 
Lord, un avocat depuis longtemps associé 
à l'organisation du PLQ. Il est egalement 
question de M. Donato Taddeo, égale­
ment commissaire à la CECM.

Par ailleurs, le Parti québécois a an­
noncé hier que son congres pour le choix 
d'un candidat dans N.-D.-G. aurait lieu di­
manche le 4 juin prochain, soit la veille de 
celui des Libéraux.

M. Scowen est originaire de Sherbrooke

et est diplômé de l’Université Bishop’s de 
Lennoxville. Agé de 46 ans et père de 
quatre enfants, il habite Westmount de­
puis 20 ans, “à quelques rues de N.-D.- 
G." précise-t-il. Il fut président et direc­
teur général de la société Perkins Paper 
durant 15 ans ainsi que membre du con­
seil exécutif du Montreal Board of Trade.
“Il y a deux ans et demi, j’ai décidé 

d'entreprendre une carrière publique, au 
Québec même, où j'ai toujours vécu avec 
ma famille. Je suis alors devenu conseil­
ler spécial de M. Guy Saint-Pierre, mi­
nistre de l'Industrie et du Commerce dans 
le cabinet Bourassa, jusqu’en février 
1976".

Rappelons que M. Saint-Pierre était 
président de la campagne qui a récem­
ment porté M. Claude Ryan au leadership 
du PLQ.

M. Scowen fut prêté à la Commission 
de lutte contre l'inflation, ayant, à titre de 
directeur général, la responsabilité de 
l'organisation du programme de contrôle 
des prix au Canada.

"Je ne devais demeurer que trois mois 
en fonctions, mais le commissaire de la 
CLI, M Jean-Luc Pépin, insista pour que 
je reste un peu plus longtemps. Survin­
rent ensuite les événements de novembre
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1976 qui compliquèrent la situation, et M. 
Pépin m’entraîna avec lui à la Commis­
sion de l’unité nationale qui démarrait 
alors, en juillet dernier”.

Comme directeur général, il était res­
ponsable de l'embauche et des activités 
quotidiennes du personnel, et il accom­
pagna les commissaires dans la plupart de 
leurs visites à travers le Canada, une ex­
périence qu’il a trouvée “fascinante et en­
richissante”.
“Mais c’est au Québec que je voulais 

oeuvrer, et à ceux qui voudront m’accuser 
d'être parachuté par le Parti libéral du 
Canada, je répondrai que les fédéraux sa­
vaient pertinemment que je ne voulais 
pas demeurer avec eux, et je ne crois pas 
trouver beaucoup d’appuis dans leur 
groupe pour ma campagne.”

M. Scowen connaît évidemment bien

M. Ryan, et il lui a fait part de sa décision 
de se porter candidat dans N.-D.-G., un 
comté où le nouveau chef du PLQ déci­
dait plus tôt cette semaine de ne pas se 
présenter, “parce que majoritairement 
anglophone et pas suffisamment repré­
sentatif du Québec ”,

Le candidat ne connaît toutefois pas ce­
lui à qui il espère succéder et ne l’a même 
jamais rencontré. M. Bryce Mackasey, an­
cien ministre dans le cabinet du premier 
ministre Trudeau, avait démissionné de 
son poste et de son comté de Verdun en 
1976 pour se présenter avec succès dans
N. -D.-G., "afin de faire ma part pour 
combattre le séparatisme”, avait-il alors 
expliqué. Il y a quelques semaines, désa­
busé, il abandonnait son siège, provo­
quant ainsi une élection partielle.

Le PLQ a annoncé hier qu'à l’occasion 
de la convention du 5 juin, seuls les 
membres en règle le 6 mai dernier auront 
droit de vote. Les candidats devront re­
mettre leur bulletin de mise en candida­
ture avant le 1er juin à M. Jacques La- 
moureux, président du comité d’organisa­
tion de la campagne. Ce dernier sera se­
condé de MM. Dave Lawson et Gilles 
Gascon.

Le comité, après une étude de la loi ré­
gissant le financement des partis politi­
ques, a décidé que les candidats à la con­
vention n'auraient pas le droit de dépen­
ser plus de $500 chacun aux fins de la 
campagne. Ils devront de plus se confor­
mer, aux règlements régissant la publicité 
et n'auront droit de parole que pendant 10 
minutes. Le scrutin sera secret.

Enseignement privé: Mori n fera 
connaître en juin sa politique

QUEBEC (PC) — C’est en juin que le 
gouvernement péquiste fera connaître ses 
politiques en ce qui a trait à l’existence du 
réseau québécois d’établissements privés.

Le ministre de l’Education, M. 
Jacques-Yvan Morin en a donné l’assu­
rance hier à Québec, au cours d’un débat 
spécial convoqué à la demande du député 
unioniste de Gaspé, M. Michel Le- 
moignan.

Cette promesse du ministre a été bien 
loin de satisfaire les porte-parole des par­
tis d'opposition qui ont observé que le

gouvernement péquiste, en dépit de l’e­
xistence d une petition signée par un 
demi-million de citoyens, n a pas encore 
pris position dans ce dossier, à l’étude de­
puis le 15 novembre dernier.

"Ne vous en faites pas, a déclaré le mi­
nistre en s'adressant au député de 
Beauce-sud, M. Fabien Roy, cette politi­
que s'en vient en juin et elle sera ferme ”.

Interpelé par le député libéral de l’Aca­
die, Mme Thérèse Lavoie-Roux, qui vou­
lait savoir s'il souscrit toujours au prin­
cipe de la liberté de choix entre l’ecole

publique et l'école privée, M. Morin a ré­
pondu: "Le gouvernement entend respec­
ter les principes énoncés dans la charte de 
l'éducation et dans la loi 56 constituant le 
réseau d'écoles privées mais ceci ne veut 
pas dire qu’on doive nécessairement 
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FRAIS VIRES^ 
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nMiet vines ^
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week-end
SAMEDI

À l'auberge des Gouverneurs de Place 
Haute-Ville, a Québec, le Sème congrès général 
de la Fédération nationale des communica­
tions (CSN) se poursuit aujourd'hui et se ter­
mine demain

e
À 8 h 30. au Colisée Jean Béliveau, la popula­

tion de Longueuil est invitée à venir chercher 
des arbres et des fleurs offerts gratuitement 
par la ville.

De 9 h à 17 h, au sous-sol de l'église Saint- 
Louis de France, rue Roy, marché aux puces de 
la coopérative des cit^ens d’Olier.

À l'auberge du Mont-Gabriel, aujourd'hui et 
demain, 14eme congrès annuel de la Corpora­
tion des électroniciens du Québec

•
De 9 h 30 à 17 h, à U salle 3062 des HEC. ave­

nue Decelles, colloque organisé par le Centre 
d'études et de documentation européennes de 
l'Université de Montréal, sous le thème: natio­
nalisme et intégration dans le contexte cana­
dien. •

A l'auberge des Gouverneurs de Place Haute- 
Ville, à Québec, assemblée générale annuelle 
de la Fédération des magasins Coop

•
À 18 h. au parc Lafontaine, souper cham­

pêtre suivi d'une danse populaire, i l'occasion 
du centenaire de la fondation des premières 
sections de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal •

A 19 h 30. à l'hôtel de ville, début des fêtes 
du centenaire de Sainte-Anne de Bellevue

•
Aujourd'hui et demain, au Centre Paul- 

Sauve, championnat québécois de danse dans 
le cadre du lOéme festival provincial de danse 
sociale, sous l'égide de la Fédération des 
loisirs-danse du Québec.

DIMANCHE
A 11 h, à la basilique de l'Oratoire Saint- 

Joseph. une grand messe marque l'ouverture 
de la semaine de l'âge d'or.•

Aujourd'hui et demain, au Cégep de Matane, 
congrès annuel de la Fédération des familles

d'accueil du Québec. •
À 10 h, à l'église Notre-Dame de Montréal, 

messe solennelle pour souligner l'anniversaire 
de la fondation de Montréal, sous l'égide de la 
Société historique de Montréal; il y aura par la 
suite une manifestation sur la Place d'Armes, 
suivie d une réception dans les jardins du 
Vieux séminaire. #

De 10 h à 18 h. au Holiday Inn de Longueuil, 
exposition-vente de timbres et de monnaies

•
À 14 h 30, à la salle Notre-Dame, rue Saint- 

Sulpice, assemblée mensuelle de l'Association 
des femmes célibataires.

•
À 15 h, à la chapelle de la Réparation, à 

Pointe-aux-Trembles, bénédiction des autos•
A 17h, à l'église Sainte-Bibiane de Rose­

mont. une messe spéciale souligne la fin de la 
Semaine de la police, sous l'égide de l'Associa­
tion internationale de la police.

A 20 h. au Théâtre de la Poudrière, le groupe 
expérimental de l'Association des Sud- 
Américains de Montréal présente en espagnol 
En /amilia, de Florencio Sanchez

LUNDI
L'hôtel de ville de Montréal et la Cour muni­

cipale sont fermés aujourd'hui, fête de la reine 
ou de Dollard, mais I aquarium, le Jardin bota­
nique et le Jardin des merveilles sont ouverts, 
de même que quatre piscines: Gadbois, Mar-

? luette. Claude-Robillard et René-Goupil Jour 
èrié également pour les services postaux II 
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collecte de la Crotx-
Rouge

Début à Ottawa du Festival franco-ontarien, 
sous l’égide de l'AFCO

A Québec, au centre municipal des congrès, 
début du congrès provincial des Caisses popu- 

irdins, qui se poursuit demain etlaires Desjan 
mercredi

A 20 h. au théâtre de l'ONF, 550 ouest, nie 
Sherbrooke, ciné-débat sur Ltl tandis, avec 
la participation, notamment, de Jean-Claude 
Lerlerc. du DEVOIR. Henry Aubin, de The 
Gazette, et Michel Lamarche, de l'Association 
des locataires de Côte-des-Nciges.

ON VOUS A À L’OEIL
POLICE 

ET LIBERTÉ
Un colloque de la Ligue des Droits de l'Homme en collabora­
tion avec la Faculté d'éducation permanente de l'Université de 
Montréal.

Les 26, 27 et 28 mai 1978

au Pavillon des Sciences sociales 
• de l'Université de Montréal,

3150 rue Jean-Brillant (angle Decelles)

m
• Traduction simultanée assurée grâce 

à la collaboration du Secrétariat d’État 
du Canada

• Frais d’inscription (incluant tous les 
documents): $10.00

• Garderie gratuite
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Après la taxe de vente, les affaires urbaines
La conception que l’on se fait à Ottawa ces 

jours-ci du régime fédéral et de son fonction­
nement augure mal des négociations qui s’en­
gageront éventuellement sur les réformes sou­
haitées par la grande majorité des Québécois, 
notamment au chapitre du partage des pou­
voirs. Après l’affaire de la taxe de vente, qui 
semble heureusement s’acheminer vers un 
compromis, ce sont les affaires urbaines de M. 
André Ouellet qui illustrent le malaise crois­
sant des relations fédérales-provinciales.

On aura remarqué avec quelle désinvolture 
M. Jean Chrétien, appuyé par son premier mi­
nistre, suggère au Québec d’abolir son minis­
tère du Revenu afin de réaliser des économies 
d’administration. Le raisonnement est connu: 
si le Québec n’était pas la seule province à re­
cueillir elle-même ses impôts, le ministre des 
Finances aurait pu s’éviter les dépenses addi­
tionnelles, estimées à $3 millions, qu’entraîne 
le remboursement direct aux contribuables 
québécois de ces célèbres $186 millions. À la 
limite, pour simplifier et rationaliser au maxi­
mum rensemble des opérations publiques, 
pour résoudre en même temps les difficultés 
politiques des libéraux fédéraux, le Québec 
pourrait fermer plusieurs de ses ministères 
qui causent des soucis à l’administration 
centrale. Et, une fois entraîné dans cette logi­
que, rien n’interdirait d’envisager l’élimina­
tion complète du gouvernement québécois.

•
Si l’on doit envisager l’abolition d’un minis­

tère aujourd’hui, c’est plutôt à celui de M. 
Ouellet que l’on songe. Les nouveaux 
programmes de subventions aux municipalités 
que vient de proposer le ministre, qui sont en 
réalité d’anciens programmes fusionnés, as­
sortis de nouvelles modalités et dotés de fonds 
plus généreux, ne contribuent qu’à raffiner les 
interventions du pouvoir central dans un do­
maine qui relève des provinces.

Il y a longtemps qu’Ottawa est dans ce 
domaine-là, répondait nier M. Ouellet aux re­
porters qui le priaient de commenter les réac­
tions de M. Guy Tardif et celles de l’opposi­
tion conservatrice aux Communes. Le mi­
nistre des Affaires municipales du Québec et 
les porte-parole conservateurs ont souligné, 
chacun à sa manière, que les initiatives d’Ot­
tawa constituent une nouvelle ingérence. Or 
l'argument le plus fréquemment invoqué à 
l’encontre de ces protestations consiste à répé­
ter, comme l’a fait M. Ouellet hier, que le gou­
vernement fédéral occupe une place dans ce 
champ depuis longtemps. En effet, et la ques­
tion que ron se pose à présent n’est pas nou­
velle: combien de temps encore va-t-il y sé­
journer?

Soyons juste: le ministre d’Etat aux Affaires 
urbames, comme ses prédécesseurs, fait valoir 
des raisons d’un autre ordre. D existe, suivant 
l’analyse fédérale, une distinction entre les af­
faires municipales, qui relèvent des provinces, 
et les affaires urbaines. Ces dernières intéres­
sent le gouvernement central pour autant que 
les politiques définies à Ottawa ont une inci­
dence sur le plan local, communautaire, régio­
nal. Dans cette perspective, Turbanisme et 
l’habitat sont des préoccupations d’ordre natio­
nal. Les distinctions sont souvent spécieuses 
et artificielles, mais on peut admettre que le 
pouvoir central se soucie des grands problè­
mes, d’aménagement du territoire canadien et 
de milieux de vie des citoyens. Cela dit, il 
reste à voir quels seront ses instruments d’in­
tervention.

On a vu depuis quelques décennies com­
ment Ottawa a pris en charge l’aide à la 
construction domiciliaire. Au lendemain de la 
2e guerre mondiale, la création d’une société 
d’hypothèques et de logement répondait à des 
besoins évidents de relance. Mais il n’est écrit 
nulle part que ce domaine appartient en 
propre au gouvernement fédéral. La manière 
dont s’est développée le SCHL, devenue un 
puissant empire, est telle que le pouvoir 
central est intervenu à tous les stades et dans 
toutes les phases de l’habitation. Pourquoi ce 
domaine ne reviendrait-il pas en exclusivité 
aux provinces qui ont la responsabilité des po­
litiques sociales? ■>

•
Les programmes que projette de réaliser 

maintenant M. Ouellet amènent le gouverne­
ment central à subventionner, suivant des cri­
tères qu’il aura arrêtés, la mise en place d’ins­
tallations de traitement des eaux vannes, 
égouts et usines, la planification et l’installa­
tion d’un service d’approvisionnement en eau 
potable, l’installation d’un réseau de collec­
teurs d’égouts pluviaux, sans oublier les cana­
lisations secondaires d’eau et d’égout, les 
équipements de nature socio-culturelle 
comme les garderies, les centres communau­
taires et les bibliothèques, les installations 
communautaires de caractère récréatif 
comme les centres récréatifs pour personnes 
âgées, les patinoires locales, les parcs et 
autres installations du genre. Il est aussi prévu 
un programme de subventions à l’ameliora­
tion et à la conservation des quartiers, à la 
construction de logements sans but lucratif, à 
l’amélioration de l’isolement thermique des 
immeubles municipaux et centres communau­
taires. Ottawa voudrait encore aider à la

construction d’installations destinées à la con­
version des déchets et ordures ménagères en 
énergie.

M. Ouellet, s’il compte adresser les chèques 
fédéraux aux municipalités, a cependant pré­
venu oue les provinces ne seront pas ignorées 
dans l’opération: elles devront préciser les 
modalites de la répartition des fonds aux mu­
nicipalités. Elles seront même consultées, et 
plusieurs fois s’il le faut, quant aux formules 
de répartition. Aux provinces, il incombera 
d’approuver les projets proposés par les muni­
cipalités.

On ne distingue plus très bien dans cette 
longue énumération les différences subtiles 
qu’fl convient encore de retenir entre les affai­
res municipales et les affaires urbaines.

M. Tardif, avec raison, a formulé de très sé­
rieuses réserves à l’égard de ces politiques. 
Mais, sachant que les municipalités sont mises 
en appétit par des programmes aussi géné­
reux, il se garde de protester avec trop de vé­
hémence. Le gouvernement du PQ a décidé 
qu’il fallait désormais éviter de passer pour 
“séparatiste”.Et M. Ouellet est à l’afîût des 
moindres velléités de refus. Déjà, il accuse 
Québec de chercher à “créer des crises” au­
tour de ses projets.

Dans la révision du partage des pouvoirs qui 
sera entreprise un jour, le Québec devra clari­
fier une bonne fois les responsabilités respec­
tives des ordres de gouvernement dans plu­
sieurs domaines où leur présence concurrente 
ou complémentaire est injustifiée. Celui de 
l’habitation et des affaires urbaines devrait re­
lever des provinces qui en revendiquent la ges­
tion. Si Ottawa a trop d’argent et qu’il éprouve 
l’irrépressible besoin de subventionner l’amé­
nagement des patinoires de banlieue, il n’a 
qu a réduire ses impôts et à laisser aux provin­
ces qui le désirent une partie du champ fiscal.

Ces jours-ci, ce ne sont plus MM. Trudeau, 
Chrétien et Ouellet qui pratiquent le fédéra­
lisme.. Ce sont MM. Parizeau et Tardif qui en 
défendent l’esprit. Quel étrange paradoxe!

Certes, l’accumulation des précédents et 
des interventions nombreuses pese lourd dans 
la balance. On ne peut attendre d’Ottawa qu’il 
se retire brusquement des secteurs où sa pré­
sence est incompatible avec un partage des 
pouvoirs à la fois réaliste et juste. Mais on doit 
au moins lui demander de freiner ce mouve­
ment d’expansion. Pour peu qu’on laisse le 
champ libre à M. Ouellet, il viendra planter 
des arbres sur nos pelouses et arroser les pati­
noires de Taillon.

Michel ROY

De gouvernement à gouvernement

lettres au DEVOIR

Plutôt basé sur l’émotion que sur la logique
M. le directeur,

Dans votre éditorial du 16 mai 
concernant la taxe de vente, votre 
point de vue sur la confrontation 
entre Chrétien et Parizeau est plu­
tôt basé sur l'émotion que sur la 
logique. Avec une telle attitude il 
est possible de gagner ou de 
perdre des élections, mais ce n'est 
pas ainsi que l'on gouverne un 

s.
oici les faits: suivant les con­

seils des meilleurs économistes du 
pays, Jean Chrétien s'est introduit 
dans une juridiction provinciale. 
Après avoir consulté tous les mi­
nistres provinciaux des Finances, 
sa proposition a été approuvée par 
neuf d'entre eux, avec quelque ré­
ticence de la part de quelques-uns. 
Celui qu'on croyait prêt à jouer un 
rôle sur la scène politique n’a pas 
daigné ouvrir la bouche une seule 
fois au cours des trois semaines de 
consultation. Il n'a pas dit: “Vous 
vous engagez dans un domaine 
dont la responsabilité relève du 
gouvernement provincial. Ne 
touchez pas!"

Jean Chrétien, quoique bien 
naïvement, a présenté son budget 
et l'opinion générale reconnaît 
qu'il a perdu le premier round.

Il devrait donc, d’après vous,

tomber dans le filet que lui tend 
Parizeau et remettre au gouverne­
ment québécois le reste des fonds 
désignes à remplir une fonction 
bien déterminée. Une telle sug­
gestion ne tient aucun compte, 
Jusqu'à maintenant, du fait qu'il 
existe toujours dix provinces.

D'acquiescer au chantage de 
Parizeau serait une trahison 
contre les neuf autres ministres 
provinciaux des Finances.

Je crois également qu'une telle 
mesure détruirait à jamais toute 
négociation à venir entre les deux 
niveaux de gouvernement.

De remettre aux résidents qué­
bécois des fonds fédéraux qui leur 
étaient destinés, ne peut être pos­
sible que dans un domaine stricte­
ment reconnu comme étant fédé­
ral. Ceci ne s'avérera peut-être 
pas juste pour tout le monde, mais 
2.4 millions de contribuables 
touchent à peu près l’ensemble 
des familles au Québec.

En ce qui concerne l’honnêteté 
de la répartition, il ne faut pas 
oublier qu’un abaissement de la 
taxe de vente, que ce soit la for­
mule de Parizeau ou celle de 
Chrétien, est évidemment plus 
profitable aux riches qui ont un 
pouvoir d'achat plus élevé, qu'aux

fouvres qui ne peuvent se payer le 
uxe de faire de gros achats.

Nous pouvons discuter logique­
ment sur le fait qu'il est plus avan­
tageux de remettre $85 a une per­
sonne dont le revenu est bas que 
de permettre un rabais de 2% de 
la taxe de vente sur toute la ligne 
ou encore une réduction de 87,. 
sur certains articles seulement.

D'une façon ou d'une autre, il 
faut acheter suffisamment si nous 
voulons récolter les mêmes bénéfi­
ces De plus, ce montant n'est pro­
bablement pas à la portée des 
gens pauvres si nous permettons 
un rabais de la taxe de vente sur 
tous les articles ou sur une base 
sélective, telle que les vêtements, 
les souliers et 1 ameublement.

Je voudrais faire valoir un der­
nier point. Si Parizeau n'est pas 
prêt à jouer ses cartes pendant 
que Quebec fait encore partie du 
Canada, comment peut-il espérer 
négocier avec les ministres des Fi­
nances 'anglophones" dans une 
souverainete-association? 

Sincèrement vôtre.
H T. HERBEKT, député 

Vaudreuil.

Ottawa, le 16 mai 1978

L’ACTUALITÉ

L’année du sang africain

L’Érythrée sous les bombes “socialistes”
L’actualité de ces derniers jours 

confirme de la pire manière, deux 
“prophéties” qui courent depuis 
longtemps les chancelleries et les 
salles de rédaction: l’année 1978 
rprj» celle du sang africain, et les
S [landes manoeuvres internationa- 
es pour le contrôle du continent 

noir — vaste coffre-fort trop con­
voité — porteront à la caricature 
le nouveau cynisme qui, ‘partout à 
travers le monde, relègue au se­
cond plan les “illusions idéologi­
ques".

Sur le premier point, ce n’est 
pas un hasard si, d’un jour à 
l'autre, et du Sahara au cap de 
[Bonne-Espérance, se rallument 
sans cesse des “foyers de tension” 
et se multiplient des massacres qui 
paraissent rivaliser d’horreur. Du 
charnier découvert en Angola le 4 
mai, après le dernier raid sud- 

[africain à la “liquidation” som­
maire le 14 mai de cinquante civils 
noirs en Rhodésie, en passant par 
T“anéantissement” les 3 et 4 mai 
;par les Jaguar français d’une co­

lonne sahraouie, l’opinion interna­
tionale s’accoutume à une terrible 
évidence: les morts africains, 
même par dizaines, ne pèsent dé­
sormais pas très lourd au regard 
d’un ou deux otages blancs, dont le 
sort rameute périodiquement l’é­
motion occidentale. Comme s’il 
était peu à peu admis que l’Afri­
que ne soit plus autre chose qu’un 
vaste champ clos livré aux calculs 
stratégiques des grandes puissan­
ces.

Sur le deuxième point — le cy­
nisme trop bien partagé —, les 
leçons à tirer sont plus amères en­
core. La politique africaine de la 
France et le souci giscardien de 
défendre — parfois légitimement 
— l’Afrique noire contre l’impé­
rialisme ae certains pays de l’Atri- 
que du Nord amènent, malheureu­
sement, Paris à soutenir — au 
Zaïre ou au Tchad — des régimes 
tyranniques ou corrompus ca­
pables, par leur incurie même, 
d’amener un jour leur protecteur 
dans une très compromettante im­

passe (...) •
On doit néanmoins reconnaître 

que le temps du manichéisme est 
terminé. Le “camp socialiste” n’a
!>lus rien à envier à l’Occident sur 
e chapitre du “réalisme étati­
que”. L’U.R.S.S., qui déjà s’ac­
commodait fort bien des folies 
sanglantes du président ougandais, 
a fourni à l’Ethiopie les moyens de 
commettre aujourd’hui en 
Erythrée un génocide qui risque 
de faire date. Annoncée depuis des 
mois, l’offensive d’Addis-Abeba 
contre les “séparatistes” a cette 
fois commencé. Partant d'Asmara 
et de Massaouah, des colonnes de 
chars, des avions et des unités 
d’artillerie ultra-modernes sont 
lancés, depuis le 10 mai, contre 
des maquisards luttant depuis dix- 
sept ans pour leur indépendance et 
bénéficiant — incontestablement 
— du soutien de la population.

On s’attache encore, dans les ca­
pitales de la région, à examiner à 
la loupe les dernières proclama­

tions officielles pour savoir si les 
troupes cubaines présentes dans le 
pays participent directement ou 
non à la mise en oeuvre de cette 
“solution finale”. Une solution que 
les dirigeants castristes — anciens 
protecteurs des Erythréens — di­
saient vouloir éviter. Ces ultimes 
interrogations paraissent bien for­
melles. La Havane a certainement 
hésité devant ce grand virage et 
tenté sans doute d’imposer une 
médiation. Pourtant, devant 
l’intransigeance de leur grand allié 
éthiopien, placés au pied du mur 
par Addis-Abeba, Soviétiques et 
Cubains ont fini par faire taire 
leurs scrupules.

Engagées dans un nouveau par­
tage de l’Afrique et de ses riches­
ses, les puissances étrangères — 
qu’elles soient de l’Est ou de 
l’Ouest - paraissent plus soucieu­
ses auioura’hui de calculer froide­
ment les risques que de chercher à 
savoir qui sont les vraies victimes 
et où se trouve l’injustice.

(Le Monde)

L’ancien et le nouveau

“Le discours du budget”

V

par JEAN MARTUCCI

Certaines editions du Nouveau 
Testament, dans l'évangile selon 
Matthieu, mettent en évidence cinq
Œde paroles de Jésus et les 

U discours. Il y a le discours 
évangélique, le discours apostoli­
que, Te discours parabolique, le dis­
cours ecclésiastique et le discours 
eschatologique. Personne, malheu­
reusement, n'a réussi à trouver, 
quelque part dans l'enseignement 
de Jesus, un "discours du budget” 
susceptible d'éclairer nos problè 
mes de fiscalité aujourd'hui.

On trouve bien ''Rendez donc à 
César ce qui est à César, et à Dieu 
ce qui est à Dieu". Le contexte se 
rapporte clairement à la fiscalité et 
meme à un problème de juridic­
tion: "Est-il permis, oui ou non, de 
payer l'impôt à César?" demande- 
t-on à Jésus. En somme, crols-tu 
que Rome a le droit d'intervenir 
dans le champ de taxation des 
Juifs? Jésus parle alors, très

concrètement, à partir d'une pièce 
de monnaie qu'on lui a tendue. Sa 
réponse rappelle que César ne doit 
pas se prendre pour Dieu, et qu’il 
est des devoirs plus impérieux que 
celui des taxes. Mais, la position de 
Jésus a le défaut de ne pas déter­
miner ce qui revient à Cesar, et le 
problème fiscal reste entier pour 
ses interlocuteurs.

Ailleurs dans le même évangile 
selon Matthieu, Jésus un jour an­
nonce à Pierre qu'il trouvera au 
bout de son hameçon, dans la 
bouche d’un poisson, l’argent avec 
lequel payer l'impôt. Miracle? ou 
simple renvoi de Pierre à son 
gagne-pain de pécheur? Ce récit 
mystérieux, en tout cas, ne règle 
pas nos problèmes fiscaux: où sont 
aujourdbul les poissons payant 
l'impôt? A moins que les contri­
buables,.. mais passons.

"Heureux les pauvres... Malheur 
à vous, les riches" serait un intéres­
sant principe fiscal. On le voit rare-

"\

ment appliqué. Malgré tous les ef­
forts ou, plus exactement, les 
déclarations de bonnes intentions, 
les lois de l'impôt font qu'il reste 
toujours assez d'argent aux riches 
pour qu'ils ne se sentent pas trop 
malheureux et jamais assez aux 
pauvres pour qu'ils puissent se sen­
tir heureux. Décidément, l'Evan­
gile ne semble pas fait pour Inspi­
rer les ministres des finances.

J'ai entendu dire que, pour 
régler ou envenimer une querelle 
entre deux gouvernements, on son­
geait à verser une petite somme à 
beaucoup d'individus pour les con­
soler ou les féciliter d être assez 
riches pour avoir à payer de l'im­
pôt. Mon avis en matière d'écono­
mie ne vaut pas tris cher, mais je 
suis au moins sûr que Jésus n'a pas 
voulu fournir un principe fiscal 
quand il a dit: "A qui déjà possède, 
on donnera du surplus et, a qui ne 
possède rien, on enlèvera même ce

la parole du Jour

“Un jour, un grand roi vint contre une 
toute petite ville et il l'assiégea, construi­
sant contre elle de grands ouvrages. Il 
trouva devant lui un homme saie, quoique 
pauvre. Cet homme sauva la vine, mais on 
n'a pas gardé souvenir de ce pauvre." — 
Qohelet 9,14-15 (troisième siècle avant JC).

"O mort, comme ton évocation est 
amère pour l'homme qui vit tranquille au 
milieu de ses biens, pour l'homme sans 
souci à qui tout réussit et pouvant encore 
goûter le plaisir,

"Ne refuse pas au pauvre sa subsistance 
et ne fais pas languir qui est dans le besoin. 
Ne fais pas souffrir celui qui a faim et n'e­
xaspère pas l'Indigent.” — Ecclésiastique 
4,1-2 (deuxième siècle avant JC).

“Malheur à ceux qui haïssent le défen­
seur du droit devant les tribunaux et qui 
détestent celui qui parle avec sincérité" — 
Amos 5,10.

"Que tous soient un" — Jean 17,21.

"Tout labeur donne du profit. C'est le ba­
vardage qui produit la disette.” - Prover­
bes 14,23 (cinquième siècle au moins avant 
JO

"Au malheur de l'orgueilleux il n'est pas 
de guérison " - Ecclésiastique 3,28 (deu­
xième siècle avant JC).

L’importance du problème du viol
M. Jean Simoneau,
Lettres au DEVOIR, 15 mai 1978.

Il est assez amer de constater, 
particulièrement pour nous les 
femmes, que le viol, ce scandale 

uotidien. demeure dans l’ombre 
es scandales à grand déploie­

ment, comme celui de Touverture 
du courrier par la G.R.C., davan­
tage à Tordre du jour ces temps- 
ci. Bien sûr, il faut s'indigner de­
vant les activités totalitanstes de 
la G.R.C., mais lorsque vous affir­
mez que le viol de la vie privée par 
cette dernière est plus fréquent et 
indécent que le viol des femmes, 
êtes-vous conscient qu'il y a plus 
de 10 viols par jour a Montreal?

Votre lettre semble d'ailleurs 
mettre dans le même sac viol et 
pornographie, alors que le pre­
mier constitue une violence faite 
aux femmes, et que la seconde est 
une conception aberrante de la se­
xualité, encouragée hypocrite­
ment par notre société. Il est évi­
dent que l'augmentation des pei­
nes penales n'éliminera pas les 
viols, et qu'il s'agit là de ma­
noeuvres électorales, mais les mo­
tifs que vous invoquez sont dou­
teux. telle la répression sexuelle 
incompatible avec notre époque 
libérale (dans les apparences?). 
De plus, s'attaquer au viol et à la 
pornographie, ce n est pas s'atta­
quer a une sexualité égalitaire

pour les partenaires, mais plutôt à 
la répression sexuelle elle-même 
qui mène les individu-e-s vers ces 
aberrations.

Ce qu'il serait pertinent de dé­
noncer, c'est que les femmes vio­
lées continueront d étre considé­
rées comme responsables de leur 
"mésaventure" et à devoir prou­

ver la culpabilité de leur(s) agres- 
seurisi, et ce, malgré l'augmenta­
tion des peines de prison. Com­
bien de femmes rapportent-elles 
les viols dont elles sont victimes0 
Très peu. L'augmentation des pei­
nes pénales, c'est de la poudre aux 
yeux!

Claire VALLÉE 
Montréal, le 15 mai 1978.

Quelle orientation la Fédération
des Femmes du Québec veut-elle se donner ?
M. le directeur,

J'approuve pleinement l'article 
de Micheline Carrier parue dans 
LE DEVOIR du 13 mai dernier, 
sous le titre: “Trêve de partisane- 
rie, place à Tesprit critique, Mes­
dames!"

Ayant assisté à Touverture du 
congrès de la Fédération des 
Femmes du Québec le 5 mai, j'ai 
constaté l'hostilité systématique 
qui régnait dans la salle au Mont 
Gabriel Des coups de pied au 
plancher, des protestations conti­
nuelles, surtout au moment de 
Texposé des invités gouvernemen­
taux. donnaient l'impression 
d une classe d'élèves indiscipli­
nés! Heureusement, c'était une 
minorité bien orchestrée qui 
s'exprimait ainsi animée d'un

haut voltage d'agressivité: De 
plus, Texposé de Tex-présidente 
de la F.F.Q. contenait une attaque 
à la personnalité de madame 
Payette; est-ce cela de la solida­
rité féminine? Dois-je rappeler 
que madame Payette était invitée 
à ce congrès à titre de ministre du 
Gouvernement du Québec et non 
pas comme vedette de "Appelez- 
moi, Lise".

Certes, les revendications fémi­
nines sont fondées et les femmes 
sont effectivement fatiguées des 
délais imposés. Encore faut-il être 
assez objectif et lucide pour tenir 
compte des deux faits suivants:

1. — Le gouvernement Léves­
que est au pouvoir à Québec de­
puis dix-huit mois seulement; tan­
dis que le gouvernement Trudeau

conserve le pouvoir à Ottawa de­
puis dix ans. Qu'a vraiment fait le. 
gouvernement Trudeau pour lès 
femmes durant ces cent vingt 
mois de pouvoir?

2. — Le cabinet Lévesque se 
compose de quatre femmes ayant 
le titre de Ministre ou l'équiva­
lent. Le cabinet Trudeau n en a 
que deux Lequel favorise le plus 
la promotion léminine?

A la lumière du dernier congrès, 
il serait urgent que la F.F.Q. fasse 
savoir à ses membres sa nouvelle 
orientation; être au service d'un

fiarti politique plutôt que de dé- 
endre les intérêts de toutes les 

femmes, indépendamment de 
leur tendance politique.

Suzanne BARIL, 
Membre de la Fédération des 

Femmes du Québec

Longueuil, le 15 mai 1978
Avec Air Canada, 
on y va... en anglais!
M, Max Yalden 
Commissaire aux langues . 
officielles

Je vous écris afin de vous faire 
part de l'absence totale du 
trançais à bord du vol 136, d'Air 
Canada, de Vancouver à Toronto, 
le 7 mai 1978.

A une exception près, toutes les 
annonces faites à bord de ce vol 
ne Tont été qu'en anglais. Le 
français brillait par son absence, 
ce qui d'ailleurs n'est pas chose 
nouvelle à bord des avions de 
cette compagnie aérienne dite 
"nationale
Je ne sais si cette plainte va

changer grand-chose, car à la lec­
ture du rapport annuel du Com­
missaire aux Langues officielles. 
Air Canada détient toujours la 
palme parmi les agences gouver­
nementales qui se préoccupent 
très peu du français.

J'aimerais bien connaitre votre 
réaction face à cette lettre et les 
moyens énergiques que vous en­
tendez utiliser lace à cette situa­
tion qui ne cesse de se répéter de 
mois en mois et d 'année en année.

Donat SAVOIE 

Aylmer, le 9 mai 1978.

■ Nous rappelons A nos 
lecteurs que les lettres 
adressées d cette rubri­
que doivent être signées 
et comporter, de ma­
nière lisible, les noms, 
adresse et numéro de 
téléphone de l'auteur II 
nous est impossible de 
publier les lettres ano­
nymes. L'adresse et le 
numéro de téléphone ne 
sont pas destinés d la 
publication
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des idées ties événements ties hommes

La campagne contre les auteurs de “Duplessis”
___________________ par.

JEAN-PAUL de LAGRAVE

La série télévisée Duplessis et ses prin­
cipaux créateurs sont actuellement l’objet 
d'une infâme campagne d’intolérance de 
la part d’un groupe d’intellectuels 
d'extrême droite, dont le Jésuite Jacques 
Cousineau porte la bannière.

À l’aide d’articles dans la presse, de pé­
titions, de pressions diverses, ces gens 
tentent de faire congédier ou de nuire à la 
réputation entre autres de MM. Mark 
Blandford, Denys Arcand et Jacques La- 
coursière.

La grande accusation portée contre la 
série Duplessis, c’est d’étre “anticlérica­
le ", Vieille accusation, souvent utilisée au 
Québec depuis Bourget et Laflèche, pour 
détuire les oeuvres et les hommes. Le 
journaliste Jean-Charles Harvey s’en est 
longuement expliqué. Entre autres, dans 
une conférence intitulée “La peur”, il a 
parfaitement dessiné la situation préva­
lant au Québec.

Des individus comme le père Cousineau 
ou l’analyste Robert Rumilly ont toujours 
volontairement confondu le mot anticléri­
calisme avec l’athéisme ou la propagande 
antireligieuse. Pourtant, le mot anticléri­
calisme est clair. Il exprime une réaction

contre le cléricalisme, c’est-à-dire contre 
la volonté des clercs d’imposer leurs dog­
mes par la force ou la ruse à ceux qui les 
rejettent, et contre la confusion entre la 
société civile et la société religieuse. 
Quand le père Cousineau parle d’une 
oeuvre anticléricale, il sous-entend une 
oeuvre antireligieuse. C’était loin d’être 
le cas de la série Duplessis. Il fallait aux 
créateurs faire revivre l’époque, retrou­
ver son esprit. Sans doute, certains té­
moins sont-ils mécontents du résultat.

Si l'on demandait au Père Thellier son 
opinion sur le portrait qu’a tracé de lui le 
duc de Saint-Simon dans ses Mémoires, le 
bon Jésuite se sentirait offusqué et crie­
rait peut-être à l’anticléricalisme comme 
le bon père Cousineau.

Saint-Simon, qui a bien connu le Père 
Thellier à la cour de Louis XIV, dit en ef­
fet que ce religieux “eût fait peur au coin 
d’un bois ”. Sa physionomie “était té­
nébreuse, fausse, terrible; les yeux ar­
dents, méchants, extrêmement de tra­
vers". Il “ne connut d’autre Dieu” que la 
Compagnie de Jésus. Il était, ajoute Saint- 
Simon, “grossier et ignorant à 
surprendre, insolent, impudent, impé­

tueux", sans savoir-vivre, et il considérait 
que "tous les moyens étaient bons pour 
arriver à ses fins ’.

Si l'anticléricalisme, c’est donner un 
portrait peu flatteur de certains membres 
du clergé, il faudrait détruire beaucoup 
de livres, par exemple “Notre-Dame de 
Paris" de Victor Hugo. Bien plus, il 
faudrait rayer de rHistoire un grand 
nombre de papes, à commencer par Sa 
Sainteté Alexandre VI Borgia.

On ne peut écrire l'histoire du Québec 
sans parler du clergé catholique. Parce 
que celui-ci a été et est toujours puissant. 
L’historien n’a pas de dogmes à défendre. 
Il n'a pas de dieux à protéger.

Jusqu’à tout récemment toutefois, 
l'histoire québécoise était écrite par des 
clercs comme au Moyen Age. Cet esprit 
se maintient avec le chanoine Lionel 
Groulx et ses disciples.

Dans cette histoire, d’inspiration jésuis- 
tique, les personnages dits anticléricaux 
sont diminués ou supprimés. L’anticléri­
cal québécois est considéré comme un 
fou. Il est en fait tout simlement celui qui, 
au domaine des idées, s’est opposé à la 
conception du monde d’un clergé om­
niprésent. Ainsi Frontenac, le plus grand 
gouverneur de la Nouvelle-France n’est 
pas tellement mis en valeur parce qu’il a 
écrit au roi que les Jésuites, sous prétexté 
de conquête des âmes, s’enrichissaient en 
faisant traquer le castor.

Plus près de nous, l’Ecole sociale popu­
laire, fondée par les Jésuites, a conservé 
au Québec, durant des années, un militan­
tisme corporatiste semi-fasciste. C’est 
pourquoi ces hommes d Eglise ont lutté 
contre le plus grand journaliste- 
démocrate de cette période, Jean-Charles 
Harvey.

Dans un article publié ces jours-ci dans 
"LE DEVOIR" et dans “La Presse ”, le 
père Cousineau prétend que la série 
Duplessis est une "attaque insidieuse” 
contre l’Église du Québec.

Il donne comme exemple d’une telle as­
sertion la présentation qu’on a faite de 
dignitaires de l’Église. Pour un historien 
qui, comme moi, a étudié consciencieuse­
ment la période duplessiste en regard de 
la liberté d’expression, l’attitude qu’on 
attribue aux membres du haut clergé, 
dans l'émission, est tout à fait vrai­
semblable.

Il faut savoir que les réalisateurs ne 
pouvaient remplir la tâche exacte de l’his­
torien. Ils n’y ont jamais prétendu d’ail­
leurs. Ils ont voulu rendre, à travers le 
médium télévision, l’image de Duplessis 
et la mentalité de son époque.

Certes, beaucoup de documents restent 
encore secrets. Plusieurs sont accessibles. 
Il y a encore des témoins vivants du règne 
de Duplessis. Mais ces acteurs, de l’entou­
rage de l’ex-premier ministre, sont sou­
vent impliques. Ils ont une image à pré­

server. Il y a même comme un désir de 
canoniser Duplessis, un “saint laïc" du 
Québec

Il n’y a pas de doute qu’une série de 
films comme celle de Duplessis donnera 
quelques bons arguments à l’avocat du 
diable lors d’un éventuel procès de béati­
fication, au Vatican. Mais telle n’est pas 
la préoccupation du chercheur en His­
toire. Nous souscrivons volontiers à cette 
opinion de Robert Aron: “Toute vérité 
est bonne à dire pour l’historien, même et 
surtout celle qui dérange des préjugés, 
heurte des idées reçues ou des intérêts 
particuliers".

La série Duplessis dérange. Elle est 
d’ailleurs un document. Apres elle, l’his­
toire du Québec ne pourra être écrite 
comme antérieurement. Cette oeuvre 
marque une étape importante dans l’in­
conscient collectif. C'est pourquoi un 
"groupe de personnalités québécoises”, 

comprenant ae nombreux fossiles duples- 
sistes, désirent ni plus ni moins que sa 
destruction. Comme au plus beau temps 
de la Nouvelle-France, un Jésuite et ses 
séides souhaitent allumer un bûcher et y 
détruire une oeuvre qu’ils déclarent im­
pie.

Les “personnalités" s’adressent offi­
ciellement au Conseil de la radiodiffusion 
et des télécommunications canadiennes 
(CRTC) et réclament l'interruption de la 
diffusion de la série Duplessis, à l’inté­

rieur et à l’extérieur du Québec et du Ca­
nada.

Quel prétexte officiel utilise-t-on cette 
fois? C’est que la production constitue

une injure à l’histoire, une tromperie en­
vers la population, une perversité des 
faits et des personnes et un objet de scan­
dale pour la génération des jeunes à qui 
on a présenté une image infâme de la gé­
nération qui les a précédés.”

À quelle “histoire" fait-on ainsi injure? 
“Si je dois respecter, comme le deman­
dait Jules Ferry, les convictions du père 
au travers de l'enfant, je dois d'abord res­
pecter l'enfant. Et je ne me tairai pas sur 
le racisme, si le père est raciste; je lui op­
poserai Montesquieu. Je ne me tairai pas 
sur la torture; je lui opposerai Mon­
taigne "

Le Québec doit avoir suffisamment de 
maturité pour accepter son Histoire. Elle 
lui apparaîtra enfin plus humaine. Il y 
gagnera l’esprit de tolérance qui manque 
encore à une pseudo-élite rêvant toujours 
de Salazar ou de Franco, que le Portugal 
et l'Espagne viennent d’embaumer.

La tolérance mutuelle est l’unique re­
mède aux erreurs qui pervertissent 
l’esprit des hommes d’un bout de l’uni­
vers à l’autre ”, écrivait Voltaire à Eüe de 
Beaumont, en 1765.

Cette affirmation garde toute son actua­
lité face au fanatisme.

DÉNATIONALISER L’ÉTAT (3)
Le piège référendaire

A) Une certaine sollicitation de l’histoire
Comment dès lors aborder la question 

d’un référendum sur l’avenir politique du 
Québec? Il nous faut d’abord noter le ca­
ractère abstrait du procédé qui consiste à 
isoler dans le temps une période durant 
laquelle la nation déciderait d’une ma­
niéré que l ’on voudrait le plus possible dé­
finitive de son destin. Le procédé est aussi 
abstrait que celui d'adopter un drapeau 
ou un hymne national par le moyen d’un 
projet de loi voté en chambre, puisqu’il 
est alors question d’interrompre le cours 
“natureT’ de l’histoire afin de rattraper 
un moment du passé qui n’aurait pas été 
vécu ou traverse alors de la façon dont on 
voudrait aujourd’hui qu’il l’ait été. Il s’a­
git donc de revenir en arrière et d’interve­
nir présentement sur l’histoire en fonc­
tion du cours qu’on aurait voulu lui voir 
suivre mais dont par malchance elle s’est 
écartée.

La “normalité” 
historique

En ce qui concerne proprement l’his­
toire de la société canadienne-française, il 
s'agirait, en cette fin du XXe siècle, de re­
tourner en ce début du XIXe siècle mar-

3ué un peu partout en Occident par l’éveil 
es nationalités et l’essor des nationalis­

mes, de manière à rectifier après-coup en 
fonction d'une normalité historique qui 
s'est imposée depuis, le destin malheu­
reux qu’y a connu le nationalisme 
canadien-français. Un tel type d’interven­
tion a posteriori viserait à faire réussir ce 
qui aurait alors échoué en fonction d'une 
certaine conception du succès historique 
à laquelle les peuples aujourd’hui n’au­
raient pas le choix d'adherer ou non. Il 
n 'y a donc pas lieu de s’étonner que les te­
nants actuels de la souveraineté nationale 
du Québec invoquent à tout moment cette 
notion de succès ou de normalité histori­
que en deçà de laquelle il serait selon eux 
indigne dé se situer. Ce faisant toutefois, 
nïnvoque-t-on pas un concept de norma­
lité qui aurait acquis sa validité à une tout 
autre époque, mais qui, aujourd'hui, 
pourrait tout aussi bien l’avoir perdue et 
même recevoir une acception tout autre.

Mais le destin national d’un peuple relève 
toujours du moment de l’histoire qui pré­
vaut à une époque donnée: qu’il se situe 
en deçà de ce moment, qu’il tente de s’y 
soustraire ou qu’il y soit accordé, il ne 
saurait toutefois y échapper. Il s’agirait 
donc de savoir quelle était la nature du 
moment historique qui prévalait au début 
du XIXe siècle et qui a vu le développe­
ment du nationalisme canadien-français 
en même temps que son échec momen­
tané; et quelle est la nature du moment 
historique actuel où le problème du natio­
nalisme nous est à nouveau posé avec in­
sistance.

Le problème selon nous pourrait se for­
muler dans les termes suivants: alors que 
le début du XIXe siècle, dans le sillage de 
la Révolution française, se trouve marqué 
par l'essor des nationalités et des nationa­
lismes pour lesquels la constitution des 
nations en États s’imposait avec la force 
d’une nécessité, nous assisterions en cette 
fin du XXe siècle à l’épuisement de ce 
mouvement et à la stérilisation des États- 
nations constitués à sa faveur.

Un fait s’impose à l'homme actuel avec 
une insistance qu’ont rendue encore plus 
urgente les deux grandes guerres du XXe 
siècle, c’est l’accroissement considérable 
du pouvoir de l’Etat et la réduction corré­
lative des libertés concrètes de l’individu, 
désormais atomisé, isolé face à ce que 
Nietzsche appelait ce “monstre froid”, 
accroissement qui est allé de pair avec et 
qu'ont largement favorisé l’avènement et 
la multiplication des Etats-nations. Cet 
accroissement du pouvoir de l'Etat s'est 
trouvé d’ailleurs d’autant plus marqué 
que le “retard" d’une nationalité à s’uni­
fier et à se doter d'un Etat est apparu plus 
grand. Ainsi en fut-il de l'Allemagne et de 
ITtalie, toutes deux aux prises avec des 
problèmes d'unité nationale qui furent 
impossibles à résoudre autrement que par 
un coup de force, un renforcement consi­
dérable de l’Etat nécessitant l’enrégimen­
tation massive et systématique des indivi­
dus dans des tâches de restauration natio­
nale: le nationale-socialisme apparaît 
ainsi comme la seule réponse étatiste que
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ces nations pouvaient donner à leurs 
roblèmes d’unité. En effet, en toute 
onne logique étatiste, l’effort voué à 

cette restauration est d’autant plus grand 
qu'une nation s'est trouvée longtemps 
privée d'un Etat fort capable de mobiliser 
avec une efficacité maximale les énergies 
nationales. Non pas que la nation elle- 
même s’en soit trouvée réellement 
frustrée, mais certaines de ses éütes, dési­
reuses d'accroître leur pouvoir et son effi­
cacité, auront pu éprouver cette frustra­
tion relativement au pouvoir, et à l’auto­
rité dont pouvaient disposer dans d’autres 
Etats des élites qui étaient en mesure 
d’invoquer à tout moment l’intérêt natio­
nal pour justifier, avec un semblant de lé­
gitimité, leur pouvoir et partant, celui de 
l’Etat.

La “réussite” française
Il faut souligner à cet égard le caractère 

d’exemple que n'a jamais cessé de pré­
senter la France pour tous les peuples, 
puisqu a la faveur de sa révolution, elle a 
la première réalisé intégralement l’idée 
d'Etat-nation en parvenant à mobiliser 
massivement les énergies nationales sous 
l’égide de l’État, renforçant ainsi considé­
rablement celui-ci. Une telle “réussite” 
s'imposa d’abord à l’Europe avec la force 
d’une évidence historique a la faveur de la 
démonstration de puissance qui en résulta 
dans* les conquêtes napoléonnienes et la 
constitution ae l'Empire français. Si Na­
poléon a pu être considéré à l’époque par 
de nombreux intellectuels et philosophes 
comme l ardent propagateur de la liberté 
en Ëurope, c'est sans doute dans la me­
sure où, affirmant la force historique d’un 
État capable de canaliser à son profit tou­
tes les forces d'une nation, il donnait en 
exemple à quantité d'élites nationales que 
ces intellectuels et philosophes pouvaient 
représenter, la réussite de la nouvelle 
classe dirigeante française. Ce faisant, il 
instaurait entre les États un rapport de 
force tel que chaque État se devait de 
pouvoir ainsi invoquer à tout moment les 
intérêts de la nation dans le but 
d’accroitre sa puissance et de soutenir la 
concurrence des États qui étaient déjà en 
mesure de le faire. C'est sans doute la

trouvaille historique de la Révolution 
française que d'avoir su invoquer les 
grands principales d'égalité, de liberté, de 
fraternité des citoyens pour justifier en 
fait une vaste entreprise de nationalisa­
tion des individus et d’accroissement du 
pouvoir de l’État au profit d'une nouvelle 
classe dirigeante. Cette trouvaille géné­
rera par la suite dans son sillage l'avène­
ment d'États qui pousseront à une limite 
jusqu’alors inconcevable leur mainmise 
sur les individus au nom de l’émancipa­
tion et de la liberté de ceux-ci. Mais les in­
dividus dont il s’agit se sont trouvés préa­
lablement nationalisés, et la liberté pour 
laquelle ils sont appelés à se battre n’est 
jamais que celle de la nation au sens où 
l’entend l'État. C’est dire qu’une fois ba­
layés les anciens contre-pouvoirs (telle, 
entre autres, l'Église), c’est à la nation 
que l’individu doit désormais s’en re­
mettre, c'est d’elle qu’il peut tirer son sa­
lut. Or la nation est une créature de l’État 
et ne saurait donc en aucun cas lui faire 
contrepoids. Aussi ne doit-on pas s’éton­
ner que les États les plus totalitaires se 
soient constitués là où ( organisation de la 
cohésion nationale, en raison de résistan­
ces de toutes sortes, faisait le plus 
problème. Plus le "retard” à cet égard est

§rand, plus l'effort de prise en charge et 
e contrôle de l’État doit l’être égale­

ment.

“L’échec” historique 
du Canada-français

C’est dans la conjoncture historique de 
la Révolution française que certaines éli­
tes canadiennes-françaises conçurent, an 
début du XIXe siècle, le projet de consti­
tuer la nation dont ils s’instauraient les 
porte-parole en un État dont ils auraient 
pu devenir les maîtres incontestés. Mais 
faute d’un véritable appui du peuple, en 
raison également des pouvoirs concur­
rents que représentaient alors la puis­
sance coloniale anglaise et l’Église catho­
lique, cette entreprise échoua. Mais il 
faut bien y voir l’échec d’une certaine 
élite plutôt qu'un échec du peuple lui- 
méme, à moins qu'il ne fasse aucun doute 
ue cette élite ait été justifiée de se consi- 
érer comme l’interprète de la volonté du

lettres au DEVOIR

Premier chapitre des laïcs franciscians
Plus d’une trentaine de délégués du IHe 

Ordre franciscain, hommes et femmes, venus 
de tous les coins du Québec, ont célébré leur 
premier chapitre, à Drummondville, les 5,6 et 
7 mai .1978, aans une atmosphère de Pentecôte.

Mus par une conscience plus vive de leurs 
responsabilités et la nécessité pressante d’un 
retour aux sources et à l'esprit de saint 
François, ils veulent occuper leur place dans 
l’Eglise et le monde et diffuser, par Texemple 
et les moyens modernes de communication, la 
spiritualité franciscaine "dont le monde a be­
soin", au dire de Pie XII. et répondre ainsi ac­
tivement à la confiance que Paul VI a mise en 
eux.

Trois jours de prière, de conversion, de réfle­
xion. d'échanges et de fraternisation, sous la 
lumière agissante de T Esprit-Saint, les ont con­
duits à des objectifs prioritaires capables de 
susciter l'enthousiasme chez tous les membres 
et de promouvoir le renouveau qui s'impose à 
la suite du Concile dans une société de consom­
mation effrénée et de misères inacceptables.

Ce chapitre, une innovation dans le IHe 
Ordre franciscain au Canada, est un événement 
ecclésial d’une grande portée. Grâce à un dy­
namisme retrouvé et un sens presque tragique 
de leurs obligations, les responsables propo-

Société Canadienne du Cancer

sent un engagement profond de chacun, non 
seulement pour une plus grande fidélité, mais 
pour une action intense d'évangélisation de 
leur milieu par tous les moyens.

Ils espèrent que tous les laies franciscains, 
toutes les fraternités franciscaines deviendront 
davantage des témoias de TAmour du Père, du 
Salut mérité et offert à tous par le Christ res­
suscité et toujours présent parmi nous, de l'Ac­
tion sanctificatrice de TEsprit-Saint et de la 
protection de Marie, selon l’exemple et l'en­
seignement de saint François, leur fondateur, 
au XHIe siècle.

Les membres déjà groupés en des centaines 
de fraternités et ceux qui en formeront de nou­
velles vivront encore mieux leur vie francis­
caine et leurs rencontres fraternelles, faites de 
prière, de réflexion évangélique, de ressource- 
ment franciscain, d'échanges et de partage, de 
projets communs et de fraternisation. Ils s'en­
gageront dans la conquête d'un monde inquiet 
et trouble qui se paganise et est de plus en plus 
en quête du Bonneur, d'un Absolu qui comble, 
de la Vérité qui libère, de la Justice qui satis­
fait, d’un Amour et d’une Espérance qui font 
vivre en plénitude de ce côte-ci du Ciel, à la 
suite du plus sympathique des saints. François 
d'Assise. que tous aiment, mais que trop peu 
connaissent vraiment.

L'Ordre laïc franciscain, fort d’une vigueur 
nouvelle et conquérante, travaillera, dans un 
esprit de conversion, de simplicité, de détache­
ment évangélique, de partage et de service, 
dâmour des plus pauvres, de fidélité i une 
Eglise renouvelée, à redonner au monde les 
vraies valeurs, la Paix et la Joie du Christ.

Après avoir renouvelé leur engagement de fi­
délité. les participants au chapitre sont repartis 
dans l’action de grâce, mieux préparés aux 
tâches qui les attendent et disposes a vivre da­
vantage TEvangile et les Béatitudes à la suite 
de saint François, le petit pauvre d'Assise

Paul-Emile BELLEAU 
Québec, le 15 mai 1978

________________________________par

MICHELMORIN et CLAUDE BERTRAND

peuple. Peut-être aussi le peuple trouvait- 
il, aussi paradoxal que cela puisse pa­
raître à certains, une certaine protection 
du côté de la puissance coloniale et de 
l'Église contre la volonté de puissance de 
cette élite; de même qu’en d’autres cir­
constances il a pu s'appuyer sur cette élite

fiour contrecarrer un excès de pouvoir de 
a part de la puissance coloniale ou de 
l’Église. Toute l’histoire de la société 
canadienne-française est d’ailleurs mar- 

uée par ce jeu de bascule et d’équilibre 
ont l’avantage aura finalement été de 

permettre au peuplé de jouer un pouvoir 
contre un autre ou de déjouer une volonté 
de puissance trop affirmée pour feindre 
d’en soutenir une autre.

Aussi l'éüte nationaliste actuelle n’a-t- 
elle ni plus ni moins de légitimité histori­
que que ne pouvaient en avoir les chefs 
patriotes des années 1830; elle n’en a 
d'autre part ni plus ni moins que les 
autres puissances sociales sur lesquelles 
le peuple a pu à d'autres moments, voire 
en même temps, s'appuyer, qu’il s’agisse 
autrefois de la. puissance coloniale 
anglaise ou de l’Église catholique, qu’il 
s'agisse maintenant de l’État fedéraf ou 
encore des puissances capitalistes et syn­
dicales. L’erreur historique de cette élite, 
qu elle répète aujourd'hui et qui risque de 
conduire une fois de plus son projet à 
l’échec, a toujours été de se considérer 
comme seul porte-parole autorisé du 
peuple. Cette erreur ( a toujours conduite 
a sous-estimer, voire à nier, la diversité et 
l’hétérogénéité de la société québécoise. 
Cette hétérogénéité peut être approchée 
de plusieurs points de vue : notamment du 
point de vue de sa population (anglaise, 
française, indienne, etc), ou encore du 
point de vue des pouvoirs qui y coexistent 
depuis toujours (l’État provincial, l’État 
fédéral, les puissances capitalistes et syn­

dicales, aujourd'hui; la puissance colo­
niale anglaise, l'Église catholique et l’é­
lite canadienne-française autrefois). Cette 
hétérogénéité, loin d’être l’effet de quel- 
qu aberration, peut au contraire être 
abordée positivement et considérée 
comme ce qui a toujours permis au 
peuple canadien-français de préserver sa 
liberté en empêchant l’un ou l’autre de 
ces pouvoirs de s'imposer exclusivement. 
Loin donc d’ètre présentement dans une 
situation d’aliénation radicale, le peuple 
canadien-français se trouve en cette fin 
du XXe siècle, alors que les États- 
nations, ayant plus que jamais accru leur 
pouvoir au détriment des individus, se 
sont avérés d’impitoyables fauteurs de 
guerres, dans une situation particulière­
ment avantageuse en regard de l'histoire 
qui vient, et ce précisément en raison de 
la diversité des pouvoirs qui s'exercent 
sur lui, situation fort propice à l'essor des 
libertés créatrices de l’individu. L’unicité 
du pouvoir, son exclusivité impliquent au 
contraire la restriction de la liberté dp 
l’individu et son atomisation face à ce 
pouvoir, puisqu’il n'a plus dès lors la res­
source de s'appuyer sur un pouvoir pour 
contrecarrer ( excès d'un autre. L’institu­
tion d un référendum sur l’avenir national 
des Canadiens-français par l’élite nationa­
liste actuellement au pouvoir de l’État 
provincial, n’est que la plus récente opé­
ration mystificatrice de cette élite, desti­
née une fois de plus à lui fournir la cau­
tion nationale dont elle a besoin pour 
exercer l'exclusivité du pouvoir. En ce 
sens, un tel référendum ne saurait pré­
tendre à aucune légitimité supérieure à 
celle qui s'exprime normalement dans le 
fonctionnement de tous les pouvoirs poli­
tiques auxquels est soumis le citoyen qué­
bécois.

(à suivre)

COLLOQUE

“LE GÉOGRAPHE ET 
L’AMÉNAGEMENT AU QUÉBEC"
Vendredi le 26 mai 1978
Auditorium des Sciences de l'Éducation 
Université de Sherbrooke

Conférencier spécial : M. Jacquei Léonard
Ministre d’État à L'Aménagement

Renseignements et inscription: t6l.: 1-819-565-4521
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Une crête de haute pression située au 
centre du Québec donnera un temps par­
tiellement dégagé dans toutes les régions 
de la province Un système dépressionnaire 
venant de l'Ontario nous apportera un 
temps chaud et humide aujourd'hui, et 
commencera à ennuager les régions du sud- 
ouest en fin de journée.

•
Régions de l'Outaouais, de Montréal, des 

Laurentides, des Cantons de l est: chaud et 
humide avec possibilité d'averses ou d'o­
rages en fin ae journée. Maximum: près 
de 24. Aperçu pour dimanche: ciel va­
riable

Régions de l’Abitibi, de Chibougamau, ses

À midi, aujourd'hui

de Pontiac Tèmiscamingue. nuageux avec 
averses et possibilité d orages Maximum: 
près de 18 Aperçu pour dimanche: beau

Régions de la Haute-Mauricie, de 
Quebec Trois-Rivières, du Lac St-Jean . 
passages nuageux avec possibilité d'averses 
en fin de journée. Maximum de 18 à 20. 
Aperçu pour dimanche: passages nuageux 
avec quelques averses,

•
Régions de Baie-Comeau, de Sept-Iles. 

de Rimouski, de la Gaspésie: ensoleillé 
avec passages nuageux et quelques averses 
en tin de journée. Maximum: près de 15.i 
Aperçu pour dimanche: nuageux avec aver

Kolwezi, ont immédiatement pris d’as­
saut les trois grands quartiers européens, 
situés au sud, a l est et au sud-est de ce 
terrain.

Parcourant les trois quartiers euro­
péens sous le tir d'armes automatiques, 
les parachutistes ont découvert une popu­
lation européenne extrêmement trauma­
tisée et dans un état de très grande

' %detresse physique et morale qui sortait
même

y

suites 
de la première 
page

ABATTEMENT
qu’il ne s’opposait pas à un “transfert fis­
cal plutôt que financier ", c’est-à-dire à 
percevoir lui-même les impôts plutôt qu’à 
recevoir un chèque global d'Ottawa. ’’Je 
demeure disponible pour discuter des mo­
dalités de cet aménagement fiscal", 
disait-il.

Le groupe considère donc que sa for­
mule pourrait être honorable pour les 
deux parties et que M. Chrétien, cerné de 
tous côtés par l'opposition parlementaire, 
les provinces, et l'Assemblée nationale du 
Quebec à l'unanimité, pourrait se laisser 
tenter, maintenant que les Communes lui 
laissent un peu de répit, comme en té­
moignait hier la tranquillité de la période 
de questions.

Autre avantage non négligeable, le gou­
vernement liberal fédéral pourrait enfin 
renouer avec le Parti libéral du Québec, 
qui s’est deux fois aligné du côté du gou­
vernement provincial depuis le début de 
cette guerre pour dénoncer l’action d’Ot­
tawa, pilule amèrement avalée au caucus 
fédéral

Joint hier à ses bureaux, le nouveau 
chef du PLQ, M. Claude Ryan, qui a jui- 
même proposé des solutions assez préci­
ses à M. Trudeau pour en arriver à un 
règlement “de gouvernement à gouverne­
ment ”, n’a pas voulu se prononcer sur la 
formule sans en avoir pris connaissance, 
mais il n’y semblait pas réticent à pre­

miere vue.
M. Ryan, qui rencontre l’association li­

bérale de Valleyfield aujourd'hui, y fera 
un discours où il réaffirmera la possibilité 
de trouver une solution qui respecte la 
compétence provinciale qu'il n’a cessé de 
défendre depuis le début de la querelle, 
survenue la veille de son accession au lea­
dership du parti.

Alors que d'aucuns, à Ottawa, espèrent

auïl serve désormais de médiateur pour 
énouer l’impasse, l'hypothèse ne semble 
pas le séduire. “Comme on le sait, dit-il, 

je ne suis pas fort sur les gouvernements 
parallèles. Je préfère présenter mes idées 
et les défendre sur la place publique.”

Chose certaine, après avoir seme la zi­
zanie au sein du caucus libéral fédéral, 
enflammé les Communes en même temps 
que les manchettes, la guerre de la taxe 
de vente semble mûre pour la période de 
conciliation.

Outre l'initiative des parlementaires fé­
déraux, il faut souligner que le premier 
ministre du Québec, M. René Levesque, 
rencontrera sous peu son homologue de 
l'Ontario, M. William Davis, qui ne dé­
teste pas non plus une image de sage au 
dessus de la mêlée, quand Ottawa et Qué­
bec s'empoignent.

Enfin, le premier ministre canadien lui- 
rqéme, M. Trudeau, a affirmé cette se­
maine qu i! pourrait rencontrer M. Léves­
que à ce propos et d'aucuns y ont vu une 
lueur au bout du tunnel, même s’il a 
ajouté presque du même souffle que la 
posiion de son gouvernement est irrévo­
cable.

600 FRANÇAIS
de la cité minière près de la place dite 
"Château d'eau” n'a pas pu être détermi­
née. Quatre de ces Européens ont été re­
trouvés dans une voiture, les quarante 
autres dans une sorte de charnier. Les pa­
rachutistes ont libéré vingt otages euro­
péens et deux officiers zaïrois dans l’école 
technique de Kolwezi.

Les parachutistes français qui avaient 
été largués à basse altitude en deux va­
gues au-dessus du terrain de T aéroclub de

des maisons, indiquait-on de
source.

Les "rebelles ", en petits groupes, utili­
sent des armes automatiques. Ils dispo­
saient de trois automitrailleuses légères 
Panhard prises aux soldats zaïrois dont 
une a été détruite par les parachutistes 
français. L'opération de fouille a été ar­
rêtée pour la nuit. Les parachutistes res­
tent sur leurs positions en n’échangent 
plus que quelques tirs sporadiques avec 
les ' rebelles".

Certains diplomates à Kinshasa pensent 
que les parachutistes français ont ordre 
de liquider les rebelles que le Zaïre af­
firme être venus d'Angola via la Zambie 
et bénéficier du soutien de Cuba, de l’Al­
gérie et de la Libye, qui ont tous démenti.

Quatre rebelles capturés pendant les 
combats de vendredi ont reconnu lors de 
leur interrogatoire que des Cubains se 
trouvaient encore à Kolwezi le matin 
même, ajoute l'agence Zaïre-Presse.

Toujours selon l'agence, une colonne de 
soldats cubains noirs a pris la fuite à l’ar­
rivée des français mais fa nouvelle n’a pas 
été confirmée de source indépendante.

Les forces zaïroises, rapporte l’agence, 
ont pris position à la sortie sud de la ville 
pour barrer la route aux rebelles qui pour­
raient être tentés d'emmener des otages 
avec eux.

Selon l'agence, des messages intercep­
tés donnaient consigne aux rebelles “de 
massacrer leurs otages, de détruire les 
usines de la Gécamines et de capturer des 
jeunes gens valides avant de se replier 
sur l’Angola via la Zambie”.

Peu après 18 h GMT, le président Va­
léry Giscard d’Estaing avait justifié à la 
télévision française l’opération aéropor­
tée des légionnaires français.

“L'intervention française au Zaire, a-t- 
il dit, a été décidée lorsqu’il est apparu 
que les ressortissants étrangers étaient en 
grave danger à Kolwezi. “Croyez-moi, la 
situation dans cette ville est très sérieuse. 
Quand on saura la situation réelle, on 
comprendra mieux notre action”.

Le chef de l'Etat français a précisé, “ 
qu'il s’agissait d’une opération ponctuelle 
dans la ville de Kolwezi pour y rétablir la 
sécurité et permettre la protection des 
ressortissants étrangers qui s’y trouvent”. 

Aussitôt que le sort des ressortissants 
étrangers aura pu être réglé, a-t-il ajouté, 
nos unités reviendront aussitôt à leur base 
de départ”.

La situation à Kolwezi, a-t-il expliqué, 
était "extrêmement sérieuse” pour les 
1700 Belges, 400 Français, “environ cen„ 
Italiens, cent Britanniques et à peu près 
le même nombre de Grecs et d’Euro­
péens de nationalités diverses”. Citant les 
informations “très préoccupantes” 
reçues par la France sur la situation de 
cette population, et notamment “le pil­
lage, les violences, les risques d’exécution 
ou de prises d'otages”, M. Giscard d’Es­
taing a ajouté: “Dans notre action, nous 
nous préoccupons bien entendu de la sé­
curité de tous, des Britanniques, des Bel­
ges comme des Français et des Grecs”.

Si cette opération a été réalisée de 
façon aussi rapide et secrète, a-t-il fait va­
loir, c'est parce qu'un délai ou l’annonce 
par la presse de l’imminence d’une telle 
action risquait de provoquer sur place 
"soit des exécutions sommaires, soit des 
prises d'otages civils qui pourraient être 
entraînés hors de la ville".

M. Giscard d'Estaing a indiqué enfin 
qu'il y aurait prochainement un débat au 
Parlement au cours duquel le gouverne­
ment développerait “complètement” l’a­
nalyse de la politique étrangère française. 
Comme on lui demandait si la France n’é­
tait pas en train de mettre le doigt dans 
un engrenage, le président a assuré qu’il 
aurait lui-méme l'occasion, prochaine­
ment, “en diverses circonstances”, de ré­
pondre "à toutes les questions" qui lui se­
raient posées sur ce sujet dont f‘tous les 
éléments, a-t-il dit, doivent naturellement 
être rendu publics".

au fil des mots

La Faculté des sciences infirmières
par Louis-Paul Béguin

Je viens de recevoir de M. Louis- 
Martin Tard, adjoint au directeur des 
Communications de l’Université de 
Montréal, et collaborateur bien connu 
du DEVOIR, confirmation de l'adop­
tion par la Faculté de Nursing d une 
résolution qui va modifier le nom de 
cette faculté qui sepa désormais dé­
signée sous le nom de Faculté des 
sciences infirmières. C’est une bonne 
nouvelle puisque depuis longtemps les 
linguistes et les grammairiens ont dé­
noncé l'emploi de nursing (M. Jacques 
Boulay, en 19681.

Ce qui n'a pas empêché la protesta­
tion de l'Ordre des infirmières et infir­
miers du Québec, qui ne veut rien en­
tendre et a pris position, comme on l a 
vu, pour le terme nursing Ce digne 
Ordre, qui a le droit de formuler des 
réserves sur les termes de sa profes­
sion, avait écrit à l’auteur de cette 
chronique une lettre ouverte qui fut 
publiée dans LE DEVOIR sous la forme 
d un article qui reproduisait presque 
tout son contenu Je me permets de 
dire que le français utilise par l’Ordre 
des infirmières du Québec ne peut 
vraiment pas les aider à persuader les 
gens du bien-fondé de leur prise de po­
sition Quand je lis: Tout d'abord, 
les services des soins infirmiers 
qui sont les structures dans les­
quelles oeuvrent les infirmières 
et les infirmiers, l'exercice de la 
profession qui consiste en 
l'application des connaissances 
et l'utilisation d'habiletés d l'in­
térieur de situations spécifi­
ques. . eh bien je reste songeur. L'uti­
lisation d'habiletés à l'intérieur de si­
tuations me semble une manière 
anglaise de s'exprimer (Habiletés 
pour compétence, sans doute). Et "à 
l'jntèrieur de situations" n’est pas 
une façon française de s’exprimer 
Quand je lis: "Le nursing repré­
sente l'entité sur laquelle repo­
sent toutes les composantes de 
la profession, j' m'arrête un ins­
tant et je cherche à comprendre. Cei

S*.

qudn veut dire, cést sans doute 
que les soins infirmiers sont divers. Je 
ne vois pas pourquoi il faut absolu­
ment employer le mot nursing oour 
parler de soins, divers ou non. Dire 
“qu'aucun mot ne peut désigner la réa­
lité que le mot nursing désigné", c'est 
faire de l'apriorisme. Si en français, on 
parle de soins infirmiers, et qu’on y 
voit, comme signifiant, tout ce que le 
nursing anglais-recouvre, on donne à 
“soins infirmiers" le sens global de 
nursing. Un point c'est tout. L'anglici­
sation de l’Ordre me parait dangereu­
sement profonde, en ce qui concerne 
le langage. C’est une chose connue au 
Québec; cette dépendance à l'égard de 
l'anglais ne doit pas empêcher l'Etat 
et les linguistes de faire leur travail, 
qui est justement de redonner au 
français la place qu 'il devrait avoir. On 
a eu l'habitude de dire nursing, 
comme les anglophones, pour re­
couvrir toute la gamme des soins infir­
miers. Mais on vient de décider de dé­
signer par sciences infirmières 
tout l'éventail des connaissances que 
doivent avoir nos infirmiers: ici le 
masculin l'emporte, et pas besoin de 
dire infirmières et infirmiers à chaque 
instant Pourquoi ne pas employer: 
personnel infirmier? Le terme 
"sciences infirmières", est plus 
fort que "soins infirmiers' . Il 
colle parfaitement à la définition de 
nursing donnée (dans la lettre ouverte) 
par l'Ordre: Ensemble de connais­
sances scientifiques et profes­
sionnelles sur lesquelles sont ba­
sées toutes les dimensions de la 
profession d'infirmière ou d'in­
firmier

On pourrait peut-être perfectionner 
cette définition, et remplacer le mot 
dimensions par champ d'activités, par 
exemple (dimensions sent furieuse­
ment l'anglais).

En Belgique, d'après un lecteur, on 
a choisi Arts infirmiers. Ici, la Faculté 
de nursing a très bien raisonné en 
changeant son nom La Faculté des 
sciences infirmières a mérité qu'on la 
félicite

PAPIERS

%

Une Américaine de passage dans la capitale fédérale hier, Mme Charlotte Johnson, a voulu démontrer de façon bien 
typiques on admiration pour le premier ministre Trudeau, qui quittait à peine la Chambre des Communes.

(Téléphoto CP)

LUPEL pour Laboratoire et usine-pilote 
pour endos à Linoléum.

Dans une partie de l'ancienne usine 
Wayagamack et avec l'ancienne machine 
à papier no 3, dont la Société 
Consolidated-Bathurst a fait don au gou­
vernement, on mettra au point la produc­
tion d'endos à linoléum dont le contenu 
d'amiante sera de 85 pour cent, de même 
que la production de papiers d'amiante 
d'autres types. Les modifications à l’usine 
et à la machine à papier débuteront dans 
quelques jours, les essais-pilotes se pour­
suivront jusqu'à la fin de 1 année, de sorte 
que la production pourra commencer au 
début de l'an prochain, note M Bérubé.

Pour lïastant, ce projet sera placé sous 
la responsabilité du Bureau de l'amiante 
du ministère des Richesses naturelles, et 
lorsque la SNA aura été mise sur pied, 
LUPEL-Amiante en deviendra une filiale.

La réalisation de ce projet se fera en 
collaboration avec l'entreprise privée. 
Une firme québécoise, Les Papiers Casca­
des, a reçu un contrat pour apporter les 
modivications nécessaires à la machine à 
papier, ainsi que le contrat de gérance.

Les Industries Domco ont par ailleurs 
conclu une entente de vente pour l’endos 
à linoléum II s'agit de l une des deux so­
ciétés canadiennes de fabricants de 
couvre-planchers, qui, jusqu’à mainte­
nant, importait d'Angleterre et des États- 
Unis son endos à linoléum. Domco a déjà 
conclu d'acheter 10,000 tonnes-année 
d endos à linoléum.

Q1ce projet est (] 
léruné assureestimé à $4 millions, et M. Bérune assure 

qu'en trois ans. au rythme d une produc­
tion annuelle de 15,000 tonnes, cet inves­
tissement sera récupéré. La capacité de 
production sera de 40,000 ton nés/années, 
ce qui signifie la création de 35 à 55 
emplois selon le niveau de production.

Soulignons qu'une autre industrie for­
geant des bonbonnes d'acier, installée 
dans l'usine Wayagamack, a déjà créé une 
centaine d'emplois Si bien qu'avec ce 
projet, environ la moitié des emplois per­
dus avec la fermeture de l'usine Wayaga- 
mack aura été récupérée.

Le second projet annoncé par M. Bé- 
rubc est aussi intimement lié au projet 
LUPEL-Amiante. Alors qu’aux Trois- 
Rivières, on produirait du papier et endos 
d amiante qe 12 pieds de large, on 
voudrait créer une seconde usine produi­
sant cette fois dans des largeurs de 15 
pieds

Une entente est intervenue entre le 
Québec. Les Papiers Cascades et Les In­
dustries Domco pour étudier en détail la 
construction d'une usine dans la région de 
Tamiante. Les études devront être termi­
nées au 30 juin 1979.

Ce projet nécessiterait des investisse­
ments de $7 millions et créerait quelque 
70 emplois directs.

Quant à savoir qui fournira les fibres 
d'amiante pour assurer la production, M. 
Bérubé a souhaité que ce soit l’un des 
producteurs québécois. Mais à défaut 
d intérêt de leur part, ce serait la SNA, 
qui sera alors propriétaire de la Société 
Asbestos.

Il faut noter qu’au total, ces deux pro­
jets signifieront la transformation de 
68,000 tonnes d'amiante, puisque les pro­
duits fabriqués, un volume de 80,000 ton­
nes, contiendront 85 pour cent d’amiante. 
On doublera, si ces deux projets tiennent 
leurs promesses, la quantité de fibres d’a­
miante, actuellement 45,000 tonnes- 
année, transformée au Québec.

Alors que le ministre des Richesses na­
turelles apparaissait confiant hier de voir 
ces deux projets tenir leurs promesses, le 
porte-parole libéral dans le dossier de l’a­
miante, M. Claude Forget, maintenait son 
scepticisme. Disant ne pas avoir eu le 
temps de faire les vérifications nécessai­
res. il dit douter fortement de l'affirma­
tion de M. Bérubé voulant qu'on at­
teindrait ainsi 6 pour cent de transforma­
tion au Québec de la fibre d’amiante.

L’ORDINATEUR
rance des travailleurs de la construction 
en 1974 et en 1975 alors qu’il était admi­
nistrateur aux Avantages sociaux et qu’il 
n'avait pas, de son propre aveu, les heures 
nécessaires à son crédit comme travail­
leur de chantier.

Les 26 personnes qui ont ainsi obtenu 
des remboursements de l’industrielle 
pour cause de maladie, ont touché des 
sommes, allant de $40 à $1,550. Plusieurs 
réclamations ont été touchées en 1977.

De plus, on a constaté un certain 
nombre d'autres cas où des membres du 
144 se sont fait créditer des “heures tra­
vaillées" à l'extérieur du Québec. En l’ab­
sence d'ententes de réciprocité entre les 
provinces à ce chapitre, le Local 144 a 
déclaré certains de ses membres comme 
employés, même si tel n’était pas le cas, 
pour leur inscrire des heures. Des cas de 
ce type ont été identifiés dans d’autres 
syndicats mais leur nombre demeure 
marginal par rapport aux plombiers.

L’enquete a aussi permis de découvrir 
de nombreux cas d'inscriptions d'heures 
que l'on a ensuite fait disparaître pour des 
raisons inconnues. Les dossiers de ces sa­
lariés indiquent généralement plusieurs 
colonnes de zéros là ou l’ordinateur ne 
devrait rien inscrire si tel est le cas.

Généralement, les heures inscrites ont 
été "empruntées” au surplus non identi­
fié du régime de retraite des salariés de la 
construction avant qu’on les efface. Les 
numéros de lots de ces transactions en 
font foi. L'ordinateur a néanmoins gardé 
trace de ces transactions effectuées à 
même la banque d’heures non- 
identifiées, dans laquelle ont peut-être 
disparu certains travailleurs non- 
identifiés au profit d’autres salariés.

Il n'a pas été possible d’établir dans le 
cadre limité de cette enquête si les per­
sonnes ayant bénéficié momentanément 
de la réserve d'heures non-identifiées ont 
pu en retirer des bénéfices.

L'enquête a permis d’autre part d’é­
tablir un certain nombre d’inscriptions 
' d'heures travaillées" dans l'ordinateur, 
dont les contributions financières équiva­
lentes ont été acquittées au-delà des dé­
lais requis. Normalement, les salariés ad­
missibles à la cotisation volontaire ont un 
mois pour l’acquitter.

Un des cas les plus typiques dans ce do­
maine est celui d'une personne ayant ac- 
uitté ses contributions cinq ans après la 
ate limite. Il s'agit d’un agent d’affaires 

du Local 62 des journaliers. Si des plom­
biers viennent toujours en tête dans ce 
domaine, ils sont suivis assez nettement 
par des électriciens, un groupe qui consti­
tuait jusqu'à tout récemment la deuxième 
force syndicale de la construction.

D'autre part, les contributions versées 
par le Local 144 et par la Fraternité des 
électriciens ont été souvent inférieures 
aux prescriptions de la loi. Les bénéficiai­
res de ces inscriptions n'en obtenaient pas 
moins des heures complètes.

D'autre part, l’OCQ a admis des contri­
butions à l'un ou à l'autre des régimes 
existants alors que la loi et les decrets 
prévoient des contributions à tous les 
programmes sans exception et non seule­
ment aux plus alléchants 

Les bureaux régionaux de 1 OCQ ont 
comme directive de refuser toute contri­
bution partielle aux régimes existants.

une règle qui ne semble pas avoir été sui­
vie en haut lieu.

Le nombre d'heures travaillées, réel ou 
fictif, inscrit dans le dossier d’un travail­
leur peut rapporter d’importants bénéfi­
ces.

D'abord, le nombre de ces heures dé­
terminera à la retraite les divers bénéfi­
ces touchés par chacun.

En deuxième lieu, un ouvrier doit avoir 
travaillé au moins 600 heures en un se­
mestre ou 900 heures dans un an pour être 
admissible au régime d’assurance vie- 
maladie-salaire. Les travailleurs oui ont 
accumulé seulement la moitié des neures 
requises peuvent combler la différence 
par un paiement personnel effectué direc­
tement à TOCQ à deux reprises chaque 
année. Le délai, qui fut souvent franchi, 
est d'un mois. Ce régime est en vigueur 
depuis 1972.

A Tépoque des permis de travail, un ré- 
Toligime aboli en 1975, les travailleurs de­

vaient avoir accumulé 900 heures durant 
l'année précédant l'émission ou le renou­
vellement de ce document pour travailler 
sur un chantier, sauf les journaliers. De la 
même façon, le nouveau système de pla­
cement instauré l'automne dernier repose 
sur le nombre “d’heures travaillées”. Les 
travailleurs ayant accumulé le plus grand 
nombre d'heures, réelles ou fictives, au­
ront ainsi la priorité sur les autres. Ce 
nouveau système doit entrer en vigueur 
cet été.

ENSEIGNEMENT
Suite de la page 3

construire une école privée partout où se 
trouve une école publique".

Le ministre de l’Education, sur un ton 
ferme, en dépit des remarques hostiles 
manifestées par quelque 1,000 partisans 
de l'école privée venus assister au débat, 
a soutenu que son premier rôle est de 
s'assurer de la qualité de l'enseignement, 
que ce soit dans le secteur public ou dans 
le secteur privé.

M. Morin a expliqué qu'il doit agir avec 
prudence dans ce dossier, étant entendu 
que chacune de ses décisions a des consé­
quences directes sur le réseau public.

M. Morin a par ailleurs fait observer 
qu'il attache la plus grande importance 
aux avis qui peuvent être exprimes par les 
commissions scolaires, le gouvernement 
local le plus près du peuple, des gens élus 
et qui représentent tout de même la ma­
jorité de la population.

Ce qui lui a attiré la remarque suivante 
du député libéral, Mme Lavoie-Roux: 
“Tâchez d en prendre note même quand 
cela ne fait pas votre affaire”.

Quant à I initiateur du débat, M. Le- 
moignan, il a renouvelé l’appui de son 
parti à l'existence du réseau d’établisse­
ments privés d'enseignement; et il s’est 
inquiète de ce que le gouvernement pour­
rait être tenté de ne maintenir que les 
écoles privées qui seraient complémentai­
res à 1 école public.

Au cours de ce débat que tous s’accor­
daient à qualifier de politique et idéologi­
que, un aéputé péquiste s est attaqué au 
"mythe" de la supériorité de l'école pri­
vée sur l'école publique. M. Gilbert ra­
quette (PQ-Rosemont) a rappelé les résul­
tats d'une enquête journalistique établis­
sant que les étudiants du réseau public ne 
sont pas moins bons que leurs camarades 
du secteur privé, devant un même exa­
men

Il a raconté le cas d'une de ses électri- 
ces, mère célibataire, incapable de placer 
son enfant dans une école privée de 
Montréal parce qu elle ne pouvait démon­
trer qu'il se trouvait dans la moyenne exi­
gée ae 75 pour cent.

Dans l'attente des nouvelles politiques, 
le ministre de l'Education a expliqué qu’il 
avait gelé les octrois de permis pour de 
nouveaux établissements privés.

^__ 20 mai.
par la PC et l’AP

Il y a 51 ans aujourd'hui, le 20 mai 
1927, dans la brume matinale, Charles 
Lindbergh décollait de l'aéroport Floyd 
Bennett, à New York, en direction de 
l'Europe. 33 heures plus tard, il atter­
rissait au Bourget, au nord de Paris, de­
venant ainsi le premier à réussir la tra­
versée New York-Paris sans escale.

1971 - En jugement à Leningrad, 
neuf juifs soviétiques sont reconnus 
coupables de sétre livrés à des activités 
anti-soviétiques et d’avoir blessé 40 per­
sonnes;

1946 - À Londres, la Chambre des 
communes vote la nationalisation des 
charbonnages britanniques;

1932 - L'Américaine Amelia 
Earheart entreprend le premier vol 
transatlantique avec une femme aux 
commandes;

1917 — Mutineries dans des unités de 
l'armée française, en Champagne. Pour 
l'exemple, le maréchal Pétain en fera 
fusiller plusieurs;

1506 - Christophe Colomb meurt 
dans la misère en Espagne;

1277 — Le pape Jean XXl meurt des 
blessures subies lors de l'effondrement 
de son palais;

Ils sont nés un 20 mai: à Tours, l’écri­
vain français Honoré de Balzac, auteur 
de la Comédie humaine (1799-18501; le 
philosophe et économiste anglais John 
Stuart Mill (1806-18751; Sigrid Undset, 
femme de lettres norvégienne (1882- 
1949).

Panne 
de radars 
au Japon

TOKYO (AFP) — Les contacts entre les 
avions civils survolant le Japon et les 
tours de contrôle des aéroports japonais 
dont ceux de Tokyo — Haneda et le nou­
veau aéroport de Narita, et celui d'Osaka, 
ont été interrompus samedi à la suite de 
la coupure d'un câble d’ondes ultra- 
courtes qui alimente les radars, annon­
cent les autorités de l’aviation civile.

L'interruption est survenue cinq heures 
après l'ouverture officielle de l’aéroport 
de Narita.

La police soupçonne les extrémistes 
hostiles à l’ouverture, déjà maintes fois 
reportée, de l’aéroport d’être à l'origine 
de la coupure du câble, qui dessert le 
centre de contrôle aérien civil de Tokyo.

Les communications entre les tours de 
contrôle et les pilotes ont été interrom­
pues à 21 h 00 vendredi et tous les écrans 
radars sont devenus aveugles.

Mini-loto
Le détenteur du billet portant le nu­

méro de série 19 et du billet portant le nu­
méro 14598 gagne $50,000. Les détenteurs 
du numéro 14598 parmi toutes les autres 
séries gagnent $5,000. Les détenteurs du 
numéro se terminant par 4598 dans toutes 
les séries gagnent $500. Les détenteurs du 
numéro se terminant par 598 dans toutes 
les séries gagnent $100,

Loto-perfecta
1-13-15-28-30-35 

Numéro complémentaire: 29

Le 9 juin,
Journée nationale 
du français

... je le parle par
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Selon Gillespie, le Québec 
devrait favoriser le gaz naturel

Le ministre fédéral de l’Énergie, M. Alastair Gillespie, a af­
firmé que le gouvernement du Quebec devrait favoriser l’essor 
des ventes de gaz naturel en abolissant la taxe de huit pour cent 
sur ce carburant. Prenant la parole devant le comité des Riches­
ses naturelles des Communes, M. Gillespie a ajouté qu’une aug­
mentation des ventes nécessiterait un changement dans “l’atü- 
tude et l'engagement du gouvernement québécois". Selon M. 
Gillespie, une déclaration du gouvernement du Québec, préci­
sant quelle proportion de ses besoins énergétiques il souhaite 
voir comblée par le gaz naturel, aiderait à l’essor de ce secteur. 
Deux propositions ont déjà été faites en vue de prolonger le ré­
seau de distribution du gaz à l’est de Montréal, soit jusqu’à Qué­
bec et jusque dans les provinces Maritimes. M. Gillespie s’est dit 
encouragé par des déclarations du premier ministre, M. René 
Lévesque, f’hiver dernier, démontrant l’intérêt de son gouverne­
ment pour le gaz naturel, lequel ne fournit actuellement que 
cinq pour cent de l’énergie consommée au Québec.

Début des travaux d’excavation 
au complexe Guy-Favreau

La première phase des travaux d’excavation du complexe Guv 
Favreau a été amorcée cette semaine. Le contrat de $2.8 mil­
lions a été adjugé à Sabris et à la société Walsh et Bray. La pre­
mière phase est censée être terminée en janvier 1979. Un appel 
d'offres sera lancé sous peu concernant la deuxième phase des 
travaux d'excavation du complexe. Le ministère fédéral des Tra­
vaux publics dépenserait $4 millions au 31 mars 1979 et des dé­
penses estimées à $11 millions sont prévues pour 1979-1980. Le 
complexe Guy Favreau, dont le coût des travaux est estimé à 
$100 millions, devrait être terminé en 1982.

Gare aux biberons jetables
Le député néo-démocrate Lome Nystrom de la Saskatchewan 

a demandé au gouvernement fédéral d’interdire les biberons je­
tables distribues aux nouvelles mamans par les compagnies qui 
fabriquent des aliments pour bébés. M. Nystrom a affirmé au 
ministre de la Consommation, M. Warren Allmand, que ces bou­
teilles étaient fabriquées de verre peu coûteux et qu’elles pou­
vaient se fragmenter lorsqu'on les stérilisait, posant ainsi un ris­
que pour la santé des enfants. Ces biberons ne doivent pas être 
utilisés plus d'une fois, mais plusieurs mères les réutilisent, a-t-il 
dit. M. Allmand a expliqué que son ministère étudiait ce 
problème, mais que les autorités n’étaient pas encore disposés à 
interdire ces bouteilles.

Promouvoir les achats canadiens
Le gouvernement canadien devrait amorcer un programme vi­

sant à rendre le Canada autonome au chapitre de l’ahmentation 
en lançant une campagne de promotion des achats domestiques. 
C'est ce qu'a soutenu aux Communes, le député conservateur 
Lome Nystrom. "L'achat chez-nous aiderait les agriculteurs ca­
nadiens, créerait plus d'emplois dans l’industrie ahmentaire et 
réduirait le déficit de notre balance des paiements en limitant 
nos importations ", a-t-il dit. Un des aspects de cette campagne 
consisterait à identifier les produits ahmentaires selon leur pays 
d'origine, pour donner le choix aux consommateurs.

Procès dans la langue de son choix?
Un projet de loi qui garantirait au citoyen le droit d’avoir un 

procès dans la langue officielle de son choix sera déposé au co­
mité parlementaire de la justice, mercredi, a fait savoir le prési­
dent Mark MacGuigan. Le projet, qui avait été présente aux 
Communes le 4 avril, a priorité. Il declasse deux autres projets 
de loi qui se trouvent devant le comité de la justice pour fins d’e­
xamen.

Espèces sonnantes et trébuchantes...
Le gouvernement a décidé de faire sonner les cloches plus fort 

à Noël en incitant les banques à se procurer davantage d’especes 
sonnantes et trébuchantes à l'Hôtel de la monnaie. Selon le mi­
nistère des Finances, si les banques ne commandent pas beau­
coup de pièces de monnaie, c’est parce qu’elles ne peuvent les 
inscrire dans leurs réserves d'encaisse. D’où le risque de pénurie 
de petite monnaie, surtout à Noël. Grâce à une modification pré­
vue au projet d'amendement à la loi régissant le système ban­
caire, les banques seraient autorisées à inscrire les pièces dans 
leur calcul des réserves. Jingle bell... jingle bell...

Le Juge demande l’acquittement
Le juge-avocat qui préside au tribunal militaire chargé de ju­

ger 1 adjudant Kenneth Cooper a demandé au jury de six 
membres d'acquitter le sous-officier de plusieurs des chefs d’ac­
cusation qui pèsent contre lui. Le lieutenant-colonel James Fay 
a déclaré qu il n’y avait pas suffisamment de preuves pour dé­
montrer que Cooper avait eu l’intention de voler de l'équipe­
ment électronique et du matériel d’une valeur de $93,000 qu'il 
avait accumulés dans l’immeuble logeant la fanfaire centrale des 
Forces canadiennes. Agé de 51 ans, Cooper est toujours accuse 
d’avoir volé environ $50,000 en falsifiant des reçus et en imitant 
des signatures.

Organismes religieux, fisc 
et manifestations paisibles

Le député conservateur James McGrath a demandé au gou­
vernement de dire si les organismes religieux perdraient leurs 
avantages fiscaux en participant à des manifestations paisibles. 
Il a dit aux Communes que le ministre du Revenu, le sénateur 
Joe Guay, avait “mêlé les cartes’’ en déclarant que les organis­
mes, de charité ne pouvaient participer à des efforts concertés 
pour influencer les politiques gouvernementales. Le ministre de 
fa Santé, Mme Monique Bégin, qui répond au nom du ministère 
du Revenu, a déclare que ce ministère reconsidérait ses directi­
ves à l’intention des organismes de charité, pour les rendre com­
patibles avec la démocratie moderne. Le gouvernement n’a pas 
encore pris de décision au sujet des manifestations paisibles, a-t- 
elle dit.
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L’âge de la comparution sera porté à 14 ans
par Marie Laurier

Me Marc-André Bédard, mi­
nistre de la Justice, entend 
bien conserver son idée de 
porter à 14 ans l’âge minimum 
de la comparution des jeunes 
délinquants devant les tribu­
naux. Et cela en dépit du fait 
que la loi fédérale fixe à 12 ans 
1 âge minimum de la responsa­
bilité criminelle. D’ailleurs, 14 
ans est l’âge inscrit dans la 
nouvelle Loi 24 sur la protec­
tion de la jeunesse, adoptée en 
décembre dernier et qui sera 
en vigueur le 1er novembre 
1978.

Le ministre a fait cette 
déclaration hier au cours 
d’une conférence de presse, à 
Montréal, pour annoncer la 
composition du nouveau Co­
mité de protection de la jeu­
nesse, créé en vertu de la Loi 
24. Cet organisme, constitué 
de 14 représentants de toutes 
les régions du Québec, servira 
d’arbitre pour le respect in­
tégral des droits des enfants.

Me Jacques Tellier, qui diri­
geait depuis 1975 le Comité de 
la protection de la jeunesse, 
chargé principalement de s’oc­
cuper des enfants maltraités, a 
été nommé président du co­
mité, et M. Paul Périard, de 
Québec, vice-président.

En présentant les 14 ci­
toyens, choisis pour leur com­
petence dans le domaine de la 
protection de la jeunesse, Me 
Bédard a tenu à rappeler les 
lignes de force de la legislation 
tant attendue, qui repose 
avant tout sur la dejudiciarisa- 
tion des cas de délinquance ju­
vénile pour lui préférer une 
approche plus humaine et so­
ciale. Le Tribunal de la jeu­
nesse (anciennement la Cour 
du bien-être social) sera donc 
le dernier recours pour juger 
les adolescents de 14-18 ans 
ayant commis des délits. Les 
moins de 14 ans seront référés 
aux services sociaux.

Quant à savoir si le conten­
tieux entre Québec et Ottawa 
était réglé en ce qui a trait à 
l’âge minimum de la comparu­
tion des jeunes devant les tri­
bunaux, le ministre de la Jus­
tice a répondu qu’il était en­
core ‘‘en veilleuse” mais 
‘‘qu’il n’entendait pas changer

M. Marc-André Bédard

quoi que ce soit à la Loi 24”. 
"D’ailleurs, a-t-il poursuivi, 

les ministres de la Justice des 
autres provinces ont tous été 
d’accord pour admettre qu’il 
appartenait à chacun d’entre 
nous de fixer l’âge minimum 
de la responsabilité crimi­
nelle. Je ne crois pas qu’Ot- 
tawa me cherche noise à ce su­
jet, car il a bien d’autres dos­
siers plus chauds à régler ces 
jours-ci ", a-t-il commenté en 
souriant.

La Loi de la protection de la 
jeunesse, dont l’infrastructure 
est ainsi complétée par l’ap­
port d’un organisme- 
ombudsman, vient donc de 
franchir une autre étape avant 
sa mise en vigueur officielle, 
prévue d’ici le 1er novembre.

En confirmant la nomina­
tion de Me Jacques Tellier à la

présidence du comité, le mi­
nistre de la Justice a fait valoir 
que, depuis bientôt trois ans, il 
avait fait amplement la preuve 
de son efficacité, s’étant oc­
cupé de plus de 4,000 cas d’en­
fants maltraités, avec un per­
sonnel polyvalent et relative­
ment peu nombreux de 40 per­
sonnes. Ce personnel sera aug­
menté à une centaine 
d’employés, puisque des bu­
reaux régionaux seront ou­
verts partout au Québec.

“Dans son fonctionnement, 
a souligné le ministre, le Co­
mité a aussi démontré la perti­
nence des mesures volontai­
res. Ainsi, depuis sa création, 
le Comité n’a eu besoin d’in­
tenter aucune poursuite pé­
nale et n’a eu recours au tribu­
nal que dans moins de 5% des 
cas, ayant su gagner l’adhésion 
volontaire, des personnes en 
cause, aux mesures propo­
sées.”

Le gouvernement a donc 
voulu profiter au maximum de 
l ’expérience acquise par le Co­
mité pour la protection de la 
jeunesse et lui confie désor­
mais un rôle élargi d’ombuds­
man des droits des enfants, 
avec les responsabilités sui­
vantes:
• veiller à ce que des mesu­

res de protection soient ren­
dues accessibles à l’enfant 
dont le développement ou la 
sécurité sont compromis;
• enquêter sur toute situa­

tion où il a raison de croire que 
les droits d’un enfant ont été 
lésés par les personnes ou les 
organismes intervenant en 
vertu du présent projet;

• prendre les moyens le­
gaux nécessaires pour corriger 
les situations où les droits d’un 
enfant sont lésés.

“Le Comité, a poursuivi Me 
Bédard, aura aussi un rôle im­
portant d’arbitre lorsque les 
représentants des secteurs so­
cial et judiciaire ne réussiront 
pas à s entendre sur l’orienta­
tion du cas d’un jeune 
soupçonné d’avoir enfreint la 
loi. De plus, il pourra être 
représenté en. tout temps au 
Tribunal de la jeunesse, et ce, 
même lorsque le juge aura 
décrété le huis clos”.

Le ministre a également 
tenu à laisser une large place 
aux organismes bénévoles qui 
travaillent à la réinsertion so­
ciale des jeunes en difficulté. 
Il a réaffirmé son intention 
d’encourager ‘T’éclosion et le 
développement” des groupes 
intéresses à la prévention de la 
délinquance juvénile.

Certes, cette législation sup­
pose un changement de menta­
lité, et dans cet esprit, sa mise 
en application se fait par éta­
pes. Mais le ministre de la Jus­
tice se dit confiant qu’elle 
saura rallier la collaboration 
et les énergies de tous ceux 
qui seront chargés de la 
mettre en vigueur, notam­
ment les policiers, les avocats, 
les juges et les intervenants du 
secteur social.

Les autres membres du Co­
mité de la protection de la jeu­
nesse, formé de sept femmes 
et sept hommes, sont, outre 
Me Tellier et M. Périard: 
Mmes Suzie Devost-Fortin; de 
Chicoutimi-Nord, Gail Gibson,

de North Hatley, Monique 
Lauzon-Gronin, de Cantley, 
Louise Labelle, d’Amos, 
Claire Létourneau, de Trois- 
Rivières, Claire Raymond, de 
Sept-Iles, Margaret Ann 
Smith, de Montréal; MM.

Marc Bélanger, de l’Acadie, 
Mario Bilodeau, de Québec, 
Maurice Champagne-Gilbert, 
de Mont Saint-Hilaire, Ronald 
Prévost, de Montréal-Nord, 
André Thériault, de Rivière- 
du-Loup.
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La Rabbit Diesel.
L’industrie de l’automobile 

ne s’y reconnaît plus.
ans histoire de l'automobile, rares sont 
les progrès de l'importance du nouveau 

moteur diesel de la Rabbit 
de Volkswagen.
Voici une percée dont 

les retombées 
pourraient 

modifier notre 
avenir. Et, sur­
tout, l'avenir 
de l'automobile. 

Bien sûr, le moteur 
diesel n est pas une 

nouveauté. Depuis 
50 ans, on le trouve 
dans les camions 
lourds et les autobus.

Mais dans ce cas- 
ci, les ingénieurs

de Volkswagen ont réussi à fabriquer un nouveau 
moteur possédant tous les avantages connus du 
diesel, plus certains progrès importants.

Limportanœ du diesel VW.

a
Le moteur diesel de la Rabbit utilise 
le bloc-cylindre du moteur à 
essence de la Rabbit. Il est plus 
efficace et moins lourd que les 
moteurs diesel courants.

101
km/gal 
sur route*

76
km/gal 
en ville*

Le moteur diesel de 
Volkswagen est l'un des plus per­
fectionnés au monde, atteignant 
l'un des plus hauts rendements 
énergétiques. Ce nouveau mo­
teur a transformé une voiture 
qui consomme très peu d'es­
sence en une voiture qui n'en 
consomme pas du tout. Et sa 
faible consommation de car­
burant diesel permet une 
économie importante.

qui sillonne nos chemins depuis quelques années.
La Rabbit est la seule voiture sur le marché 

(à essence ou diesel) à réaliser une telle économie 
de consommation; elle fait plus de 100 km de 
route avec un seul gallon de carburant.* C'est le 
plus haut rendement énergétique de toute voiture 
vendue en Amérique du Nord.

La Rabbit diesel est rapide.
Pareille accéléra­

tion est une perfor­
mance remarquable 
pour une voiture 
diesel, un groupe 
réputé pour sa lenteur.

Les rédacteurs de 
la revue allemande Auto 
Zeitung ont testé la Rabbit 
diesel sous la surveillance de la Commission des 

■ sports automobiles de France. Au cours de ces essais 
de vitesse, la Rabbit diesel a établi 31 records du 
monde dans la catégorie des diesels de 1500 cm3.

La Rabbit diesd nbura 
jamais besoin d’une mise 

au point électrique.
Le moteur diesel 

utilise le bloc-cylindre 
du moteur à essence, 
mais évite nombre de 
pièces susceptibles de se 
dérégler. Il n'y a pas de 
bougies, de vis platinées, 

de bobine, de condensateur, ni de carburateur. 
Vous n'aurez donc jamais à les mettre au point.

Et il y a d autres économies 
importantes. Le carburant diesel étant 
en soi un lubrifiant, les 
moteurs diesel durent plus 
longtemps. Selon le Forbes 
Magazine, "le moteur diesel 
dure plus longtemps, brise 
moins souvent et émet moins 
de monoxyde de carbone"**

Le plus grand avantage 
diesel vW est qu’il estlK

0-80 
km/h 

11,5 sec.

du diesel VWest 
avec une Ral

au il e 
uobft.

ivre

Mais cette 
qualité ne 
doit

faire perdre de vue 
que la Rabbit avec 
option diesel n'est 
pas une nouvelle 
voiture. A part son 
moteur, elle est 
en tout point 
identique à la 
Rabbit à essence

La Rabbit équipée du moteur diesel est le 
même modèle que celui de notre Rabbit à 
essence. C est donc une voiture diesel très 
économique à l'achat.

Donc, comme la Rabbit à essence, la Rabbit 
diesel offre plus déspace utile que toute autre 
voiture de sa grosseur.

On y retrouve la traction avant, la direction 
à crémaillère, la suspension aux quatre roues 
indépendantes, un système de freinage double en 
diagonale avec disques à l avant, des pneus 
radiaux ceinturés d'acier, des sièges baquet à 
dossier inclinable et un dégivreur électrique de 
lunette. Si I on fait le compte, on constate que, à 
l'instar de sa jumelle à moteur à essence, la 
Rabbit diesel incorpore assez de progrès 
technologiques pour écrire un livre.

Au moment de la présentation de la Rabbit 
à essence, les journalistes automobiles l'ont 
appelée ' la voiture de l'avenir ". Ses imitateurs 
n'ont pas tardé à encombrer les routes.

Dans quelques années, il est probable que 
les autres constructeurs se lanceront à fond dans 
les moteurs diesel.

Mais n'oubliez pas que nous sommes les 
premiers.

La Rabbit diesd.
Ça va bin.
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À Cannes, un Chabrol en coproduction avec Denis Héroux
‘par Jean-Pierre Tadros
*

! CANNES — C’est un week-end fort 
^chargé qui attend les festivaliers du 
<3lème Festival de Cannes. Et il commen- 
Jcera, pour les journalistes, ce matin à 8 h 
<30 avec la presentation du tout dernier 
Jilm de Claude Chabrol (celui-çi étant, 
comme on le sait, fort prolifique) Vio­
lette Nozière avec cette merveilleuse 
comédienne qu’est Isabelle Huppert.

’ Ce film nous intéresse tout particulière- 
Jment, non seulement parce qu’il a été réa­
lisé tout de suite apres le fameux Blood 
^Relatives tourné à Montréal cet été et 
"que nous n’avons jamais vu, mais parce 
!que c’est aussi une coproduction franco- 
canadienne Le Canada, dans Violette 
JVozière, n’a qu'une participation mino-
f

ritaire. Son coproducteur, canadien est 
Denis Héroux de Cinévidéo. Lisa Langlois 
(une jeune actrice de Toronto qui avait 
fait ses véritables débuts dans Blood 
Relatives) et Guy Hoffman, entre 
autres, y interprètent des rôles. Quant à 
l'équipe technique canadienne, elle se 
compose de Claude Léger (administra­
teur), Richard Ciupka (cadreur, qui est 
l'équivalent d’un caméraman chez nous 
mais sans en avoir toute la responsabili­
té), Yves Langlois (chef monteur), 
Patrick Rousseau (ingénieur du son), et 
John Berrie (chef électricien).

Pour ce qui est du reste, c’est-à-dire du 
film lui-méme, il nous faut maintenant at­
tendre que la projection ait eu lieu. Mais 
déjà, certains critiques français qui ont pu 
voir le film en disent le plus grand bien,

saluant au passage leurs retrouvailles 
avec ce grand cinéaste français qu’on 
avait fini par ne plus trop savoir comment 
considérer depuis ses recents échecs.

Le festival poursuit donc son petit bon­
homme de chemin. Parmi ses grands mo­
ments, il y avait un film suédois qui, 
d’entrée de jeu, posait un délicat problè­
me: deux grands acteurs et un caméra­
man non moins illustre peuvent-ils tout 
bonnement se passer d’un réalisateur? Et 
la réponse a été: oui. Mais il faut vite 
ajouter que ces deux acteurs sont Ingrid 
Thulin et Erland Josephson, et le camera­
man, Sven Nykvist, qui ont coréalisés En 
Och En, présenté à la semaine de la cri­
tique. Un film qui nous rappelle naturel­
lement beaucoup ceux de Bergman par sa 
thématique et sa construction, mais sans 
leur densité métaphysique.

Plus remarquable, peut-être, c’est de 
constater que ce film rejoint justement 
par sa thématique deux autres films qqe 
nous avons pu voir hier, mais cette fois-ci, 
en compétition officielle. C’est La 
femme gauchère de l’allemand Peter 
Handke, et L'empire de la passion du 
japonais Nagisa Oshima. Trois films qui 
parlent du couple (le sujet est donc tou­
jours à la mode ), mais du point de vue de 
la femme qui essaye de s’en libérer et, par 
le fait même, de se retrouver une place 

Le film suédois reprend, pour ce faire,

longues introspections, 
comme cela est joué par Ingrid Thulin et 
Erland Josephsonn, ces interrogations 
existentielles passent avec une facilité dé­
concertante.

Le film allemand, par contre, malgré sa 
facture originale, n’arrive pas vraiment à 
clarifier son propos II faut-dire que la 
jeune femme est si dépressive que ce 
n'est plus drôle du tout au bout d’un mo­
ment. Et puis, l’apport visuel est trop pre­
nant pour qu’on arrive vraiment à 
s'accrocher à sa douloureuse quête. Mais 
certains défendront vigoureusement ce 
film, que grand bien leur fasse!

L’EMPIRE DE LA PASSION de 
Nagisa Oshima n’est pas une suite au très 
controversé Empire des sens. D’ail­
leurs, le titre japonais de ce dernier film 
se traduirait plus justement par Le fan­
tôme de l'amour. Mais on n’y parle pas 
d'amour (point de corrida d’amour, donc, 
pas même une scène osée), mais de pas­
sion. La différence est énorme. Car on y

verra une femme d’un certain âge 
s'éprendre d'un jeune homme qui au­
rait pu être son fils. L’attrait est si vio­
lent et à un tel point irrésistible qu’ils dé­
cideront de se débarrasser du mari. On 
peut imaginer ce qui va se passer ensuite, 
d'autant plus que cela se déroulé dans un 
petit village campagnard où les ragots 
vont, naturellement, bon train. En tout 
cas, les deux protagonistes iront au bout 
de leur passion, en acceptant le châti­
ment. Nagisa Oshima nous décrit cette 
longue descente aux enfers avec une 
maîtrise qui ne manque pas, une fois de 
plus, de seduire.

L'amour, la mort, la passion, le 
couple; ; ; Ce sont là des thèmes qui n’ont 
donc pas cessé de retenir la cinéastes 
d'aujourd’hui, et le Festival de Cannes.
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UUQAM lance un cri d’alarme à Québec : 
la situation est de plus en plus sombre
par Paule des Rivières

, Tout de blanc vêtu, cet employé municipal manie vaillamment la peinture noire,
“ place Jacques-Cartier, sous l'oeil approbateur dépassants recherchant un peu de 

fraîcheur par la plus chaude journée de printemps jusqu’ici. (Photo Jacques Grenier)
ti •

Mme Dobrin au Board of Trade
Pour la première fois en 156 ans, une femme a 

été élue au conseil du Montreal Board Of Trade: 
Mme Mitzi Dobrin est vice-présidente de groupe 
et directeur général de la division Miracle Mart 
chez Steinberg Inc.

En novembre 1976, Mme Dobrin fut la pre 
mière femme à être nommée au conseil d’admi­
nistration de la Banque royale du Canada. Elle 
est l'un des quatre nouveaux administrateurs 
élus au Board Of Trade hier. Les autres sont 
MM. Raoul Asselin, premier vice-président et 
directeur généTal de la Banque canadienne na­
tionale, Robert Gougeon, président d’Enve- 
loppe Suprême fnc. et J. Frank Roberts, prési­
dent et cnef de la direction de Via Rail Canada.

Diplômée en lettres et en droit de l’Université 
McGill et mère de trois enfants, Mme Dobrin 
est entrée eh fonction à Miracle Mart en février 
1974. Elle devint ensuite membre du conseil 
d'administration de Steinberg.

Sous sa direction, la division de Miracle Mart 
a connu un revirement spectaculaire, partant 
d'une situation financière déficitaire pour réali­
ser maintenant des profits intéressants.

Mme Dobrin est la fille de M. Sam Steinberg,
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Personne n’ignore qu 
nation financière de 1T

président du conseil et chef de la direction de 
Steinberg, et l’épouse de M. Mel Dobrin, prési­
dent de Ta même société.

Mme Dobrin est membre du éomité du gou­
vernement canadien sur le statut de la femme. 
Elle s’occupe également de l’Appel juif unifié et 
des obligations de l’État d’Israël.

D’autre part, pour la première fois depuis 
1894, un president sortant du Montreal Board Of 
Trade — M. Reginald K. Groome, président de 
Hilton Canada et directeur général de l’hôtel 
Reine Elizabeth — remplira un second mandat.

M. T. Denis Jotcham, président de Foster 
Advertising Limited, a lui aussi été élu une deu­
xième fois à la vice-présidence.

Les autres membres du bureau sont MM. 
Arthur P. Earle, premier vice-président aux ser­
vices de l’exploitation de Dominion Textile Li­
mited, élu aeuxième vice-président, et André 
Boutin, vice-président, Câbles, Northern, Tele­
com Canada Limited, élu trésorier. M. B.J. Fi- 
nestone, président de Abbey-Finestone and As­
sociates Inc., ancien président immédiat et pré­
sident honoraire du conseil du Board, demeure 
membre d’office.

Ïue la si- 
’Univer- 

sité du Québec à Montréal 
(UQAM) n’est pas rose: cette

auestion a été portée à plus 
une reprise à l’attention du 

gouvernement et de la direc­
tion de l’Université du Qué­
bec. Pourtant, cette fois-ci, 
dans un rapport remis récem­
ment au président de la 
maison-mère, M. Robert 
Després, c'est un véritable cri 
d'alarme que lance la consti­
tuante montréalaise.

Le malaise ou plutôt la crise 
que vit l'UQAM est du en 
grande partie à des facteurs de 
divers ordres: Il y a d’abord la 
situation désavantagée dans 
laquelle elle se trouve par rap­
port aux universités plus a- 
gées, qui étaient déjà plus ou 
moins solidement implantées 
lorsque le gouvernement a re­
tenu, comme base historique 
de financement, l’année 1969- 
70.

Ainsi, de 1972 à 1976, le fi­
nancement moyen consenti 
pour chaque étudiant à l’Uni­
versité de Montréal a été de 
$914 plus élevé, soit 35%, que

La SSJB fête 
le centenaire 
de ses sections

La Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal sou­
lignera par une journée de fête 
le centième anniversaire de la 
fondation de ses premières 
sections.

En effet, c’est le 20 mai 
1878, sous la présidence de J.- 
P. Rottot, que la SSJB-M fon­
dait 14 sections dans chacune 
des paroisses de l’île de 
Montréal. À l’époque, il s’agis­
sait d’un développement im­
portant dans le fonctionne­
ment de la société. Aujour­
d'hui, la SSJB-M compte 27 
sections dans la région de 
Montréal.

Sous le thème “Indépen- 
danse-populaire”, la SSJB-M a 
mis au point une journée 
complète de manifestations 
qui débuteront à la maison 
Ludger-Duvernay et se pour­
suivront ensuite au Parc La­
fontaine.

La journée comprend un 
cyclo-tour dans les 14 premiè­
res paroisses de Montreal avec 
arret aux principaux sites his­
toriques. Dans l'après-midi, la 
SSJB-M tient un panel intitulé 
‘T00 ans d’histoire” avec le 
concours de MM. Jacques La- 
coursière. François-Albert An­
gers et Mme Huguette La­
marre.

En soirée, la fête se déplace 
à l'extérieur, au Parc Lafon­
taine et débute par un souper 
champêtre, suivi de la projec­
tion d'un film réalisé par 
Radio-Québec et intitulé “En 
se racontant l'histoire d’ici et 
celle de la SSJB ”, puis se ter­
mine par une danse et un feu 
d’artifice.

Les 18,19 et 20 mai, la SSJB- 
M tient une exposition au sa­
lon L.-O. David où elle expose 
ses archives et pièces histori- 
ques.

celui de l’UQAM. ‘‘Somme 
toute, la base historique de fi­
nancement de ces institutions 
leur étant favorable au départ, 
l’indexation uniforme par la 
suite de cette base n’a pas ré­
duit l'écart initial entre les dif­
férentes universités québécoi­
ses", déclare-t-on dans le rap­
port. Mais si cette formule de 
financement historique n’aide 
pas l’UQAM à offrir des servi­
ces comparables à ceux 
d'autres institutions, il ne s’a­
git là que d'un aspect d'un 
sombre portrait financier.

En effet, soumise aux règles 
de financement de l’Univer­
sité du Québec, dont plus 
d'une constituante éprouve de 
la difficulté, pour employer un 
euphémisme, à joindre les 
deux bouts, l’Université du 
Québec à Montréal (UQAM) 
contribue grandement à la pé­
réquation au sein du réseau de 
l'Université du Québec.

Alors que l’Université du 
Québec estime à $7 millions le 
montant que l'UQAM aurait 
contribué, de 1972 à 1977, à la 
péréquation, l’UQAM est d’a­
vis qu’il serait plus approprié 
de parler de $13 millions.

Dans le rapport qu’elle sou­
mettait veroalement à M. 
Després, le 16 mars dernier, 
l’UQAM que réclame rien de 
moins que l'abolition de la pé­
réquation pour l’exercice 1978- 
1979 et la récupération dès 
montants payés à ce jour. 
Ajoutant qu'un document de 
l'Université du Québec indi­
que clairement que cette der­
nière a toujours considéré les 
budgets recommandés par le 
ministère de l'Education 
comme lui étant accordés en 
propre, l’UQAM en déduit 
que, d'une part, l’Université 
du Québec dispose du droit de 
partager les budgets entre les 
différentes constituantes et, 
d'autre part que ce pouvoir est 
équilibré par la responsabilité 
de corriger une “situation dé­
ficitaire inévitable”, et ainsi 
de faire face aux déficits en­
courus par la plus importante 
des constituantes.

A la toute fin du rapport, les 
auteurs se demandent si l’Uni­
versité du Québec prendra ses 
responsabilités ou choisira de 
renvoyer le dossier à une ins­
tance supérieure.

Et si l’UQAM reconnaît que 
c'est l'ensemble du finance­
ment des universités québé­
coises qu'il faudrait repenser 
(elle se demande pourquoi, 
par exemple, il n’existerait pas 
un système de péréquation par 
lequel le réseau universitaire, 
dans son ensemble, pourrait 
contribuer au financement des 
institutions plus petites), elle 
ne peut attendre que surgisse 
une telle réforme qui, “de 
toute façon viendrait trop 
tard". Et ceci sans parler de la 
non-indexation de certaines 
dépenses et des coupures de 
$13 millions dans les subven­
tions statutaires aux universi­
tés.

C’est pourquoi l’UQAM de­
mande a l’Université du Qué­
bec un redressement immé­
diat de la situation qui 
l’oblige, avec le Centre d’étu­
des universitaires de l'ouest 
québécois, à faire vivre les 
huit autres constituantes.

De quels maux concrets

RESORT
MOTELHatiaffô» (de

SUR L’OCEAN A LA 175e ET 176e RUE. MIAMI BEACH 
Le rendez-vous des Canadiens français. Tous nos employés 
sont bilingues 500 pieds de plage privée. 210 chambres 
luxueuses climatisées, cuisinettes et suites, toutes avec 
réfrigérateur, TV couleur. Stationnement gratuit. Danse à la 
Disco JT. Terrain de tennis sur les lieux, gratuit.

LE CLUB SOLEIL
POUR LES PASSIONNES 
DU SOLEIL * partir de

$935°
PAR PERSONNE!
(Deux personnesf 

P«r chambre)

Ctiambri Iiixmmi m Cililmtte • Cocktail Party •
DétwtatiM tft via at Iromaga • Ckafae da plaga • Laçons 
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• Consamaaalloa oflorte é lova loa soirs à notre Disco 
Sanricm-pmiboifM et taxa* compris 
Voyez votre Agent de Voyages concernant 
nos vols nolisés pour cas excursions.
Pour Information ou réservation communiquer à Irais virés

(305) 932-2121
ou voyex votre agent do voyages 

Votre hftto: J. Roger LaFerrlèro

l'UQAM souffre-t-elle? Seule­
ment 68.87c des cours y sont 
dispensés par des professeurs 
réguliers, comparativement à 
95.27c à Laval; l’UQAM ne 
peut, à toutes fins utiles — 
mettre de nouveaux program­
mes sur pied, et elle a jusqu’à 
présent retardé l’ouverture de 
deux de ces programmes: le 
baccalauréat en biochimie et 
la maîtrise en administration 
des affaires.

Ajoutons à ces considéra­
tions, qui sont loin d’être 
exhaustives, que l’UQAM pré­
voit un déficit de $1 million 
pour Tannée en cours et 
qu elle attend, pour Tannée 
1978-79, une augmentation de 
7.57c du nombre de demandes

d'admission. Actuellement, 
l'UQAM accueille près de 
10,000 étudiants à temps 
complet.

Le déficit ira en s’accen­
tuant avec l'épanouissement 
de l'institution, qui est loin 
d'avoir atteint sa maturité, qui 
accuse déjà certains retards, 
notamment au niveau de ses 
bibliothèques, et, qui doit em­
ménager prochainement dans 
ses nouveaux édifices. On 
comprend que les auteurs du 
rapport, dès lors, qualifient la 
situation à l'UQAM de ‘‘criti­
que".

Les grandes lignes de ce rap­
port, intitulé “la situation fi­
nancière de l'UQAM, un essai 
de prospective”, seront d’ail­

leurs reprises sous peu devant 
la Commission d'étude sur les 
universités. Le document a été 
préparé pour le conseil d’ad­
ministration de l’université, 
en collaboration avec le co­
mité des ressources.

Le comité, qui a présenté 
verbalement ce rapport au 
président de l’Université du 
Québec, était composé de 
MM. Claude Pichette, recteur 
de TUQAM, Jean Brunet, 
vice-recteur au département 
de l’administration et des fi­
nances, Jacques Bourgault, 
professeur et membre du con­
seil d'administration et Jean- 
Pierre Cheneval, professeur et 
membre de la Commission des 
études de TUQAM.

■¥

OUVERTURE/SEPTEMBRE 1978
NOUVEAU PROGRAMME 
B.Sc.BIOCHIMIE
Demandes d'admission
O Acceptées jusqu'au 1er juillet 1978.
O Programme non contingenté.

Conditions d'admission
O Structure d’accueil - D.E.C.
O Posséder un diplôme d'études collégiales ou l'équivalent.
O Cours de niveau collégial exigés:

Neuf (9) cours de sciences (biologie, chimie, mathématiques, physique). 
O Adultes:
Posséder des connaissances appropriées, une expérience jugée pertinente 
et être âgé d'au moins vingt-deux (22) ans.
Renseignements:
Famille des sciences 
Tél.: (514) 282-6960

Bureau du registraire. Service de l'admission 
Université du Québec à Montréal
1187, rue de Bleury, local 2930, Montréal, Qué. H3C 3P8 
Tél.: (514) 282-7161

Université du Québec à Montréal

dWr’ RENDEZ-VOUS DES Q CANADIENS FRANÇAIS ^
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A UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

FACULTÉ DE L’ÉDUCATION PERMANENTE

PROGRAMME EN DROIT
La Faculté de l'éducation permanente, en collaboration avec la Faculté de droit, offre 
un programme en droit conçu spécifiquement pour les adultes et offert le soir, à temps 
partiel. Les premiers cours seront donnés dès septembre prochain dans le cadre d'un 
"certificat général en droit".

Conditions d’admission:
— avoir atteint l'âge de 23 ans et posséder des connaissances appropriées au pro­

gramme
ou

— avoir atteint l'âge de 21 ans et remplir les 2 autres conditions suivantes:

a) détenir le DEC ou faire preuve d'une formation équivalente
b) être sur le marché du travail depuis au moins trois ans.

Dans l'un ou l’autre cas, la Faculté de l’éducation permanente impose au candidat un 
test d’admission et une entrevue.

Date limite d’admission:
Les candidats doivent soumettre leur demande d'admission avant la 15 juin; le nombre 
de places étant limité, on est prié de faire sa demande au plus tôt.

Les candidats seront avisés de la date du test d’admission par le môme journal.

On peut obtenir les formulaires de demande d’admission en s'adressant à:

Programme en Droit 
Faculté de l’éducation permanente 
3333, chemin Queen Mary 
C.P. 6128 Montréal

Tél.: 343-6090
343-6992 (après 17h)

t
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Plusieurs centaines au départ, ils étaient beaucoup moins nombreux 20 kilomètres plus loin, à l'arrivée. Il s'agissait 
du marathon annuel des forces policières de la région métropolitaine, disputé hier après-midi dans les rues du centre 
de la ville. On y vit même des agents féminins de la GRC. (Photo Jacques Grenier)

Amendement à la politique d’achat préférentiel

Un entrepreneur ontarien pourra 
présenter une offre au Québec

HULL PC — Le gouverne­
ment du Québec, fera un 
accroc à sa politique d'achat 
préférentiel, afin de permettre 
a une compagnie d'Ottawa de 
présenter une offre — en vue 
de la construction de l’usine 
d épuration de la Commu­
nauté régionale de l’Ou- 
taouais.

Au cours d'une conférence 
de presse, hier, — à Hull, les 
ministres québécois de l’Amé­
nagement et des Travaux 
publics, M. Jacques Léonard 
et Mme Jocelyne Ouellet, ont 
confirmé que le gouvernement 
est dispose à amender l’arrêté 
ministeriel de 1961, qui donne 
la préférence aux entreprises 
québécoises.

M. Léonard a averti que cet 
amendement ne s’appliquera 
qu’à l’usine d'épuration, et 
qu'il n'est pas question de 
changer la politique d’achat

préférentiel du gouvernement.
Le ministre d’État à l'amé­

nagement a précisé qu’il a fait 
parvenir une lettre au ministre 
fédéral, M. André Ouellet, lui 
expliquant les intentions du 
Québec, et réclamant en 
contrepartie certaines “assu­
rances.”

Il y a longtemps que l’on 
parle de la construction de 
cette usine dans l'Outaouais. Il 
s'agit d'un projet de quelque 
$120 millions dont la moitié 
sera défrayée par le gouverne­
ment fédéral.

Les appels d’offres ont été 
finalement lancés en 1976 
mais, il y a environ 14 mois, le 
Québec refusait la proposition 
du plus bas soumissionnaire, 
la compagnie V.K. Mason, 
dont le siège social se trouve à 
Toronto.

À la suite de quelques négo­
ciations et, finalement, une

AVEC LA GARANTIE DES VOYAGES MALAVOY 
• vingt ans d'expérience...

• les meilleurs prix à services équivalents...
• des milliers de voyageurs satisfaits

Parmi beaucoup d'autres... UN TOUR OE QUALITÉ

TinweUfocci

DE GRÈCE
plus TURQUIE et YOUGOSLAVIE

10 juillet au 1«r août
Direction Marie Challfour

EN GRÈCE Athènes, circuit des plus beaux pay­
sages et monuments de la Grèce 
continentale.
Croisière d'une semaine dans les Iles 
grecques et la Turquie à bord du luxu­
eux Aquarius.

EN YOUGOSLAVIE
Dubrovnik et la Cèle dalmate

tout compris $1648 OU $1805 selon la cabine 
plus avion $684

-DEUX VARIANTES A VOTRE CHOIX:.
— ou bien voyage abrégé: 10 - 28 juillet 

GRÈCE sans YOUGOSLAVIE

tout compris: $1462 ou $1618 selon la cabine 
plus avion $684

— ou bien 10 juillet au 1er août 
GRÈCE avec séjour au bord ds la mar près d'Athènes 

è la place du tour on Yougoslavie

tout compris: $1878 bu $1834 selon la cabine 

plus avion $684
»

Dans les trois cas II s’agit d'un vrai tour do GRÈCE au cours 
duquel vous êtes entièrement pris en charge, sans aucun 
souci. Vous bénéficiez des meilleurs hôtels, du meilleur ba­
teau st des meilleurs guidés Également vous bénéficiez d'un 
groupe homogène de Canadiens francophones, entièrement 
aooompagné st où tous les guides parleront exoluslvomont 
en français. Na comparez que ce qui est comparable.

VOYAGES
ANDRÉ MALAVOY INC.
IMS, rue Université, Sulle 1220, 
Montréal, R.Q. H» *W» - TéL- 881-2418

”La MatoM ara mMere tfe référeMo* *

décision du conseil des mi­
nistres du Québec, mercredi 
dernier, il a été résolu de lan­
cer un nouvel appel d'offres et 
de permettre à la compagnie 
ontarienne d’y participer.

U faut dire que le gouverne­
ment fédéral avait vivement 
protesté contre la décision du 
Québec dans cette affaire, et 
avait souligné son importante 
participation financière à ce 
projet.

L’amendement à l’arrêté 
ministériel permettra “à des 
entreprises ayant déjà une 
place d’affaires dans la région 
d’Ottawa de soumissionner 
pour l’usine d épuration”.

C’est afin “d’accélérer les 
travaux" que le conseil des 
ministres s’est montré dispo­
sé à apporter un amende­
ment, a laissé entendre le mi­
nistre. Selon M. Léonard, cer­
tains “ajustements” ont été 
apportés aux plans et devis du 
projet; c’est pourquoi, a-t-il 
expliqué, il y a eu un délai de 
plus aun an.

Le ministre québécois a dit 
qu'il ne partageait pas l’avis 
de certains, à savoir que les

coûts pourraient avoir aug­
menté pendant ce délai. Si les 
coûts augmentent, qui paiera 
la différence? M. Léonard sou­
tient qu’il s'agit d’une ques­
tion hypothétique.

Dans la lettre qu’il a fait 
parvenir, jeudi, à M. André 
Ouellet, responsable fédéral 
des Affaires urbaines, M. Léo­
nard a demandé, outre un con­
tenu québécois “le plus élevé 
possible ", que les autres tra­
vaux prévus à ce programme 
puissent se poursuivre confor­
mément à 1 arrêté ministériel 
de 1961, sans amendement. De 
plus, il a exigé que l’entente 
complémentaire de 1976 
puisse être amendée dans les 
prochains trois mois, afin que 
la Communauté régionale de 
l'Outaouais soit le maître 
d'oeuvre du projet;

M. Ouellet aurait accepté les 
conditions posées, à la suite 
d une conservation téléphoni­
que entre les deux hommes.

Mme Jocelyne Ouellet a in­
diqué, pour sa part, que les 
travaux de construction de l’u­
sine pourraient commencer 
dès le mois de septembre, si 
“"tout va bien”.

La FCSCQ invitée 
à la conférence
des municipalités

Le président de la Fédéra­
tion des commissions scolaires 
catholiques du Québec 
(FCSCQ), M. Claude Pa­
quette, a confirmé hier la per­
sistance de rumeurs voulant 
que les commissions scolaires 
soient invitées à assister à la 
prochaine conférence 
provinciale-municipale. Il a 
ajouté “qu’on y déciderait de 
dépouiller les commissions 
scolaires de leurs sources de 
taxation au profit des munici­
palités, " sans aucune garantie 
en échange.

M. Paquette a également 
précisé que selon ses informa­
tions, les commissions scolai­
res ne bénéficieraient pas 
d’une représentation paritaire 
avec les municipalités. Il de­
vait toutefois préciser que la 
fédération n’avait reçu aucune 
réponse officielle a sa de­

mande de participation à cette 
conférence qui doit réunir les 
représentants de l’état et des 
municipalités et qui, selon M. 
Paquette serait décisionnelle.

Pour le reste, les propos que 
M. Paquette a tenus sur toute 
cette affaire étaient les mêmes 
que ceux qu’il tient depuis plu­
sieurs semaines. v

“Je suis loin d’être con­
vaincu de la sincérité de cer­
tains membres du cabinet en 
ce qui concerne l’existence, le 
développement et la promo­
tion des gouvernements lo­
caux"
soupçonnait <
“qui parlent fort et souvent”, 
d'ourdir un complot avec les 
municipalités pour obtenir la 
disparition des commissions 
scolaires et de leurs pouvoirs 
de taxation.

des gouvernements io- 
k", a-t-il dit, ajoutant qu’il 
pçonnait certains ministres

des arts visuels
«

LE
CENTRE DES ARTS VISUELS 

OFFRE UN
DIPLOME EN ARTS APPLIQUES 

ET DESIGN

Programme de trois ans conduisant à l’obten­
tion d'un diplôme en arts appliqués et design 
avec spécialisation en céramique ou textiles.

Ce diplôme certifie que l'étudiant a complété 
avec succès un programme d’études d’au 
moins 1,170 heures et obtenu 39 crédits (13 
crédits par année).

INSCRIPTION: jusqu’au 15 juin 1978

Pour de plus amples informations:

(514)488-9559
350 ave. Victoria, Montréal, Qué. H3Z 2N4

COMPAREZ CE QUE NOTRE LOYER 
COMPREND ET CE QUE LE

L’élégance a toujours ses droits ainsi que le dé­
montre Mme Anne-Marie Beauchemin lors d’un 
défilé pour le troisième âge à la résidence Saint- 
Laurent. (Photo Jacques G renier)

Service d’intercom 
24 hres par jour

Service d’infirmière 
24 heures par jour

3 repas par jour servis 
|à la salle à manger- 
plusieurs choix.

Entretien ménager de 
l’appartement tous les 

I jours.

Draps et serviettes 
I fournis et changés une 
fois par semaine.

Chauffage, électricité et 
taxe d’eau payée.

Visite du médecin, 4 
fois par semaine.

Service de taxi au 
centre d’achats ou gare 
Côte Vertu

Bain tourbillon

Chapelle et aumônier 
en résidence - messe 

Itous les jours

Service bancaire une 
fois la semaine.

Système de sécurité 
24 heures par jour.

Programme de loisirs 
et d'activités tous les 
jours

Bingo
Tournoi de cartes

Conditionnement
physique
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Artisanat et bricolage y/

Programme de loisirs et 
d’activités tous les jours

y!

Défilés de mode y!

Cocktail-party y!

Excursion à l’extérieur 
Pique-nique y/

Concerts sur place 
Dîners à la chandelle

y/

Tables de billard et 
ping pong yj

Autres services dispo­
nibles
mais non compris dans 
le loyer

y/

Magasin de dépannage 
[licencié

y/

Barbier y/

Salon de coiffure yj

Podiâtre y/

Repas servis à l’appar­
tement >1

Garage intérieur y!

Service de nettoyage à 
sec
Service de cordonnier

yj

Tout cela pour seulement
$403°° par personne 

(occupation pour 2)
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À l’Université de Montréal

C’est la centralisation qu’il faut combattre
___________________ par.

JEAN-CLAUDE MARSAN
Directeur de l'École d’architecture

Dans une lettre parue dans 
LE DEVOIR du 29 avril 
dernier, le Dr Pierre Viens,

Rrofesseur à l'Université de 
lontréal, déplorait que les ré­

centes coupures de budget af­
fectaient renseignement et la 
recherche alors que la pagaille 
et le gaspillage des services 
administratifs n'étaient aucu­
nement remis en question. Il 
stigmatisait particulièrement 
l'inefficacité et les coûts “o- 
lympiques" du Service des Bâ­
timents et Terrains.

Dans une lettre parue dans 
le même journal, le 9 mai, M. 
Julien Dallaire, directeur 
adjoint du Service de leouipe- 
ment, répondait au Dr. Viens

en soulignant que pour diffu­
ser l’enseignement et per­
mettre une recherche valable, 
il est nécessaire de posséder 
des locaux et des équipements 
appropriés. L'objectif de son 
service est d'assurer ces condi­
tions.

Pourtant, à l’École d'Archi- 
tecture, les étudiants et les 
professeurs sont aussi mal lo­
gés, toutes proportions gar­
dées, que le sont les pauvres 
animaux du Dr. Viens dans 
leurs animaleries. Mais étant 
des humains, ils ont des réac­
tions différentes: plusieurs 
professeurs désertent leur bu­
reau tandis qu'un grand

nombre d'étudiants préfèrent 
installer leur atelier à la mai­
son, perdant ainsi le profit de 
l'encadrement tutorial qui est 
nécessaire à leur formation. Il 
n'y a rien de plus frustrant 
pour des personnes qui se sont 
donné comme mandat de faire 
de cette École un lieu d'excel­
lence que de se sentir battues 
à l'avance à cause de ces con­
ditions matérielles, sans men­
tionner la pénurie des ressour­
ces humaines. Cette situation 
est bien connue depuis plu­
sieurs années de la haute ad­
ministration de l'Université.

En fait, les seuls locaux con­
venablement aménagés de 
notre département l’ont été

par les étudiants et les profes­
seurs eux-mêmes, à des coûts 
dix fois moindres que ceux oc­
casionnés habituellement par 
l'intervention des services des 
Bâtiments et Terrains et de 
l'Équipement. On nous dira 
que c'est là du bricolage, qui 
risque d'engendrer la pagaille. 
Du moins est-ce plus confor­
table pour attendre six mois, 
un an ou deux qu'on daigne 
modifier un éclairage defi­
cient, peinturer des murs, fi­
xer des tablettes ou installer 
un équipement.

Ce qui est en cause, ce n’est 
pas la compétence de M. Dal­
laire ou de son personnel, 
mais une centralisation abu­
sive, qui multiplie les fonc­
tionnaires, les hiérarchies, les 
contrôles et les normes. Il se­
rait nettement moins coûteux 
et plus efficace d'engager dans 
chaque département ou fa­
culté un bon homme à tout

faire, lequel serait chargé d’ef­
fectuer les menus travaux re­
liés à l'utilisation de l’édifice. 
Pour les travaux plus considé­
rables, on devrait s’adresser 
directement, par voie de sou­
missions, au marché privé ex­
térieur. Un tel système assure­
rait, de plus, la qualité de l’in­
tervention puisque les interve­
nants seraient identifiés au 
lieu d’étre dissous dans la mé­
lasse bureaucratique.

Cette centralisation bu­
reaucratique et soupçonneuse 
caractérise présentement la 
plupart des services de l’Uni­
versité. Leur inefficacité et 
leurs inepties sont parfois 
dignes d'un univers kafkaïen. 
Ainsi, le Centre d’informati­
que de gestion est en train de 
faire la preuve qu’il peut être 
fonctionnel, mais à la condi­
tion d’asservir l'enseignement 
et la pédagogie à son ordina­
teur. Dans notre École, et

nous sommes d'autant plus à 
l’aise pour le dire que c’est 
également la pratique cou­
rante dans d’autres départe­
ments, nous perdons autant de 
temps à inventer des moyens 
pour contourner ce système 
que pour y répondre. Mais la 
règle commune demeure 
néanmoins de perdre du 
temps. Quel est le coût réel de 
ces pertes de temps, de ces 
frustrations d’utilisateurs? 
Quelle est la valeur réelle d’un 
système de contrôle qui ne 
contrôle rien, d’un système de 
gestion qui ne gère qu'à moi­
tié?

Le rôle fondamental de tout 
bon administrateur est de libé-, 
rer les énergies des admi­
nistrés pour leur permettre 
d'accomplir convenablement 
leurs tâches. La performance 
qu’atteint l’Administration de 
1 Université est exactement le 
contraire: elle monopohse les

énergies pour satisfaire ses 
fins et ses appétits de 
contrôle. Le temps que con­
sacre un professeur, et surtout 
un directeur de département, 
à alimenter cette machine par 
du grattage de papier, des réu­
nions, des comités, etc... est 
disproportionné par rapport à 
leur mission première au sein 
de l’institution.

Lorsqu’arrivent les coupu­
res de budget, c’est encore les 
professeurs et les chercheurs 
qui écopent, tandis que l’em­
pire administratif demeure in­
tact. Qui osera révéler le 
pourcentage d’augmentation, 
depuis 10 ans, du personnel 
non enseignant par rapport à 
celui du personnel en­
seignant? Qui osera révéler le 
coût d’aménagement des lu­
xueux bureaux des administra­
teurs par rapport à celui des 
locaux d’enseignement et des 
bureaux des simples profes­

seurs (lorsque ces derniers 
sont aménagés...)?

Trop d’organismes dans 
notre société sont paralyses 
par une bureaucratie obèse 
pour que Ton permette à 
cette Université, qui se pré­
tend un lieu de haut savoir, de 
liberté et de création, de 
construire, fonctionnaire par 
fonctionnaire, la pyramide de 
son immobilisme.

Ceux qui n’ont pas encore 
étp abrutis par ce système sa­
vent que la survie passe, du­
rant ces temps difficiles, par 
l’excellence dans l’enseigne­
ment et la recherche. Cette ex­
cellence ne sera possible qu’a­
vec une plus large autonomie 
au niveau des instances de la 
base. Combien se trouvera-t-il 
de professeurs et de 
chercheurs qui auront le cou­
rage de dénoncer cette centra­
lisation abusive et d’imposer 
cette réforme indispensable?

Coûts privés, coûts sociaux et évaluation de projets
.par.

MARCEL BOYER et FERNAND MARTIN
département de sciences économiques (UdeM)

Dans LE DEVOIR du 10 
mai dernier, le journaliste 
Michel Vastel dévoilait, dans 
un article coiffé du titre 
■’L'Hydro sous-estime grande­
ment ses coûts", certains élé­
ments du rapport que nous 
avions prépare, à l'intention 
du ministère de l’Expansion 
Économique Régionale, sur le 
coût social de l'énergie électri­
que au Québec. Comme cer­
tains passages de l'article en 
question peuvent porter à con­
fusion, de même possiblement 
que certains passages de notre 
rapport lui-même, nous vou­
lons aujourd'hui apporter cer­
taines précisions sur le con­
tenu de notre rapport et l’in­
terprétation qu'il faut en faire.

L'objectif de notre travail 
était de calculer le coût d’op­
portunité social (économique) 
de l'énergie électrique au Qué­
bec. Le coût d’opportunité so­
cial (économique) d’une res­
source. telle la main-d’oeuvre, 
Ténergie électrique, le sol, le 
capital, etc..., entrant dans un 
projet donné, représente la va­
leur sociale (économique) des 
biens et services qu’il aurait 
été possible de produire avec 
cette ressource si elle n'était 
pas utilisée dans le projet en 
question. Il faut donc en géné­
ral identifier le meilleur usage 
alternatif de cette ressource. 
Dans la majorité des cas, ce 
coût d'opportunité social sera à 
toutes fins utiles égal au prix 
de la ressource sur le marché. 
Mais dans certains cas, il peut 
exister un écart non négli­
geable entre le prix de la res­
source et son coût d'opportu­
nité social.

Le coût d'opportunité social 
(économique) de Ténergie 
électrique au Québec, que 
nous devions déterminer, de­

prives

vait servir à l’évaluation de 
projets dont la consommation 
d'électricité est importante et 
qui sont susceptibles de faire 
1 objet d'une subvention de la 
part du M.E.E.R. Dans la me­
sure où le Ministère est appelé 
à distribuer des subventions 
dont le financement est assuré 
par l'ensemble des contri­
buables, il est désirable que 
l'évaluation qu'il fait de la ren­
tabilité des projets en question 
soit basée sur les coûts et les 
bénéfices sociaux (ou écono­
miques) plutôt que sur les 
coûts et les bénéfices 
(ou financiers).

Une telle approche est d'ail­
leurs utilisée dans plusieurs 
organismes publics et para- 
publics. Il est devenu courant 
par exemple de faire l’évalua­
tion du coût de la main- 
d'oeuvre devant entrer dans 
un projet sur la base du coût 
d'opportunité social de cette 
main-d oeuvre plutôt que sur 
la base de la masse salariale. 
Ainsi, dans une région où le 
chômage est éleve, le coût 
d'opportunité social de la 
main-d oeuvre pourra être 
sensiblement inférieur aux 
taux de salaire. Si tel est le 
cas, la rentabilité sociale (éco­
nomique) du projet sera supé­
rieure à sa rentabilité privée 
(financière) et le projet de­
vient éligible à une subven­
tion. Dans la même veine, il 
peut y avoir à l’occasion une 
différence entre les bénéfices 
financiers que génère le projet 
et les bénéfices sociaux. Dans 
une telle situation, il faut faire 
les corrections nécessaires 
avant d'établir la rentabilité 
du projet car une subvention 
ne peut en général être attri­
buée que si la rentabilité so­
ciale (économique) du projet
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dépasse sa rentabilité privée 
(financière). En effet, dans la 
mesure où le financement de 
la subvention est public et 
donc assuré par l’ensemble de 
la population, il est désirable 
que toutes les ressources utili­
sées et tous les biens et servi­
ces produits entrent dans Té- 
valuation du projet et que ces 
ressources, biens et services 
soient évalués selon leur va­
leur économique. Dans plu­
sieurs cas, une telle approche 
peut donner d'un projet une 
image bien différente de celle 
que dégage la comptabilité de 
l'entreprise parrainant le pro­
jet.

En effet, dans d évaluation 
des projets, l’entreprise ne

peut et ne doit généralement 
considérer que les ressources 
pour lesquelles elle doit en­
courir un déboursé et les biens 
et services produits pour les­
quels elle perçoit des paie­
ments. De plus, ces déboursés 
et paiements sont égaux au prix 
du marché des ressources, 
biens et services en question.

Monsieur Vastel utilise dans 
le titre de son article le mot 
"coût" sans qualificatif. Dans 
Toptique de notre rapport, un 
tel usage du mot "coût" peut 
porter a confusion dans la me­
sure où nous insistons sur la 
différence entre le coût privé 
(financier) et le coût social (é- 
conomique). Ainsi, nous n’a­
vons jamais laissé entendre 
que l'Hydro-Québec ne 
couvrait pas ses coûts finan­
ciers. Nos calculs montrent, 
par ailleurs, que les revenus 
de l'Hydro-Québec sur la pé­
riode 1970-77 ne couvraient 
pas le coût social total de Té- 
lectricité. Ainsi, pour la pé­

riode 1970-75, l’Hydro-Québec 
a déclaré un revenu net de 
$870.1 millions et prévoyait 
pour 1976 et 1977 un revenu 
net total de $139.8 millions (les 
données définitives pour 1976 
et 1977 n'étaient pas dispo­
nibles au moment d’écrire 
notre rapport) pour un total de 
$1009.9 milhons. Par ailleurs, 
sur la base du coût d’opportu­
nité social des ressources utili­
sées dans la production d’é­
nergie électrique, nous avons 
calculé pour la période 1970-77 
un écart de $460 millions entre 
le coût social total et le revenu 
brut de l'Hydro-Québec. Nous 
n'avons jamais prétendu par 
ailleurs que la tarification de 
l'Hydro-Québec devait lui per­
mettre de couvrir le coût so­
cial total de Ténergie électri­
que.

Dans notre esprit, les déci­
sions de tarification de 
l'Hydro-Québec et les déci­
sions de subventions du 
M.E.E.R, sont des problèmes

connexes mais très differents. 
Ainsi, monsieur Vastel risque 
de créer beaucoup de confu­
sion en écrivant sur la base de 
nos calculs: ‘ l’Hydro-Québec 
perd des revenus importants, 
qu'on a évalué à $460 millions 
pour la période allant de 1970 
a 1977 ” ou encore “les critères 
qui régissent la tarification de 
1 Hydro sont purement empiri­
ques et n'ont aucune base éco­
nomique sérieuse”. La tarifi­
cation effective, celle qui doit 
prévaloir, doit transmettre 
aux utilisateurs un signal va­
lable sur le coût de l’électri­
cité qu’ils utilisent. Elle doit 
donc refléter le coût marginal 
de production. Mais il n’est 
pas nécessaire que toutes les 
unités d’électricité soient ven­
dues au coût marginal. Les re­
lations précises qui doivent 
exister entre coûts marginaux 
et tarification effective sont 
fort complexes et n’ont pas été 
analysées dans le cadre de 
notre rapport.
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Monsieur le directeur,
Vous avez publié, en page 5 

de votre livraison du 6 mai, un 
long réquisitoire de M. Jac­
ques Filteau contre les journa­
listes du Québec et plus parti­
culièrement contre le 10e 
congrès de la Fédération pro­
fessionnelle des journalistes 
du Québec (FPJQ), qui s’est 
tenu à Montréal les 29 et 30 
avril 1978.

J’ai mis un certain temps à 
répondre, pour deux raisons 
précises: tout d’abord, je suis 
de ceux qui croient ferme­
ment à la nécessité de la criti­
que (de l’intérieur et de l’exté­
rieur) pour la santé du métier 
de journaliste comme de tout 
autre; en second lieu, je n’ar­
rive pas à cerner, après main­
tes lectures de la charge de M. 
Filteau, l’objet précis de ses 
critiques.

M. Filteau n’aime pas les^. 
journalistes et encore moins

leurs syndicats. Il les accuse 
d’avoir porté au pouvoir à 
Québec un "enfant-problème” 
le 15 novembre 1976. Par 
contre, M. Filteau ne tarit pas 
d éloges sur “l’enfant- 
prodige" d'Ottawa et sur les 
patrons des entreprises de 
presse, à qui il demande la 
“force de caractère d’oublier 
les insultes, les menaces et les 
injustices’’ provenant de leurs 
employés.

C’est une vision ma­
nichéenne de la réalité québé­
coise que je ne partage pas. Je 
l’aurais cependant laissée à 
son auteur, n’eût été son insis­
tance à la faire découler du 
congrès de la F.P.J.Q.

M. Filteau a assisté à notre 
congrès et nous lui avons per­
mis d'y prendre la parole, 
même s'il n’est pas membre 
de la fédération. Je me de­
mande si les associations 
patronales, dont il a fait par­

tie, en feraient autant. M, Fil­
teau aurait au moins pu saluer 
cette hospitalité en même 
temps qu'il fustigeait nos 
' hystériques manifestations 
dïntolérance”.

Votre correspondant prend 
ensuite à partie "l’impartialité 
hypocrite’’ des journahstes. 
Et pourtant, M. Filteau s’est 
présenté à notre congrès 
comme un "consommateur 
averti d'information Il ne 
nous a pas dit qu'il parlait 
comme un ex-patron ou 
comme un agent d’informa­
tion du ministère fédéral de 
l’Expansion économique ré­
gionale, un des organismes 
gouvernementaux les plus po­
litisés au Canada.

Quant à la FPJQ, elle n’est 
pas une observatrice neutre, 
désintéressée et vouée à la dé 
fense du droit de M. Filteau à 
l'information. La FPJQ est 
une fédération de journalistes,

vouée à l’autodéfense et à Tau- 
tocritique de l’exercice de leur 
métier. Il faut se méfier de 
ceux qui défendent les intérêts 
des autres. La meilleure 
contribution au bien commun 
reste l’exercice honnête et 
compétent de son 
propre métier. “Chacun son 
métier et les vaches sont bien 
gardées".

Permettez-moi enfin de 
vous rappeler, M. le directeur, 
que c’est M. Filteau qui fait de 
Michel Roy “un vendu”. Ja­
mais telle affirmation n’a été 
faite au congrès et vous con­
naissez assez les gens du mé­
tier pour savoir Topinion tout 
inverse qu’ils ont de vous,

Gérald LeBLANC 
journaliste 

au Montréal-Matin, 
président de la 

Fédération professionnelle 
des journalistes du Québec. 

Québec, le 17 mai 1978

lettres au DEVOIR
Le Salon de la Femme: du rire aux larmes

Depuis qu’Ève a tendu laTdpomme a Àdam le remerciant 
ainsi d’étre née d une de ses côtes 
(notre Dieu est sûrement sexiste), 
la femme sauf exception n'a ja­
mais été à l égal de l’homme. 
Comment expliquer cette domina­
tion millénaire, sinon qu'il est dif­
ficile de lutter contre son bour­
reau lorsque celui-ci est l'être 
aimé.

Rien de mieux que le salon de la 
femme pour illustrer la condition 
féminine dans notre société.

Comme une marchandise de 
mauvaise qualité n'est pas con­
sommable, je dois posséder une 
silhouette plantureuse (plante 
heureuse) absente de cellulite et 
de poils aux quatre points cardi­
naux, je dois cacher mes défauts 
et mes rides (Vie Tanny, Sil­
houette, centre de beauté et d'épi- 
lation). Ce n’est pas une question 
de santé mais d'esthétique! Mon 
corps doit s'orner de bijoux, d'une 
pince à foulard, d'un sac a main 
en cuir, de vêtements tissés avec 
de la laine Aronelle, Phildor ou 
Fil Coat et file l'argent..,

"la meilleure façon de gagner 
son homme c'est par le ventre." 
Des pôles à fifre T-Fall, des 
coupe-légumes X, Y, Z, un four 
portatif, des objets de cuisine 
attrayants, des produits alimentai­
res français ou québécois vous ai­
deront à mieux farcir votre esto- 
ma mâle.

Pour que monsieur désire 
rentrer au nid, il faut de beaux 
meubles, de belles reproductions, 
une bonne isolation, un nettoyage 
de fournaise par Fina, etc. 

"Quand la maison est propre
Tous les garçons y vont
La destinee..."
Ce matraquage publicitaire oc-

P1ce n etait pas le salon de la femme 
mais de la consommatrice. Sois 
"Bell" et tais-toi.

Le comble de l'aberration est 
assuré par le "front commun pour 
le respect de la vie ". De beaux pe­
tits foetus en bocaux, présentés 
avec un sourire resplendissant 
vous immunisent contre tout désir 
de vous faire avorter. Il vaut 
mieux se suicider, maltraiter, re­
jeter psychologiquement ou aban­
donner son enfant. L'avortement 
est perçu comme un moyen d’as­
souvir ses instincts saguinaires et 
non comme ie moyen ultime de 
résoudre le problème d'une ma­
ternité non désirée.

Que fait-on du droit à l’informa­
tion sur les méthodes anticoncep­
tionnelles pour tous, du droit de la 
femme à disposer de son corps.

l,e travail et la femme: Le gou­
vernement québécois était repré­
senté au neuvième salon par la 
commission du salaire minimum, 
la commission des accidents du 
travail, etc, mats, il traite de 
l’homme général et l'homme géné­
ral, ce n'est pas la femme. Même 
si, 33' ; de la main-d’œuvre active 
est féminine, le silence demeure 
face aux conditions de la femme 
au travail: rien sur le salaire iné­

gal pour un travail égal, sur le 
pourcentage plus élevé du "cheap 
labor" féminin, sur l'absence de 
protection de la femme enceinte 
travailleuse dans le code du tra­
vail, sur le droit aux garderies.

La présence ou l'absence de 
deux testicules et d’un pénis 
influe-t-elle sur le développement 
de l'intelligence, sur le rendement 
de la femme au travail?

La santé et la femme: La 
femme n'est pas en bonne santé 
physique et mentale au Québec, 
mais il serait dangereux d'en par­
ler.

De 1971 à 1973,76% des femmes 
se prévalent des services de l'assu­
rance maladie contre 64.6% des 
hommes. Deux fois plus de fem­
mes que d'hommes font des

névroses (dépressions). Les fem­
mes, entre 15 et 65 ans reçoivent 
50% de plus de soins psychiatri-

3ues Les médecins prescrivent 
eux fois plus de tranquillisants 
aux femmes qu'aux hommes, on 

les drogue au lieu de les soigner; il 
n’est pas nécessaire d’avoir 
l’esprit clair pour faire le ménage 
et prendre soin des enfants. (Thi­
bault Danyelle).

Les femmes forment 50% de 
l’humanité, mais où est la fem­
me au salon de la femme?

Comme dit une de mes amies 
philosophe: “Si la libération de la 
femme ,se réalisait, ce serait la 
plus belle chose qui pourrait arri­
ver à l'homme.”

Louise ARCHAMBAULT 
Montréal, le 13 mai 1978.
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Il en est autrement de l’éva­
luation que le M.E.E.R. doit 
faire des projets consomma­
teurs importants d’électricité. 
Il faut pouvoir mesurer le coût 
marginal social de l’électricité 
afin d’établir à la fois le bien 
fondé et le montant des sub­
ventions aux entreprises. 
Ainsi, la tarification de Té- 
lectricité, pour les fins inter­
nes du M.E.E.R., doit à tou­
tes fins utiles être égale au 
coût marginal social à long 
terme puisqu’on parle de pro­
jets d’investissement. Notre 
rapport a des incidences sur la 
tarification de l’Hydro-Québec 
mais nous n’avions pas comme 
objectif de proposer une ré­
forme effective des tarifs de 
l’Hydro-Québec mais simple­
ment de permettre au 
M.E.E.R. de substituer, si né­
cessaire, au montant des dé­
penses d’électricité facturé 
par l’Hydro-Québec (dans un 
projet quelconque) le montant 
qui correspondrait au coût 
marginal social, et cela dans le 
cas d’un hypothétique calcul 
de rentabilité d’un projet solli­
citant une subvention. En fait, 
le M.E.E.R. doit faire ce 
genre de corrections non seu­
lement dans le cas du prix de 
l’électricité mais aussi pour 
d’autres ressources, biens et 
services dans la mesure où 
leurs prix ne correspondent 
pas aux coûts sociaux (écono­
miques).

Il serait trop long d’explici­

ter ici la méthodologie utilisée 
pour évaluer le coût d’oppor­
tunité social (économique). 
Les lecteurs intéressés pour­
ront consulter la littérature 
économique pertinente à ce 
sujet ou encore notre rapport 
lui-même.
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tribunaux
par Bernard Merrier

Obront obligé de rester en prison
L’ex-magnat de la viande montréalais, William Obront, a 

échoué hier, en Cour supérieure, dans sa tentative d’obtenir une 
libération sous cautionnement; le procureur du ministère du Re­
venu du Québec, Me Yves Ouellette, a fait valoir au juge Charles 
Phelan que cette demande était pour le moins prématurée.

Théoriquement, Obront a terminé sa sentence pour une 
fraude d'un demi-million de dollars; il doit cependant faire six 
mois de plus, la sentence en question ayant été assortie d’une 
amende de $10,000, qu’il a refusé de payer. D’où la décision du 
juge Phelan.

Entre-temps, un autre juge de la Cour supérieure a été appelé 
à étudier une décision prise il y a quelque temps par le juge Cy­
rille Morand, qui avait confiné Obront aux cellules. Ce magistrat 
avait jugé préférable de garder Obront à vue, en attendant que 
se termine la procédure entourant une poursuite de $600,000 in­
tentée contre lui par le fisc québécois.

Le juge Pierre Boudreault avait renversé la décision du juge 
Morand, mais le ministère du Revenu avait aussitôt porté l’af­
faire en appel. C’est en attendant ce dernier résultat que Obront 
a également dû retourner derrière les barreaux.

Saisies contre des agences 
de danseuses “à gogo”

Ayant négligé d’acquitter des amendes totalisant $14,900, pour 
avoir utilise le talent de mineures comme danseuses à gogo, cinq 
agences de “placement” et un cabaret de l’est de Montreal font 
face à des ordonnances de saisies reconnues par la Cour supé­
rieure.

Les entreprises, qui avaient engagé des danseuses nues, dont 
l'âge variait de 14 à 17 ans, avaient été mises à l’amende par la 
Cour du bien-être social. Ce sont: l’Agence théâtrale Inc., l’A- 
;ence théâtrale provinciale Inc., l’Agence théâtrale Valentine 
ne., l'Agence Paul et Robert, qui avaient pignon sur les rues 

Sainte-Catherine, Sherbrooke et Frontenac.
Ayant recruté des mineures pour danser dans des établisse­

ments en province et à Montréal, les entreprises avaient été ac­
cusées d’avoir agi de façon à en faire de jeunes délinquantes.

Le cabaret qui fait également l’objet d’une saisie est situé rue 
Notre-Dame, a l’est de la rue Viau. Il s’agit de la “Shed 25" qui, 
semble-t-il, faisait lui-même le recrutement de ses trop jeunes 
danseuses nues.

La FTQ demande une Injonction 
contre des représentants de la CSN

Le procès de L’Ange-Gardien ajourné en octobre
par Paul Bennett

QUEBEC — Pour la troi­
sième fois depuis le début des 
audiences, en janvier dernier, 
le procès intenté par la Fabri­
que de L'Ange-Gardien contre 
certains musées et collection­
neurs privés a de nouveau été 
ajourné, cette fois au 10 oc­
tobre prochain.

L’audience d’hier a vite 
tourné en queue de poisson, le 
principal témoin assigné 
n’ayant pu se présenter pour 
raisons de santé. Il s’agit de 
M. Odilon Breton, le seul mar-

guillier encore vivant qui était 
en fonction au moment où 
l’ancien curé, M. Joseph- 
Henri Gariépy, prit l’initiative 
de vendre la plus grande par­
tie des “trésors” artistiques de 
L’Ange-Gardien.

La semaine qui vient de s’é­
couler aura tout de même été 
fertile en révélations, particu­
lièrement quant à l'ampleur 
du trafic des oeuvres d’art reli­
gieux à l'échelle de la province 
et quant au rôle prépondérant 
qu'ont joué les cures dans la 
dilapidation du patrimoine des 
paroisses.

Le témoignage d’un anti­
quaire bien connu de 
Montréal, M. Samuel Breit- 
man, a permis d'établir que, 
loin de commencer avec l’épo­
que du renouveau liturgique 
au début des années soixante, 
le pillage des trésors artisti-

3ues des vieilles paroisses du 
uébec sévissait depuis au 
moins les années 1925-1930.
Déjà, dans un catalogue 

d’exposition paru en 1952, un 
des pionniers du Québec en 
matière de protection du 
patrimoine, M. Gérard Moris- 
set, parlait du “vandalisme”

auquel s'étaient livrés, selon 
lui, nos “arrière-grands- 
pères" dans les vieilles égli­
ses!

Grâce aux témoignages en­
tendus cette semaine, la dé­
fense a pu entreprendre de dé­
montrer qu indépendamment 
de ce que prévoit le droit ca­
non, la coutume a toujours 
voulu que les curés disposent 
comme ils l’entendaient des 
biens de la paroisse, sans en 
référer à leur Conseil de 
Fabrique ou aux autorités 
ecclésiastiques.

On sait qu’en droit civil, au 
Québec, une coutume peut 
faire force de loi, s’il est établi 
qu elle remonte à au moins 40 
ans. Toutefois, le juge Paul- 
Etienne Bernier, de la Cour 
supérieure, n’a accepté d'en­
tendre cette preuve dite des 
“us et coutumes” que sous ré­
serve de décider plus tard de 
son admissibilité en droit.

On peut s'attendre à ce que 
le procès se poursuive durant 
encore plusieurs semaines, en 
octobre, et à ce que plusieurs 
dizaines de témoins défilent 
devant le tribunal, la preuve

Le SFPQ ne veut plus d’un régime spécial

f;

QUÉBEC (PC) — Les syndi­
cats de la fonction publique du 
Québec menacent de recourir 
à diverses actions légales si le 
gouvernement s’entête à 
maintenir un régime syndical 
spécial pour ses 55,000 
employés.

C’est l’avertissement qu’a 
servi hier au gouvernement le 
président du SFPQ,. M. Jean- 
Louis Harguindeguy, qui 
réclame pour ses membres un 
régime identique à celui qui 
prévaut dans les secteurs privé 
et parapublic, c’est-à-dire un 
régime de négociations qui 
s'appuie sur le Code du tra-

-Les sept syndicats affiliés au 
SFPQ dénoncent unanime­
ment le fait que le gouverne­
ment abuse de ses pouvoirs lé­
gislatifs pour dicter les condi­
tions de travail des employés 
de l’État.

“On ne veut plus d’un Code 
du travail spécial, et on veut 
être assujettis au même code 
que les autres travailleurs. On 
se considère comme des 
employés ordinaires et on 
voudrait que le gouvernement, 
comme employeur tout aussi 
ordinaire, nous considère 
comme tek, a déclaré M. Har-

duindeguv au cours d'une con­
férence de presse à Québec.

Le SFPQ réclame particu­
lièrement que le gouverne­
ment accepte de négocier la 
clause de la classification qui 
est intimement liée à la ques­
tion salariale.

Les représentants des syndi­
cats membres du SFPQ ren­
contraient hier après-midi les 
ministres du Travail et de la 
Fonction publique dans ce que 
M. Harguindeguy appelait 
“une dernière chance "pour le 
gouvernement de justifier sa 
position.

Lamontagne en Alberta

Les prochai nés décisions seront 
cruciales pour l’avenir du pays

Le Syndicat des opérateurs de machineries lourdes (FTQ), à la 
Baie James, vient de s’adresser à la Cour supérieure du Québec, 
afin d’obtenir une injonction contre la Confédération des syndi­
cats nationaux (CSN) et quatre de ses “officiers”.

Dans sa requête, le syndicat de la FTQ allègue que, durant la 
période de maraudage qui a présentement cours à la Baie Ja­
mes, des représentants de la CSN font illégalement de la sollici­
tation durant les heures de travail, ce qui entre nettement en 
conflit avec le code du travail.

Les plaignants disent avoir avisé la Société de développement 
de la Baie James, mais celle-ci aurait répliqué qu’elle ne pouvait 
rien contre ces irrégularités.

Enfin, les opérateurs de machineries lourdes soutiennent que 
les agissements de la CSN ou de ses représentants constituent, 
dans les circonstances, un grave danger pour la paix industrielle 
sur le chantier de la Baie James.

La Cour supérieure étudiera cette question dans les prochains 
jours.

La Cour d’appel rejette une 
demande des expropriés d’Anjou

s procedures jud 
de Ville d'Anjou, du temps de l’administration de l’ex-maire Er­
nest Crépeauit, se poursuivent lentement devant différents tri­
bunaux.

C’est ainsi que je juge en chef Edouard Rinfret, de la Cour 
d’appel, vient de rejeter une demande voulant que les indemni­
tés, déjà versées à des expropriés mais établies a $155,000 par le 
Tribunal des expropriations, demeurent à leur montant original 
de $389,000.

La réclamation était faite par les firmes Immeubles Versailles, 
Immeubles Reno Inc. et Développements Versailles, respective­
ment présidées par MM. Andre Laporte, Jean-Paul Pilon (ex­
secrétaire d’Anjou) et Roland Beauregard.

Soulignons que Pilon est toujours devant les tribunaux, à la 
suite d'accusations, portées il y a déjà quelques années, dans une 
affaire semblable. Pour ce qui est de Laporte et Beauregard, ik 
avaient récemment reçu l’ordre du juge Jean Goulet de subir 
leur enquête préliminaire, toujours en rapport avec des irrégula­
rités survenues à Ville d’Anjou. Mais comme il y a évocation 
d’une décision semblable dans deux autres causes, on ne sait pas 
encore si Laporte et Beauregard comparaîtront et toute l’affaire 
a été reportée au 21 juin.

Le juge Goulet, s’en remettant à une directive du juge en chef 
du Québec, a tout simplement rejeté la requête des trois com­
pagnies, parce que l’avocat qui était censé les représenter n’était 
pas présent en cour à l’heure convenue.

Advenant le refus des trois entreprises de remettre à Ville 
d'Anjou les montank de l’expropriation perçus en trop, le procu­
reur de la municipalité, Me André Bélanger, a la voie libre pour 
s'adresser à un tribunal pour récupérer les $234,000 faisant la dif­
férence.

FORT McMURRAY, Al­
berta (PC) — Le ministre des 
Postes, M. Gilles Lamon­
tagne, a rappelé au reste du 
Canada hier que les Québécois 
étaient "d’authentiques et vé­
ritables Canadiens”.

S'adressant à des représen­
tants de la mairie et de la 
Chambre de commerce, l’an­
cien maire de Québec a af­
firmé que les séparatistes qué­
bécois avaient tout simple-

Avocat 
condamné 
pour mépris 
de cour

SHERBROOKE (PC) - 
L'avocat Jacques Blanchette, 
de Sherbrooke, a été reconnu 
coupable d'outrage au tribunal 
et condamné à une amende de 
$100 parce qu'il s’était tardive­
ment présenté devant la Cour 
des sessions de la paix.

Le juge Benoit Turmel n’a­
vait pas accepté son excuse 
qu'il avait été retenu devant le 
tribunal de la jeunesse.

Me Blanchette a indiqué 
qu'il porterait cette affaire en 
appel.

Le client, qu’il représentait, 
a toutefois obtenu acquitte­
ment pour une inculpation de 
recel remontant à l'eté 1976.

Le juge Turmel a souligné 
que la Cour du bien-être social 
avait priorité aujourd’hui sur 
la Cour des sessions.

Me Blanchette lui a men­
tionné que ses clients étaient 
aussi importants là-bas qu'ici.

Le juge Turmel lui demandé 
une deuxième fois pour quelle 
raison il n’était pas ici.

ment eu une réaction exces­
sive devant la domination de 
l'économie du Québec par le 
Canada anglais.

D’un autre côté, a-t-il 
ajouté, “nous devons égale­
ment nous demander franche­
ment si les Canadiens anglais 
n'ont pas eu une réaction ex­
cessive devant les change­
ments qui apparaissent main­
tenant comme nécessaires et 
inévitables".

C’est ainsi, a-t-il noté, que la 
Loi sur les langues officielles a

été mal interprétée, “créant 
du ressentiment des deux cô­
tés".

Mais, selon lui, les frictions 
qui existent peuvent facile­
ment se dissiper, en sachant 
que les decisions des 
prochains mois seront “crucia­
les pour l’avenir du Canada”.

Le ministre des Postes ef­
fectue une tournée de la ré­
gion à l'occasion du lancement 
d'un nouveau timbre sur les 
sables bitumineux, à Water­
ways.

“Notre attitude que nous 
défendons depuis maintenant 
10 ans est bien connue du gou­
vernement et est absolument 
"inchangeable ", a souligné M. 
Harguindeguy.

Avec l'annonce de réformes 
concernant le régime des né­
gociations collectives dans les 
secteurs public et parapublic, 
réformes basées sur les re­
commandations du rapport 
Martin-Bouchard, les 
employés de l'État s’atten­
daient à être considérés 
comme tous les autres travail­
leurs québécois.

Ik ont été amèrement déçus 
lorsque le ministre du Travail 
a annoncé le 10 mai que le 
gouvernement ne tolérera pas 
que ses propres employés 
aient une liberté de négocia­
tion comparable à celle du sec­
teur privé ni même à celle du 
secteur parapublic. Pour les 
employés membres du SFPQ, 
cette position gouvernemen­
tale correspond en tous points 
à l 'esprit et à la lettre de la Loi 
53 dont ik réclament évidem­
ment l'abolition.

Avant même d’entreprendre 
le dialogue avec les représen­
tants des fonctionnaires, hier 
midi, le ministre du Travail, 
M. Pierre-Marc Johnson, a 
réitéré devant quelques jour­
nalistes qu'il ne peut être 
question de considérer le gou- 
vernement comme un 
employeur ordinaire.

“C’est un employeur diffé­
rent par définition même et

pour deux raisons : d ’abord les 
tonds qui servent à payer les 
salaires proviennent des 
contribuables, donc relèvent 
d une politique fiscale, et de 
plus le gouvernement a 
comme rôle de rendre des ser­
vices à la population”.

Nonobstant ces explications, 
M. Johnson affirme que le 
gouvernement doit etre un 
“bon employeur” en gardant à 
vue les intérêts de la popula­
tion.

Commentant les rencontres 
qu'il a eues récemment avec 
les autres syndicats et particu­
lièrement avec les trois gran­
des centrales, CSN, FTQ et 
CEQ, M. Johnson a déclaré 
que les échanges avaient été 
positifs.

Il a aussi souligné que les 
parties syndicales avaient té­
moigné un certain intérêt sur 
les questions de fond de la ré- 
f or me. en ce qui a trait entre 
autres au maintien des servi­
ces essentiek en cas de conflit, 
et au calendrier des négocia­
tions.

des us et coutumes étant l'une 
des plus ardues et des plus 
complexes à établir.

Les poursuites avaient été 
intentées l’automne dernier 
par la Fabrique de la paroisse 
de L’Ange-Gardien; elle dé­
sire être reconnue seule et uni­
que propriétaire des objets de 
culte anciens vendus sans au­
torisation à des rabatteurs par 
l'ancien curé Gariépy, au mo­
ment des travaux de rénova­
tion de l’église, à la fin de 1962 
et au début de 1963.

Ces objets se retrouvent au­
jourd’hui pour la plupart soit 
au Musée du Québec, soit à la 
Galerie nationale à Ottawa, 
soit entre les mains de collec­
tionneurs privés qui, tous, al­
lèguent pour leur défense 
avoir sauvé ces oeuvres d’art 
de la destruction ou de l’e­
xode, en s’en portant acqué­
reurs.

NETTOYEUR
■ • •
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SPÉCIAL D’ÉTÉ
7 JRS - 7 NUITS 

1 À 4 PERSONNES /
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24 avril au 18 déc.

GRATUIT,
* Tennis sur place
* Une partie de goll gratui­

te - terrain tout près - 
adultes

* Une admission au Calder 
Race Course - adultes

* Cocktail gratuit
* Saucissons gratuits

2 piscines et piscine spéciale 
pour enfants - plage privée 

loisirs organisés - Club de nuit 
Restaurants - face è l'océan
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FRAIS MRÊS 947-6741 
VOTEZ VOTRE A9ENT BE VOYAGES 

Tihx no. 51-0003

M cneil INC.

210 rue St-Jacques 
Montréal, H2Y1L9

845-8201 
FONDÉE EN 1930
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VOUS OFFRE

Les Obligations 
d’épargne 
du Québec

o
O d'intérêt simple 

ou composé

845-8201

d’intérêt
Les obligations d’épargne du Québec

Moi, j’en achète, 
c’est sûr!

Cette année, moi je compte bien en acheter. 
Y a pas de meilleur placement.

Md, j’en achète, 
c’est sûr!

Un investissement qui rapporte 9% d’intérêt 
par année, payable par chèque, ça vaut la 
peine d’en profiter.

Moi, j’en achète, 
c’est sûr!

On peut les trouver dans toutes les caisses 
populaires, banques, fiducies ou chez un 
courtier, bref partout au Québec.

Moi, j’en achète, 
c’est sûr!

C'est facile et tout le monde pourra en profiter. 
La limite par acheteur est de $10 000.

Moi, j’en achète, 
c’est sûr!

Et en plus maintenant on peut toucher un 
intérêt composé. Raison de plus d’attendre 
l’échéance pour encaisser 
ses obligations.

c’est sûr!
On me la isse le choix de les acheter en coupures 
de $100, $300, $500, $1 OOO et $5 000 avec 
l'intérêt composé ou en coupures de $300, 
$500, $1 000 et $5 OOO avec intérêt annuel.

c’est sûr!
Du 1er juin 1978 au 1er juin 1988, 
ça va sûrement faire une belle somme. Moi, 
je compte bien au moins doubler mon 
Investissement.

Acheter des obligations d'épargne du Québec, 
c’est faire travailler ses économies tout en 
participant au devenir du Québec. Moi, j’en achète, 

c’est sûr!
C'est toujours rassurant de savoir qu’on peut 
encaisser ses obligations en tout temps.

MoU’en achète, 
c’est sûr!

Et, le plus tôt possible: elles sont en vente 
jusqu au 9 juin seulement.

Gouvernement du Québec
Ministère des Finances

a
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toronto
Banques en vedette

La hausse dans le secteur de la finance a permis à la Bourse de To­
ronto, hier, d'atteindre un sommet inviolé depuis quatre ans au 
terme d'un marché animé. L'indice composé progresse de 5.02 à 
1,128.51.

Les services financiers avancent de 16.91 à 1,081.51, les mines de 
5.95 à 975.3, les produits industriels de 3.59 à 951.76 et les hydrocar­
bures de 3.04 à 1,379.32.

Les hausses l'emportent sur les baisses par 251 à 195 et 237 autres 
valeurs conservent leurs positions de la veille. Le volume des tran­
sactions comprenait 4.72 milhons d'actions et, dans le marché des 
options 1,367 contrats ont été négociés.

Kaiser Resources et Union Cas ont été les titres les plus traités de 
la séance.

Parmi les industrielles, Falconbridge Nickel A monte de 1 3-4 à 
$23, Algoma Central Railway de 1 à 181-2, Crush International de 7-8 
à 14 3-4, Elks Stores de 3-4 à 12 et Consumers Distributing de 3-4 à 12.

Home Oil A tombe de 1 à $40, Nu-West A de 7-8 à 14 5-8, Imasco A 
de 3-4 à 34 1-4, Dome Petroleum de 3-4 à 60 et Canada Permanent 
Trust de 3-8 à 17 1-2.

Dans le secteur minier, McIntyre Mines progresse de 2 à $24 3-4, 
La Lus Mines de 3-4 à 9 et Place Development de 3-4 à 23 7-8. Ray- 
rock Mines recule de cinq cents à $1.67 et Camay Resources de 
quatre cents à $1.60.

Enfin parmi les pétroles, Total Petroleum grimpe de 1 5-8 à $12 3- 
8, Siebens Oil de 3-4 à 27 1-8 et Superior Oil de 3-4 à 58 3-4. Czar Re­
sources glisse de 1 1-2 à $21 et Numac Oil de 3-4 à 33 3-4.

Cour* fournis par la PRESSE CANADIENNE
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Bomac A 
BovisCor 
BowValy

Bank Mtl 
Bank N S 
Bankeno 
BCdnNat 
Baton B 
Bav Mills 
Belding A

Ventes Haut Bee Farm. Ch. 
3400 1 4 1 4 14 +1
2200 $83/4 8% 8 Va + Va

100 375 375 375 - 5
200 $6% 6% 6% - Va

1552 62 61 61
9100 $28% 28Ve 28% + Va 

Bralor Res 5620 $5% 5% 53/4
Bramalea 1227 $10Va IOVa IOVa - % 
Brnmeda 5876 135 127 135 + 5
BrascanA 12425 $16% 16% 16% - %
BrendaM 13700 $11% UVa 11% + %
Brinco 382 405 405 405 + 5
BCFP 1075 $29 283/. 29
BC Pack B 300 $49% 49% 49%
BC Phone 14625 $16% 16% 16% + % 
BCPh4%p 200 $55% 55 55%+%

100 $56 56 56 + Va
400 $16% 16 Va 16 Va
z 50 $71% 71% 71%
Z50 $75 Va 75Va 75Va
150 $22Va 22% 22%
800 $23% 23% 23% - Va
800 $33 33 33 + %

BrouIReef 1500 26% 26% 26%
Brunswk 60400 395 375 390 + 20
BuddAuto 1700 $10% 10% 10%-%
BurnsFds 5700 $11 10% 11
CC Yachts 500 285 285 285 -15

950 $133/4 13% 13%
235 $12% 12% 12%

1252 $38% 37% 38% + Va
z80 $38 38 38

z7 $53 53 53
Z50 $59Va 59Va 59Va
260 $114 113 Va 114
z50 $29% 29% 29%
200 $109 109 109
200 265 265 265

17000 63 59 62 +3
Cam Mine 1000 39 39 39 +1
Camflo 4450 $13% 13% 13Va + % 
CChibA 11100 $6 Va 6 6Va + Va
Camp RL 1100 $37 37 37
CampauB 3000 $13 12% 12%-%
CanCemA 43810 $10Va 10% 10%
CCeCp 700 $16% 16% 16%+%
CDC pr B 384 $106% 106% 106% - % 
Can Malt A 500 $29% 29 29 - %
C Nor West 7528 $11% 11% 11%+ %
CPakrsC 1200 $22% 22Va 22Va - %
CPerm 141037 $173/. 171/4 17%-%
C Perm 6% 700 $26 26 26
CSafwayp z20 $85 85 85

CHidrogas 7620 360 350 350 -10
C Homestd 1400 $8% 8% 8% + %
C Hydro 1250 $9% 9% 9% + %
Cl Bk Corn 34788 $28% 28Va 28% - % 
CIBkr 959735 70 64 66 +4
CIL 1068 $19% 19% 19% + %
CLI Pete 5500 85 85 85
C Manoir A 400 $5% 5% 5% - %
C Marconi 4500 $6% 6% 6%
C Merrill 3500 $14% 14% 14%
CNat R 22000 325 310 320 + 5
COcdntlp 125 $29% 29% 29%+ % 
CPInve 53080 $20% 20% 20%+ % 
CP Ltd 27310 $19% 19% 19% + % 
C Reserve 7550 $8 7% 8 + %
CdnSupO 6307 $58% 58 58% + %
CdnTire 465 $22% 22% 22% 
CdnTire A 2286 $24% 24 24%-%
CUMtles 25185 $15% 15% 15%-% 
CU 10% *' ‘
C Util 9.24 
C Util 7.30 
C Vickers 
CWN 5% p 
Canray 
Canron 
Cara 
CarlOK 
CarlAp 
CarlBp 
Carma A 
Carrier JD 
Cassiar 
Cassidy L 
CasidyA p 
Celanese 
Cent Pat 
Chnclr 
ChibKay 
ChibM 
ChieftanD 
Chieftain p 
Chromaco 
Chrysler 
CHUM 
CHUM B 
Cty Sv8.32 
Coch Will 
Cockfield 
Coin Lake 
Comb Met 
Cominco 
ComincoA 
Com Cap 
ComCapTr 
C Holiday I 
CHInsAp 
Compr Ap 
Conduit A 
Con Bath A 
C Bath 68 y 
Con Bldg 
Con Fardy 
C Durham 
CMarben

échos boursiers
4M 425 
500 »7'/t

- 4
3800 S25*i 25</b 25</4

12250 SI6* 15fà 16V4 + =14
18575 445 435 445

300 $26 Vi 26Vi 2616 
168 $32 ^ 32 Va 32Vj + V*i 
400 $12 12 12 + '/»
400 250 250 250 +10

3050 SM4 9'/2 »'/> - </a
300 490 490 490 -10
200 $694 654 694 - V4

Con Textle

8525 360 355 360 - 5
2000 120 120 120 + 1
3525 150 145 150 + 5
8000 12% 12 12 - %
z399 30 30 30
800 $18% 18% 18%
Z40 $76 76 76
910 200 200 200

9298 $13% 13 13
z5 $9 9 9

zlO $9% 9% 9%
200 $9% 9% 9%

1000 46 46 46
2500 360 350 360
1000 9 9 9

41500 32 30 32
2798 $28% 28% 28% - %
1800 $28 28 28
275 $5% 5% 5% - Ve

' 500 $10 9% 10 + %
3725 ' $7% 7% 7* + *
425 $26 26 26
250 $13 13 13 - %
500 400 385 400 + 15
850 $28 27% 28 - %

v 2600 $8% 8% 8% - %
610 400 400 400

1100 285 281 281 - 4
2000 80 79 79 + 1
1000 70 70 70 - 1
2200 110 110 110
1000 74 74 74 - 1

! 700 245 240 245
48000 $12 11% 12 + %

'\ 8M $1

Des achats arabes à l’origine 
de la hausse de Wall Street ?

Les analystes financiers amé­
ricains estiment que les surplus 
monétaires des pays pétroliers 
du Proche-Orient ont largement 
contribué à la récente remontée 
des cours de Wall Street, en 
hausse de 14% le mois dernier, 
sans que ces investissements 
cherchent cependant à contrôler 
des sociétés spécifique.

Selon les dernière statisti­
que disponible du départe­
ment du trésor, le achats etran­
gers ont représenté dernière­
ment plus du tiers de transac­
tions effectuée en bourse, et le 
particuliers comme le trésore­
rie de pays arabe producteurs 
de pétrole représenteraient la 
moitié de ce mvetissements.

Pour M. Eugene RoUberg, un 
des vice-présidents de la Banque 
Mondiale, les diverse valeurs 
boursière américaine capitali­
sent actuellement quelque 900 
milliards de dollars, et aucune

prise de participation majori­
taire dans une grande société 
n'et récemment intervenue: la 
politique saoudienne d’achat, 
par exemple, et de ne pas dé­
passer 5% de parts d’une quel­
conque société, a précisé M. 
RoUberg

Pour 1977, le achats bour­
siers en provenance du Proche- 
Orient se seraient montés à 1.4 
milliard de dollars sur le 7.35 
milliards de dollars d’ordre 
d'achats, contre quelque 20 mil­
liards de dollars place en fonds 
publics, soulignent le analyste, 
pour qui le dollar devrait bénéfi­
cier à court terme de cette série 
d'invetissements.

•
La société Molson a annoncé 

hier que l'une de filiale qu'elle 
déüent à part entière de façon 
indirecte a fait l'offre d'achat de 
toute le actions de la Diversey 
Corporation, au prix net de $30

par action (devise de E.-U.). A 
l'heure actuelle, Molson détient 
environ 10.6% de actions en cir­
culation de la Diversey.

Sauf prolongation, l'offre 
d’achat devra expirer le 
vendredi 9 juin 1978 à 10 h 
(heure de la ville de New York). 
Le actionnaire désirant faire 
l'offre de vente pourront retirer 
leurs actions à tout moment 
avant 17 h (heure de la ville de 
New York) le 8 juin 1978. Au­
cune commission ne sera versée 
aux courtiers sur cette transac­
tion.

L'offre d'achat s’effectue par 
la seule offre d'achat en date du 
19 mai. 1978 et la lettre de trans­
mission connexe, dont des co­
pies ont été postées aux action­
naires. Smitn Barney, Harris 
Upham and Co. assure la gestion 
de cette transaction, à titre de 
courtier.

MuItlAcc 
MuncpISL 
MSL p 
Murphy 
NBUMIne 5000 112 
NaChrs I 31M 58
Nabr$Dlg 
Nat Drug 
NHeesEnt 
Nat Pete 
Nat Sea A 
NatTrust 
Nemco 
NB Tel 
N B Tel 1.85 
N Kelore

17M $10 
IM 215 

30M 83

85M 216

East Sul A 2110 190 182 182 - 8
EstnProv 400 415 410 410
Econlnvp 100 $29V> 29Vi 29Vî - 'A
EgoMines 12900 219 210 215 + 1
Electro K 500 45 45 45 -4
Electro A 4860 360 350 350 -10
ElksStors 14934 $12 1144 12+44
Emco 5290 $7Vi 7 VA + '/»
Emcow 600 178 175 178 -2
Exquisite 352 300 290 300 +10

BCPh4V4p
BCPh4.84
BCPh 544 p
BCPhôpr
BCPh6.80
BCP7.04p
BCP2.32p

CAEA 
Cad Frv 
CalPowA 
Cal Pow B 
Cal P4p 
Cal P4'/ip 
CalPlOp 
Cal P2.36 
Cal P 844 
CalvrtDle 
Calvert

ConsGas 7508 $1744 17Vj 1744 + Va Fed Ind A 400 $544 544 544 + V»
ConGasD 9M $2544 25V« 2544 Fed Plon 8M $2944 2944 2944 - 'A
Control F 700 430 430 430 Fidelity Tr 3000 455 455 455
Conwest 900 $5 495 5 FideltyTrp IM $20V« 20'A 20'A
Cop Fields 1400 280 280 280 FinnlngT 3M $22 22 22 +1
Cornât Ind 16300 $7'/4 V/t 744 + 44 FlrecoSA 210 220 220 220
CrFoodA 235 $38 35% 38 F City F wt 1000 325 325 325 -5

20072 $644 6V4 6Vi - V4 F Mar 16160 48 44 44
1800 $1344 1 3'A 1344 FoodcrpLt 250 $1194 1194 1194 - V4
5000 12'/2 12 l2'/2 + V4 Foodex S 4606 $744 744 744
4000 385 375 385 FordCnda
1300 $1114 11 1114 — Va F Sea A pr

12260 $694 644 644 + 'A Francana
805 $5444 54 54 - 'h Fraser A
300 $25 25 25 + 44 GM Res

4314 $1444 1344 1444 + 94 GaltaCdA
850 $ 794 744 794 GazMetr

1830 $22 21 21 -1V4 Gaz5.40p
500 490 490 490 Gen Baker
600 $1444 1444 1444 GDistrbA

7V4 + Va G Dlstrbw 3200 145
+ 'A

Harris J A IM S6V4 6A 614 — A
H Wood 4100 100 100 100
Hawker A 3650 $744 7 7 - A
Hayes DA 1715 $844 8A 8A + Va
HedwayA 2000 370 360 360 -15
Highmont 6M 109 103 109 +6
HolingerA 310 $33'A 33A 33’A - Va 
Home A 6230 $40 A 40 40 -1
HomeB 7240 $38 37A 38
H Bramor IM 242 242 242 - 8

Extndcar 10400 $1144 11A 1144+ Va HudBayA 3125 $17*4 1 744 1744 + Va
Falcon C 26050 $6A 546 6 + A HBayCo 9225 $1944 19A 1944 — A

HBOIIGas 2000 $42'A 42A 42A - A 
HuntrDug 170 $10 10 10
Husky Oil 8550 $2844 2744 28A + 44

Coseka R
Costaln R
Courvan
Cralgmt
CralnRL
Crestbrk
CrwnLife
CrwnTrst
Crush Intl
Cyprus
Czar Res
DRG Ltd A
Dale-R
Dale-R pr
Daon Dev
Daon A
DAragon
DEIdona
Denison
Dlcknsn
DIstTrA
Doman I

100 $7% 7%
700 $9 8%
100 $7 7

3000 24 24
2750 88 85

9 
7 

24
85 - 3

2910 $68Vi 68A 68'A + A 
2635 $544 5 A 5A - A

250 $644 644 644 - A
1700 $5 A 5 A 544

DomeMine 1600 $82A 81A 81A + 44 
Dome Pete 11352 560A 59A 60 - 44 GrattG
D Bridge 2335 $25A 24A 25A + A Granduc
DCItrsA 500 $9A 9A 9A - A GtOllSds
JExplor 10100 22 21 21 -1
Dotasco A 3100 $26'/. 2544 26A
Dom Store 26M $16'/4 16V. 16A - V.
D Textle A 4689 $10A 10A 10A - A
Domtar 17835 $18* 18V. 18A - A
Domtarpr 1220 $13V. 13V. 13V. + V.
Douglas L 1800 400 4M 400 
Dr MC CA IM $1744 1744 1744
DuPont 150 $13* 13* 13*+ Va

210 $79 7844 79
800 $8 A 8V. 8A + A

12M $7* 7* 7* + Va
200 $31 31 31 + Va
500 380 380 380 - 5
IM $6* 6* 6* + A 

1100 $6V. 6V. 6 A
zlO $56A 56A 56A
IM $8 8 8 + A
2M $6* 6* 6* - A

140 140 -5
G MC 136 $69 69 69
GenstarL 4770 $28 27* 27* + *
Gnstar 1.50 z!5 $27 27 27
GnstarLw 5660 $10* 10V. !0g6 + *
Gerlnlstp IM $8* 8* 8* - A
GescoDIs 400 380 375 375 - 5
Giant Yk 110 $12V. 1214 12V. - A
Gibraltar 10190 $5* 5A 5* + A
GoldundMV ZA?? *? *? *?

Husky Ew 12M $11A MO* 11A + A 
Hydra Ex z25 41 41 41
IAC 34280 $18* ISA 18* + * 
IAC4Ap 190 $71 71 71 +2A
ITLInd 6M 395 390 395 +5
IU Inti 2M50 $13V. 13 13A + A
Imasco A 2685 $34* 34V. 34V. - *. 
Imasco A p zlO 370 370 370
ImpOIIA 19082 $19* 19* 19A 
IN CO A 61535 $20* 20V. 20A 
lnco7.8S 100M $25'/. 25V. 25V. - A 
Indal
Inland Gas 
Inland G p

LabattAp 3M $22A 22A 22A + A 
Lacana 22750 $7 6* 7 + Va
Lacanaw 5700 470 470 470 +5
LaldlawA z5 $12* 12* 12AV 
LOntCem 3M 365 360 365
Laurasla 1000 26 26 26
LauFIn 28M $9V< 9 9V. + A
LauF1.25 z25 $!6A 16A 16A
Leigh Inst 71M 415 400 415 +10 
Levy Apr 3M $5 5 5
LL Lac 1519 235 225 235 +15
Llvlngsto IM $25A 25A 25A
LobCoA 2520 440 430 435 - 5
LobCoB 4M 440 440 440 +10
LobCopr 985 $29 29 29
Lob Ltd Ap 240 $18% 18* 18*
Loch le I 758M 355 325 355 +10
LoebM IM $5* 5* 5*
MDSHelth 56M 475 475 475 + 50
MICC 7M $10 10 10 + Va
MICCA 2M $26* 26* 26*
MTSInter 500 19 19 19 -V 14
Maclarn B 492 $40 39A 39A
MclanHA 750 $15* 15* 15* + *
MB Ltd 10810 $19* 19V. 19* + A
Madeline z2M 56 56 56

6000 14
NProvIdD 39M 45
N Que Ragl 25M 145 
N York OIT 3275 225 
Ntld Tel 850 $8*
NtldTe975 340 $22*
NfldTe8B5 z50 $22A 
Nick Rim 95M 13
Noma A 11M $7*
Nor Acme I0M 8 
NorandaA 14762 $27 
Norbaska 105M 44 
Norcen 26970 $15*
NorcnlSO 1250 $26Y.
NordalrA 2M $9A 
NormlckP 15M 425 
NCOils 730 $9A 
N Canada 45M 36 
NorCt270p zlO $32=
NorTel 7046 $31'
NTecmBwl0735 $10 
Northgat 14M $5
North'd 11000 17
NowscoW IBM $39=
Nu-WstA 16M $15'
Nu-Wstp 2M $20'
Numac 26618 $34'
DPI A 650 $12 
Oakwood P 84M 4M 
Obrien 141M 155 
Ocelot A 253M $12'
Ocelot B 229M $12 
Okanagan 100 $7*
OrchanA 7900 275 
Oshawa A 32750 $6=
Osisko 5M 25'
Oxford A 5M $16
PacCoper 126M 205 
PacNthG 20M 395 
PacPete 44311 $37* 36V. 36* + A 
Page Pet 15M 

' 3133
25M 
1700 
3450

130 $15* 15* 15* - A 
9M $5* 5* 5*
8M 410 405 410 + 5
3M $10* 10* 10*
450 $19V. 19V. 19V. + V.

13M 385 385 385
$8 7* 7* - V.
$9 9 9

425 ■425
7% 7%

10% 10% - %
7% 8

112 112 - 3
57 57 + 1
41% 41% - %
9% 9% - %

215 215 +15
81 81 - 5
23% 23%
16% 16%

210 210 - 8
20% 20% - %
22% 22% - %
14 14
45 45

121 145 +23
220 225 + 5

8% 8% - %
22% 22% + %
22% 22%
13 13
7% 7% + %
8 8 + 1

26% 26%
41 42
15% 15% + %
25% 26
9% 9%

420 425 + 5
8% 9%

33 36 +4
i 32% 32%
! 31 31 - %

9% 9% - %
495 5

17 17
i 38% 39% - %
i 14% 14% - %
i 20 20% + %
i 33% 33% - %

11% 12 + %
385 385 - 5
150 150 - 6

i 12% 12%
i 12 12% - %
i 7% 7% - %

261 275 +14
» 6% 6% + %
i 25% 25%

16 16 + %
195 202 - 3
390 390 + 5

les options

Pamour A 
PanCentr 
Pancana I 
PanCanP 
Patino NV 
Pembina 
P Dept S 
P JewlA 
Petrofina 
Petrol 
PeytoOils 2500 
Phillips Cb 400

abitibi May S10
Abitibi May $12%
Abitibi Aug $12%
Abitibi Nov $12%
Alcan May $30 
Alcan Aug $32% 
Alcan Nov $30 
Alcan Nov $32% 
Asama Jan $10 
Asama Jan $15 
Asama Jul $15 
Asama Jul $12% 
Asama Oct $15 
Asama Oct $12% 
Bell Can May $55 
Bell Can Nov $55 
BCdn Nt Aug $12% 
BCdn Nt Nov $17% 
Brscn A May $15 
Brscn A Aug $15 
Brscn A Aug $17% 
Brscn A NovSIS 
Brscn A Nov $17% 
Bk Mtl May $20 
Bk Mtl Aug $20 
Bk Mtl Aug $17% 
Bk Mtl Nov $20 
Bk Mtl Nov $17% 
CP Ltd May $17% 
CP Ltd Aug $20 
CP Ltd Aug $17% 
CP Ltd Nov $20 
D Pete Jan $60 
D Pete Jan $70 
D Pete Jul $40 
D Pete Jul $45 
D Pete Jul $50 
D Pete Jul $55 
D Pete Jul $60 
D Pete Jul $70 
D Pete Oct $50 
D Pete Oct $55 
D Pete Oct $60 
D Pete Oct $65 
D Pete Oct $70 
Ho OA Jul $45 
Ho OA Oct $45 
Husky Jan $27%
Husky Jul $25
Husky Oct $30
Husky Oct $32%
lOil AMay $20 
lOil AMay $17% 
lOil AAug $20 
lOil AAug $17% 
lOil AAug $22%
(Oil gaNov $20 
(Oil ANov $17% 
IPipe AMay $15 
I Pipe AAug $12% 

275 $22Mf 22% 22% + % 'Pipe ANov $12%
350 $9 8% 9 + % MB Ltd May $20

13100 97 95 95 + 2 MB Ltd Aug $20
1300 $23% 23 23% + % MB Ltd Aug $17%

MB Ltd Nov $20

$12%
$12%
$32%
$32%

$6 6 6 + %
$5% 5% 5* — %
30 30 30 — 3

130 127 127 — 8
$33 32% 33 + Va

Pine Point 
PittsC 
Place G 
Placer
Plysr840 700 $27 27 27
Pominex- 4100 55 54 55
PopShops 5110 $7 6% 7
Pow CorpA95668 $16% 16% 16Vi - Vé

MB Ltd Nov $17% 
Moore May $35 

Aug $35Moore
Moore
Moore
Moore

Aug $32% 
Nov $35 
Nov $27% 
Nov $32%

2700 $12 11% 11% - * Madsen 1000 70 70 70
MO $10* 10% 10% Magna Int 500 $25 24% 24% - %
110 $12* 12% 12% Magna A 100 $27% 27% 27%

1500 $7 7 7 - * Magnason 1600 195 175 190 + 19
1500 405 390 390 -20 Magnetcs 1530 115 111 115
450 S8* 8% 8% Maherpr z5 $6% 6% 6%
178 $25' 289 290 - 5 Maislinl 200 330 330 330 - 5

1375 475 455 465 +20 MajstcWil 900 280 275 280 + 5
900 $12 11% 11% - * Man Bar 2000 105 103 103 - 1

5800 $14* 14% 14% Marcana 2111 21 21 21

PowC5 z12 $16 16 16
PrairieOil 100 $15>/4 IS»/» 15'/» - %
Precamb 8100 254 250 250 - 1
Précâblé 200 $10% 10% IOVa - % Moore
Preston 1008 $16% 16% 16% + % Mas F Aug $17%
PrlceCo 1225 $14% 14% 14% - % Mas F Nov $10
Provlgo 400 $17% 17% 17% + % Mas F Nov $15

.............. 15 15 + »/4 INCO AMay $20
60 60 + 5 INCO AAug $15

Prov B Can 7415 $15 
ProvBCnr 16870 61

Intrmetco 
IBM
IntMogul 
I MogulA 
IntPipeA
Ipsco 800 $15% 15 15% + %
Inv Group 200 $12% 12% 12%
InvGrpga 990 $12% 12% 12%
InvGrp5p 725 $21 21 21
Iron Bay f 1200 $6% 6% 6% + %
Irwingta 4800 310 295 295 - 5 

4400 154 150 154 +4ISO

Maritime 511 $22% 22% 22% + %
Mar T 940 z25 $11 11 11
Mar T 765 100 $10% 10% 10% + %
Markboro 22400 $18% 18 18% + %
MarkelF 400 $6 6 6
MassFer 19577 $13% 13 13%
Mas F A 1675 $21% 21% 21% - %

QBrdcast 100 $8% 8% 8% + %
QasarPet 600 $12% 12% 12%-% 
QueSturg 1013 128 120 120 - 3
Ram 950 $12% 11% 12% + %
Ranger 3000 $33% 33 33% + %
RVANKOrg 200 $5% 5% 5%
Rayrock 20200 172 162

INCO AAug $20 
INCO AAug $17% 
INCO ANov $20 
INCO ANov $17% 
NorcnMay $15 
NorcnMay $12%

19 79 $2% $12%
89 128 15 $12%

5 171 100 
5 345 140 
5 9 165
4 193 165
7 109 $3% $32%

37 $2% $32%
5 27 $5% $14% 

15 148 $2% $14%
42 288 140 $14%
17 497 $2% $14% 
45 229 $2% $14%
20 662 $3% $14% 

3 45 $2% $57% 
5 136 $2% $57%
8 $4 $16%

80 378 35 $16%
15 133 150 $16%
12 726 $2% $16% 
681049 90 $16%

3 434 $2% $16%
18 970 120 $16%

100 191 15 $20%
51 454 130 $20 Va

8 339 $3% $20%
57 600 $2 $20%
10 573 $3% $20Va

102 118 150 $19% 
20 652 60 $19%
19 222 190 $19%

1 3 100 $19%
7 159 $9% $60
3 76 $5% $60
2 22 $20 $60 
2 43 $15% $60
4 35 $12% $60

10 89 $7% $60
11 419 $4% $60
43 435 150 $60

1 33 $12% $60 
1 120 $10’/» $60

35 293 $7% $60 
65 194 $5% $60

9 170 $3% $60
5 139 75 $40

10 119 125 $40;
1 1 $3 $28%

12 62 $3’/» $28Ve
2 179 125 $28 Ve

30 144 75
10 755 1
33 63 175
16 720 105
8 63 $3% $19%
7 414 40 $19%

69 708 185 $19Va
17 167 $3% $19%

2 201 1 $14%
4 9 24 $14%
4 4 $2% $14%
5 199 1 $19%

14 262 110 $19%
10 175 $2% $19%
23 202 180 $19%
18 127 $3% $19%
2 2 100 $36’/»
2 159 185 $36%
6 44 $4’/» $36’/»
2 162 $2Vs $36'/»
5 5 $9 $36'/»

13 26 $4’/» $36’/»
3 91 20 $13'/»
5 93 $3 Va $13'A
6 6 90 $13'/»

262 202 75 $20%
2 75 $5% $20%

31 472 160 $20%
33 288 $3% $20% 
23 278 $2 $20%
33 351 $3% $20%

239 422 35 $15%
5 10 $2% $15%

$28%
$19%
$19%
$19%

GL Paper 
GL Pap I 
G t Wests 
G Goose A 
GreyhndC 
Greyhnd 
GuarTrp 
GuardCap z50 $5%
GulfCan

100 $30* 30% 30* + * IvacoA 475 $9% 9'/» 9* + * Mas F B 2400 $21% 21% 21% - ’/»
3500 75 71 75 Ivaco 8.85 350 $49% 49% 49* + * Matchan 10000 14% 13% 13% - %

225 $8* 6% 6% - % JannockA 3638 $18'/4 18 18* + * Matgml A 1100 $9% 9% 9% - %
650 $30* 30 Ve 30% - ’/» JannockB 560 $18’/» 18’/» 18'A + * McGraw H 200 $8% 8% 8% - %

1710 430 400 405 -25 JannockB 3267 $14% 14% 14* - * Mc Intyre 2750 $24% 22% 24% + 2
1900 190 185 190 + 5 Jannockw 5487 $9 8% 8* + * McLaghln

McLghl9p
1100 $8% 8% 8% - %

300 $9 9 9 + % Jorex Ltd 15300 72 70 72 - 1 650 $23% 23 Ve 23% + %
4800 142 135 142 + 7 K-Tellntl 100 $5% 5% 5* - * Melcor 52700 $11% 11 11% + %

457 $20* 20% 20% Kaiser Re 83750 $14% 14% 14* - * Mentor 3100 236 235 236 +9
600 $20 20 20 Kern Kotla 500 155 153 153 - 3 Mercantil 21198 $15 14 14% + %

167 - 5 NorcnAug $15 151233 150 $15 Va
11 - % NorcnAug $20 372023 25 $15%
15% NorcnAug $17% 303604 65 $15%
49 +2 NorcnNov $15 16 543 $2 $15%

8 Ve NorcnNov $17% 491093 105 $15%
10 - % Noran A May $25 4 5 170 $26%
9% Noran A Aug $25 5 63 $2% $26%

12% Noran A Aug $27% 25 105 135 $26%
6 Noran A Nov $27% 6 31 $2 $26%

16'/. + Ve Nor TelJul $30 5 50 $2 $31

5% 5% KapsTran 7400 135 
“ ' “ 100 $9

CanTrustA 2722 $26 Ve 26% 26% Dustbane 300 $8 7% 8 + % Gulfstrem 44000 67 63 65 Kelsey H 200 $20 20 20 - % Met Trust 300 $31 31 31
C Trust 7Ve 700 $21 Va 21% 21 Va — Ve Dylex Ltd 100 $14% 14% 14% HCIHIdg 1000 430 430 430 + 15 Kerr A A 4020 $10% 10% 10% Mldcon 300 140 140 140
CTuno 1500 $14% 14% 143/e Dylex L A 500 $11% 11% 11% - % HCIHIdw 2000 160 160 160 + 5 K Anacon 12522 17% 17 17% +1% Mindustrl 100 $6% 6% 6%
CCablesvA 1200 $16% 16% 16* + Ve Dynamar 19900 151 147 150 + 7 Hambro C 600 $6 6 6 Koffler Ap 600 $9 9 9 + Ve Minrlgres 8000 170 160 165 + 5
CCablew 6160 55 52 55 + 5 E-LFin 1800 $10% IOVa 10% HGroupA 1100 465 440 465 + 15 La Luz 2050 $9 8% 9 + % Molson A 1460 $18 17% 17% + %
CdnCel 600 $7'/e 7% 7'/» _ % E-L Fin p 100 $11% 11% 11% Hard Crp A 7000 345 330 335 La Vrndr 500 $9 9 9 + '/» Molson B 100 $16% 16% 16% - %
C Curtis 600 70 70 70 + 1 E-L Fin w 850 85 85 85 + 3 HardCrpC 10000 275 275 275 -10 LaVrndrA 500 $9 9 9 + '/. Mtl Trust 1600 $20% 20 20% + %
CG Invest 100 $19 19 19 East Mal 400 325 325 325 Harlequin 9640 $13 12% 13 LabattA 9746 $22 Ve 21% 7) Moore 10950 $36% 35% 36'/» + ’/»

montréai
Hausse des cours

Les cours étaient généralement à la hausse à la Bourse de 
Montréal hier au terme d’un marché actif où 802,052 actions ont 
changé de mains.

L'indice composé monte de 0.87 à 191.72, les industrielles de 0.44 à 
182.89, les bancaires de 5.65 à 273.21 et les papetières de 0.20 à 116.40. 
Les services publics sont stables à 173.69. Les gains égalisent les per­
tes et 37 titres demeurent inchangées.

Le titre Banque Royale a été le plus traité de la séance, en hausse 
de 1 3-4 à $31 3-4 au terme d'un brassage de 51,185 unités. Duma- 
gami, valeur minière la plus* recherchée, termine avec un gain de 27 
cents et côte $1.60 après un échange de 30,600 papiers.

Husky Oil avance de 3-8 à $28 1%, Shell de 1-8 à 14 1-4, Pacific 
Petroleums de 1-4 à 37 1-4, Total de 13-8 à 121-4 et Texaco de 1-2 à 37 
1-2.

La Banque Toronto-Dominion monte de 3-8 à $19 1-2, la Banque de 
Montréal de 3-8 à 20 3-8, la Banque de Nouvelle-Écosse de 1-4 a 221- 
2, la Banque Provinciale de 3-8 a 15, Canadian Utilities de 5-8 à 15 3- 
4, Reed Stenhouse de 1-4 à 10 3-8, Ivaco A de 1-8 à 9 1-8, IAC de 3-8 à
18 3-8, la Banque canadienne nationale de 3-8 à 16 5-8 et CP de 1-8 à
19 3-8. La Banque de commerce recule de 1-4 à $28 1-4, Canada Per- 
manet Mortgage de 1-4 à 17 1-4, Imasco A de 1-2 à 34 1-2 et FCA In­
ternational de huit cents à $2.87.

Dans le secteur de la spéculation, Stanford Mines A tombe de un 
cent et edfè 58 cents après un échange de 28,400 actions.

Cours fournit par la PRESSE CANADIENNE

C lm 9200 $28% 28% 28% - %
Im Bk rts 86337 70 63 66 +7
C Marconi 800 $6% 6% 6%
CP Inv 200 $20% 20% 20% - %
C Rlty u 183 $7% 7% 7% + %
Cdn Tire A 770 $24% 24% 24%
C Util 10500 $15% 15% 15% + %
C Vickers 248 $30 30 30

7060 $19% 19% 19% + Va
100 $10% 10% 10%

18700 445 435 440
1500 360 360 360 -5
450 $28% 28% 28% - % 
200 $28 28 28
100 $6 6 6

.300 $28 27% 28 -1
330 $17% 17% 17% + % 

1900 $14Va 14 14% + Va
250 $60% 60% 60Va
110 $25 25 25 + %

1036 $26 26 26 - %
Dom Store 2275 $16% 16% 16% + %
D Tex a 1500 $10% 10% 10%

500 $11 Va 11 Va 11% + % 
855 $23 22Va 22% +1%

4350 292 285 287 -8
300 $7% 7% 7% - %
400 $27 Va 27% 27% + % 
100 $7% 7% 7%
250 $40 393/, 40 - %

Huds Bay a 830 $17% 17% 17% + %
H Bay Co 350 $19% 19% 19% - %
HB Oil Gas 900 $42% 42% 42%+ % 
Husky Oil 5400 $28% 27% 28%+% 

9300 $18% 18% 18% + % 
6400 $19% 19Va 19%
6812 $34% 34Va 34% - % 

15150 $203/, 20% 20Va
300 $20Va 20Va 20% +2
100 $13% 13% 13% - % 
300 $14% 14% 143/4 

10400 9 % 9 Va 9% + %
270 $18% 18% 18% + % 

3500 $22% 22 22 + %
850 $9 9 9 — %

2500 $9 8% 9 + %
La Vrdy a 1000 $9 9 9 - %
Maclarn 1300 $39Va 39% 39% +5% 

4945 $19% 19% 19% + % 
1400 $23 22% 23 + %
2300 $13% 13 13% - %

now york

Readers D 2400 $11% 11 
Red path A 2300 $15% 15% 15%
Redstone 8000 49 48
Reed Pap A 400 $8% 8%
R Sth A 3158 $10% 10 
Reichhold 300 $9 Va 9%
Reich 7% p 900 $12% 12 
Reich wt 1050 $6 6
Reitman 350 $16% 16%
fceitmanA 1600 $17 17 17 + % Pac P May $35
Resservie 1000 270 266 270 Pac P Nov $40
RevnuPrp 8470 90 86 90 + 6 Roy Bk Jan $30
Rileys D 2550 117 115 117 + 2 Roy Bk Jul $30
Rio Algom 1014 $30% 30% 30%+ Va Roy Bk Jul $27%
Roman 4000 $25% 25 25 Roy Bk Oct $30
Ronyx Cor 700 159 159 159 + 1 Shell C Aug $15
Rothman 2835 $22 21% 22 + % Shell C Nov $15
RothmAp z60 $86 86 86 Shell C Nov $17%
Rothm2p 2800 $18% 18% 18%+% Stlco AMay $25 
Royal Bnk 51949 $31% 31% 31%+1% Stlco AMay $22% 
Royal Tr A 5 845 $18% 18% 18% + % Stlco AAug $25 
Russel H 1700 $11% 11% 11%-% TrC PLMay $15
Sandwell A 100 $11 11 11 + % TrC PLAug $15
Sceptre 13950 $8% 8 8% + % TrC PLAug $17Va
SchneidpB 1000 $10% 10% 10%-% TrC PLNov $17Va 
ScotLasal 1000 275 265 275 +20 SegrmJul $20
Scot Paper 700 $29% 29% 29% SegrmJul $25
Scot York 9200 $5% 5% 5% + % SegrmJul $22%
ScottsA 2900 $9% 9% 9%
Seaaram 14720 $28% 28'/» 28Va %

6 331 19 18% 18%— % Seaway M 100 475 475 475 i^BB****
10 32 u32% 31% 32%+ % Seaway pr 100 465 465 465 +5
13 261 19% 19 19%- % ShawLEA .925 $12% 12% 12%
8 818 23% 23 23%..... ShawPipe 100 $8% 8% 8% - %
4 133 41% 40% 41%+ % Shell Can 6632 $14% 14 14% + Va

SherrittA 24320 $5% 5% 5% + %
Siebens 11050 $27% 25% 27% + %

MerlandE 11325 $6% 5% 5% - %
150 $15% 15% 15% - %

18 17 $2Va $36% 
1 116 $2Va $36%
7 VO $2% $313/4 

20 78 $2% $31%
1 34 $4 $31%

35 317 $2Va $31% 
5 152 60 $14% 

10 146 100 
30 188 25 
79 191 40 

5 12 $3
1 387 125
8 34 30 
3 107 75
2 10 10 
1 131 30 
1 16 $8

17 110 $3% $28Va 
1 26 $5% $28%

$14%
$14%
$25%
$25%
$25%
$15
$15
$15
$15
$28 Va

CP Ltd 
Caréna B 
Cari Ok 
Celanese 
Cominco 
Cominco a 
C Capt 
Con Bath 
Con Gas 
Crush Int 
Dome Pete 
D Bridge 
Dota sco a

Donohue 
Fal Nck 
FCA Inter 
Francana 
Gstar d 
Hawker A 
Home A

IAC 
lmp O a 
Imasco A 
Inco a 
Inco b 
IU Int 
IPL a 
Ivaco a 
Jnock a 
Labatt a 
Lau Fin 
La Veren

Moins quatre points
La baisse des cours amorcée jeudi s’est poursuivie hier à Wall 

Street. L'indice des industrielles clôture à 846.85, en baisse de 4.06 
dans un volume de transactions beaucoup moins important que les 
jours derniers. 34 millions de titres ont changé de mains.

C'est le repli soudain du dollar, jeudi, sur les marchés des changes 
européens et newyorkais, qui avait entraîné les cours à la baisse 
jeudi. La devise américaine avait souffert d’une déclaration du direc­
teur de la Bundesbank faisant état d’une surévaluation du dollar.

Vendredi, des signes que la Fed pourrait s’orienter vers un resser­
rement du crédit et une hausse des taux d'intérêt sont venus contri­
buer à peser sur la tendance. D'autre part des prises de bénéfices 
sont intervenues. Finalement, les actions en baisse l’emportent sur 
celles en hausse à 890 contre 587.

General Dynamics cède 1 à 56, IBM 2 3-8 à 262 1-8, Burroughs 1 à 
70 5-8, Alcoa 11-4 à 46 3-8, General Motors 11-8 à 60 7-8. Les aurifè­
res, compagnies aériennes et chimiques sont irrégulières.

Parmi les titres canadiens cotés à la Bourse de New York, McIn­
tyre Mines monte de 11-2 à $22, Dome Mines de 1-2 à 74 7-8 et Alcan 
de 1-4 à 29. Inco progresse de 1-8 à $18 5-8, Seagram de 1-8 à 251-2 et 
Hiram Walker de 1-8 à 30 3-8.

LVEARS 
Lee Ent 
Litton 
Lockhd 
Loews
Lubrizol 13 34 40% 39% 39%- % 
MCA Inc 9 127 50% 49% 50%+ % 
Mallory 
Marat M 
Maratn O

Mrsh F 
Mart Ma 
Masco 
Mass F 
Maytag 
Mcunld 
McDn D 
McGr H 
Mclntyr 
McRee 
Merck 
Merr Lyn 
MGM 
Midi Ros 
Min MM 
Mobil 
Mobil H 
Mohas 
Monsant 
Motrola 
NCR 
Nat Dist 
Nat Gyp 
Norflk W 
NorTel 
Norgte 
Northrp 
Nor Sim 
Occ Pet

les devises
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MB Ltd 
Maritime 
Mass Fer 
Mas F a 
Mercantl 
Molson A

Ventât Haut Bee iFarm. Ch. Vantaa Haut Bat Farm. Ch Mnt Trst
Abitibi 2400 $12% 12% 12% + % Bomb Mlw 200 $7% 7% 7% + % Moore
Abt pr b 425 $55 55 55 - % BP Can 400 $14% 14% 14% NB Tel
Alta Gas T 1145 $15 15 15 - % Brcana 2370 $16% 16% 16% - % Nfl cl a
Alcan 1573 $32% 31% 32 Brcan Pr d 1900 $28 28 28 Ntld pr f
Aquitaine 100 $16% 16% 16% - % BC Phone 9700 $16% 16'/4 16% + % Normick
Astral 500 130 130 130 10 CAE A 380 $13% 13% 13% Noran a
Bank Mtl 19897 $20% 20'/e 20% + % Cal P a 4200 $38 38 38 Norcen
Bank NS 9210 $23 22% 22% + Vâ Cal P236 200 $30% 30 Ve 30% Nor Tel
Banq CN 6647 $17 16% 16% + % CCemLa 200 $10’/» 10 Ve IO'/e Nor T w
Bq Eparqne 100 $19 19 19 Can Perm 8500 $17% 17 Ve 17'/e - '/» Oshawa fi

BPC 14234 $15% 14% 15 + % C P un 100 $8% 8% 8% - % Pac Pete
Bq Pro rt 11525 61 59 61 +6 CTrst a 1000 $26 Ve 26 Ve 26 Ve + % Pancan
Bell Canad 4108 $57% 57% 57 Ve - '/» CTrst c 4300 $21% 21% 21% Phillips C
BM RT u 642 $15% 15% 15% + Ve CCel 1000 $7 Ve 7'/e 7 Ve + % Placer

Pow C a 
Provigo 
Que Tel 
Readers D

2755 $14% 14% 14% + %
170 $17% 17% 17% - %
200 $10 9% 10
500 $20% 20 20

2620 $36Va 35% 36% + %
150 $20% 20% 20% - %
200 $16% 16% 16% + %
500 $11% 11% 11%
500 420 420 420 + 20

2880 $26% 26% 26%
6010 $15% 15% 15% + %
3200 $31% 31 31 - %

300 $10 10 10
1300 $6 Va 6% 6% + %
3700 $37% 36% 37% +1%
1300 $33 32% 33 + %

100 $9 9 9 + %
800 $23% 23% 23% + %

4280 $16% 16% 16% - %
700 $17Va 17% 17Va
100 $22Va 22Va 22% + %
100 $11 11 11 - %

Vantaa Haut Bae Farm. Ch.
ACF In 8 90 33% 33% 33%+ % DataGen
ASA Ltd 394 20% 19% 20 + % Deere
Addrsso 1278 23 22% 22%- % Den Mf
Alcan 5 376 29 28 Va 29 + Vâ Dexter
AllegCp 7 28 18% 18% 18%— Vâ Digital E
Allg Lud 8 93 18% 18% 18%— Vâ Disney
Alcoa 8 246 47% 46 Ve 46%—'Wâ Dr Pepr
AMtICI 35 136 37 36% 36 %— % Dome
Ambac 12 232 52 Ve 51% 51%— % Dow Ch
A Hess 9 231 32% 31% 32%+ % duPont
AmAir 5 836 12% 12% 12%— % EG G
A Brnd 8 95 50 Ve 50 50 . EasKod
Am Can 7 260 40% 40% 40%— % Eaton
A Cyan 10 1124 29% 29 29%— % EIPNG
Am Exp 10 1220 38% 38% 38%— % ElMeMg
A Home 15 1387 29% 29 29%— Vâ Eltra
Am Mot 61 459 5 4% 4%+ % Esmark
A Stand 7 263 45’/» 45 45 - % Ethyl
Am TT 9 1271 63 62% 62%+ Vâ ExCelO
Ampex 13 420 15 14% 14%— Vâ Exxon
Armco SI 7 189 31% 30% 30%— % F MC Cp
Armst Ck 11 406 18% 18% 18%+ % Fairch

Pac Pet 
PanAm 
Penney 
Penzoil 

_ PepsiCo
VtfltM Huit Bu Firm. Ch. perk Eli
... _ ___ 54 — * Pfizer 121715 31* 31'/4 31*- *
7 977 30'/4 29 * 29*- '/, Phelp D 62 625 24* 24 24*+ *

* Phil Mr 11 674 67* 66'/4 66*-l*
9 7 28* 28* 28* Pitney B 9 224 24* 23* 24'/4- *

“ ~ ■ Va Pittstn 23 575 23 22* 22*-*
•* Polaroid 13 2544 36* 34* 36*+1*
• * ProctG 14 531 86* 85* 85*- *

14 42 37% 37 37%— % Silvmq 8500 29 28 29 + 1
8 494 u26’/e 25% 25% Silverwd A 2920 $9* 9 Ve 9% + Ve Hand
7 98 46 Ve 45% 45%— % SimcoEri 1200 $6 6 6 - Ve Allemagne Ouest Mark

14 95 61 Ve 60% 60%-l% Simpsons 60800 $5% 5% 5% Antilles ang Dollar
11 364 24% 23% 23%+ % Simpson S 1100 $7% 7% 7% - Ve Argentine Peso
7 293 28* 28 Ve 28%....... Sklar M 15720 133 126 133 + 7

11 96 22 21% 21%....... SkiarW 5000 7 7 7 - 1
124 12 11% 12 ....... Skye Res 800 $7% 7% 7% - Ve

11 373 28 27% 27%— ’/» SkylineH 16770 315 295 300 +5
15 780 52% 51% 52*+ * Slater Stl 905 $8 Va 8% 8% - %
9 1161 32% 31% 31%—1% SouthmA 16000 $24% 24 Va 24 Va - Ve Bermudes Dollar

10 252 23* 23'/. 23%— % SparAero 3050 $63/e 6% 63/e Brésil N. Cruzeiro
. Z1650 22Ve 20% 22 +1% Spar Aerop' 980 $16 15% 16
9 81 19 18% 19 + % Spooner 7500 44 42 42 - 2 Égypte15 690 57% 57% 57'/»— % StBrodcst 28575 $11% 11 Va u* + *

20 521 20% 20% 20% — Vâ Stelco A 10924 $25% 25% 25%
12 1077 34 31 31 %—2% Steep R 5750 280 265 275 +10
8 40 36% 36 36 - Vâ Steinbg A 950 $19* 19 19 Ve + Ve Finlande Mark

14 825 55 Ve 53% 54% - % Steintron 200 $5% 5% 5% + % France Franc
7 415 64% 63% 64 + % Sterystm 4400 250 250 250

8 2% 2* 2*+ * Ster Trust 275 $11% 11% 11% + % Haïti9 26 14% 14% 14%+ % StrathrnA 1000 91 91 91 - 4 Flot in8 466 54 Ve 53% 54 - Va SudConl 6000 32 32 32 - 3
13 543 47% 463/e 46% — % Sulivan A 3100 190 182 182 - 8
10 1158 55 Ve 54 54'/»— Va Surpasse z25 450 450 450 Indes Roupie
7 297 22% 22% 22% — % TelcorpA 100 $9% 9% 9* + * Israël Livre
7 154 18% 18 18 - % Tara 401 $14% 14% 14% Italie

11 204 26 Ve 25* 26 - Va Teck Cor A 540 $6% 6% 6% + Ve
9 75 28 Ve 27% 27%- % Teck Cor B 4946 $6% 6% 6% + Ve

42 4* 4% 4%....... TeleCepA 100 $9% 9% 9% + Va
6 342 32% 31% 32%+ % Tex Can 2866 $38 37 Ve 37% + %
9 1178 20% 20% 20’/.- % Texaco pr 150 $81% 81% 81% + % Norvège Couronne
9 974 25% 25 25’/»- % Txsglf 6751 $23% 22% 22% Nouvelle-Zél. Dollar

12 390 20% 20* 20% — % Thom L 2000 32 32 32 Pakistan Roupie
10 489 30% 29% 30%+ % Thom N A 7700 $13* 13% 13% + %
8 46 33 Ve 32% 33 + * Thorn N pr zllO $44 42% 43%
6 1547 7 6% 6%— Va Tombill 8000 42 42 42 + 1 Portugal10 1191 37% 36% 37 - % ToneCraft 6000 $8'/» 8 8 Ve + Ve

10 306 29% V 29%+ % Tor Dm Bk 19832 $19% 19% 19 Va + Ve Royaume-U.
14 1071 31% 30% 31 %- % TorsIarB 1700 $16% 16 Va 16% - Ve Suède Couronne
15 365 23% 22% 23% - ’/. Total Pet 19300 $12% 10% 12% +1% Suisse Franc

Asarco 
Atl Rich 
Avco Cp 
Avco Pt

fonds mutuels
Redd Sten 12100 S10* 10* 10* + * Avnet Inc 7 316 18* 18* 18*- * Foxbro

EasKod 13 1497 54'/4 53* 53*+* Rdg Bat
6 98 39* 39* 39*- * Rein El
8 603 17* 17 17*+ * Rein Gp

7 - * RepStl
9 91 34* 34* 34*- * Revlon
8 432 
5 147
7 51

47*
7 585 24* 24* 24* Rosario

13 161 36* 35* 36 - * Royl D
9 302 14* 14* 14* SCM Cp

_____  „ 8 344 19* 18* 19*+* Safeway
3 500 25* 25 25'/.- * Fluor Cp 9 130 38* 38* 38*+ * StRegP

2 64* 64* 64*- * Ford 4 1069 50 48* 49*- * Sanders

204 17* 17 17 ....... Fireston

AGF Group 
Amer Grwth 5.20 
Cdn Gs Egy 18 18 
Cdn Sec Gth 6.32 
CdnTrusteed4 65 
Corp Invest 6.12 
Corp Inv Stk 6 09 
Gwth Equity 9.02 
Japan 11.95 
nWoney WktlO 00 
Special 488 

Ali Canadian Grp 
Compound 6.56 
Dividend 705 
Northn Egy 4.21 
Revenue Gth 4.18 
4000 4.71

Bolton Tremblay 
ynEquIty 5.96 
nylneome 10.00 
nlnternatnl 7.77 

Calvin Bullock Gr 
Acrotund 1.46 
Banner Fund 5.30 
CIF 4.52

CambrtdgeGraup 
Inti Energy 2,77 
inti Grwth 496 
Inti Income 367 
Nat Res Gth 4.39 
Univest 5.98 
Growth 7.32 

Ciaa Inv Group 
ynCo-opera 10.42 
ynLdmkGF 10.93 

Canted Group 
Dolphin Eqty 5.01 
yDolphln Inc 5.12 

Cundlll Value 5.34 
Eaten-BayGroup 
Commwth 17.65 
Growth 11.03 
Income 4.63 
Internatnl 11.14 
Leverage 5.38 
Venture 540 
Viking 5.37 

GuarantyTrustGr 
ynlnv Equity 7 67

ynlnvlncome4 34 
ynMortgage 10.12 

Guardian Group 
Enterprise 96 
GIS Comp 12.30 
GIS Income 3.46 
yGwth Fnd 11.62 
North Amer 4.63 
Mutual Acu 5.99 
Mutual Inc 4.98 
Sec Income 9.47 
World Equity 5.95 

Investors Group 
yDIvIdend 7.01 
yGrowth 11.09 
ylnternatnl 6.63 
yjapan 11.58 
yMortgage 4.97 
yMutual 5.40 
yProvIdt Stk 5.34 
yRetlremnt 5.92 

Planned Invest Gr 
Canada Cum 7.25 
yPldResourc4.85 
yTaurus 7.92 

Prat ot Revenu Gr 
American 10.77 
Canadien 6.88 
Fonds H 4 99 
Retraite 7.24 

Principal Gr 0 
Collective 7.81 
Grolth 5.23 
Venture 4.66 

Prudential Gr 0 
Growth 605 
Income 5.33 

Savings Invest Gr 
American 10.77 
Canadian 6 88 
H. Fund 499 
Retlremnt 7.24 

Scotlafund ggr 
Scotlafund 1.95 
Scotlafd Mtg 1.04 

United Bond Share 
yRoyFund 6.59 
yRoyFnd IncS.lO

Universal Group 
Equity 10.23 
Income 5.20 
Resource 5.19 
Non Members 

yAssoc Inv 6.18 
yBeaubran 4.22 
CSA Mg ml Gr 
Goldfund 4.35 
Goldtrust 2.63 

Canagex Gr 
yBond 9.54 
Fund 1098 
Internatnl 8.27 
yMortgage 10.27 

Capital Grth 11.75 
xChase 6.45 
ynComCpMg 10.10 
besjardins Gr 
yCanadian 7.32 
yHypotheq 4.40 
ylnternatnl 7.48 
yObllgatns 5.19 
Quebec 3.75 
PEP 2.15
nySpec 5.43 

Dixon Krog Gr 
Dixon, Krog 7.27 
Heritage 2.28 
Vanguard 7.69 

Dreyfus Group 
Inc 12.23
Internotnl 15.35 

yDomin Comp 
nExecutv Can 6.63 
nExecutv Inti 1.65 
xFId Trend 22 85 
nFst Cdn Mg 10.44 
yplscon Fund 5.78 
nHarvard 7.87 
Industrial Gr 
Indust Amer 2.79 
Indusl Dlv 5 71 
Indust Eq 8.13 
Indust Gth 5.28 
Indust lncml0.S4 
Indust Pens 29 45 

ynJonesJewrd4.82

Keystone Gr
Cus K-2 5.15
Cus S-l 17.59 
Cus S-4 4.82
Polaris 3.43 

xLex Rsrch 14.67 
xManhatn 2.65 
yMaritlmeEq2.46 
yMarlborogh 6.11 
Natrusco 13.57 
NW Group 
yCanadian 4 96 
yEquIth 8 75 

xOne Wm St 14.49 
xOppenhmr 5.95 
Pemberton Gr 
nPacIfic Dlv 6.14 
nPadtic Ret 5.21 
nPacIfic US 5 22

Rolland 200 S7'/4 7* 7* Avon
Roy Bk 51185 S32 30* 31*+1* BaxtTr
RyTrta 1711 $18* 18* 18* + Vi Beckmn
St L Ce 1000 $16 16 16 - * Beech
Seagram c 5910 $28* 28'Zi 28* + * Bel How
Shell Can 4090 $14* 14 14'A + * Bell Can
SherWm 150 $15 15 15 + * Benfl Cp
Simpsons 30350 $5* 5* 5* Beth Stl
Stelco a 8475 $25* 25* 25* Black D
Steinbg A 720 $19* 19 19 Boeing
Texaco 1400 $37* 37* 37* + * Bois Cas
TD Bk 50732 $20 19* 19* + * Borden
Tot Pet A 1555 $12* 10* 12'/i+1* Borg W
Trd a 133 $17* 17* 17*+* Bos Ed
Tr Can PL 2130 SIS* 15* 15* - 'A BristM
Tr G C 1000 $20'A 20'A 20'A + Va
Ultrmar 190 $5* 5* 5* - *
Unigescoa 1000 205 205 205 
Unlgescob 300 170 170 170 -5 
Union G a 150 $10* 10* 10* + 'A
Velcro 100 $10* 10* 10* + * CBS
Walk a 350 $33* 33* 33* - * CIT Fn
Westcst 200 $11* II* 11* CPC Int
Wstburne 50 $23* 23* 23* - * Callahn
York Lam 1000

9 204

Brit Pet 
Brnswk 
Bucy Er 
Burl Ind 
Burrgh

16 484 54* 53* 53*- * Fruehf
18 3054 43'A 42'A 42*- * Gard Dn
15 361 38* 37* 38 - * Gen Dy
9 104 37* 36'A 36*—1* Gen Elec

10 44 20* 20* 20*- * Gn Food
9 50 51* 51* 51*. Gnlnst
6 404 21'A 20* 20*- * Gen Mills 11 709

850 25 24* 24*- * Gn Mot 5 2831
14 928 20'A 19* 20*+ 'A Gn Port 9 144
10 2220 47* 46* 47*. GTel El 7 815
7 1033 29* 28* 28*- * Gn Tire 5 358
7 532 28* 28 2B'A- 'A Ga Pac 10 720
6 354 31* 30* 31 - * Gillette II 319

12 594 22* d22* 22*- * Goodrich 6 49
13 644 35* 34* 35'A- * Goodyr 7 409
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Prix de l’once d’or en devises 

américaines hier à la clôture des 
principaux marchés mondiaux: 
Londres — $178.85; Paris - 
$179.93; Francfort - $178.36; Zq- 
rich — $178.875; Hong Kong — 
$176.53.
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Selon les analystes, les cours des 

obligations ont fléchi à la suite des 
informations faisant état d'une nou­
velledécision de la Banque centrale 
des Etats-Unis de relever les taux 
d'intérét.

La Saskatchewan a lancé, jeudi, 
une émission d'obligations de $75 
milhons au prix de $99. Les titres 
qui rapportent 9.61 pour cent’ 
viendront à échéance le 15 juin 2003 

Daon Development Corp. a offert 
$15 millions d'obligations à 20 ans 
au pair et d'un rendement de 11 25 
pour cent.

L'argent au jour le jour comman­
dait un interet de six pour cent. Les 
bons du Trésor à trois mois se tran­
sigeaient à 8.07 pour cent en 
moyenne, contre 8.13 p.c. la se-
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Un soutien économique à plus de 5,000 emplois

L’opération OSE a injecté $67 millions en cinq mois
par Marie-Agnès Thellier

“Sois pas timide, OSE!”... Ce refrain, le

fouvernement québécois l’entonne de la 
aie James à Mégantic avec son Opéra­

tion Solidarité Économique, lancée en oc­
tobre dernier par René Lévesque sous le 
nom moins tonique de PSESE (program­
mation de stimulation de l’économie et de 
soutien de l’emploi).
‘ Hier à Montreal, les trois ministres res­
ponsables de cette audace économique 
rendaient compte, non seulement à la 
presse mais aussi aux agents socio­
économiques québécois, du premier tiers 
de l'Operation Solidarité Économique 
(OSE). Quelque $67 millions cnt été injec­
tés dans l’économie grâce à 28 activités 
orchestrées par 13 ministères et 5 sociétés 
d’État. Il s’agit des “fonds de tiroir” 
raclés à l’automne pour stimuler l’écono­
mie,et qui provenaient d’une part de cré­
dits périmes, d’autre part de crédits réaf­
fectes par chacun des ministère, enfin de 
quelques crédits supplémentaires comme 
les $15 millions du fonds de développe­
ment régional de l’OPDQ.

En tout, OSE verra l’utilisation de $470 
millions dont $257 fournis par le gouver­
nement, le reste venant des partenaires 
que sont les cinq sociétés d’État et 
l’entreprise privée. Le ministre d’État au 
développement économique Bernard 
Landry a dit qu’une rallonge budgétaire 
serait sans doute nécessaire pour un 
grand nombre d’activités, peut-être 
même avant les prochaines affectations 
budgétaires; “Si le mouvement se pour­
suit, s’il y a encore beaucoup de program­
mes dynamiques avec la collaboration de 
l’entreprise privée et des municipalités, il 
nous sera plus facile de considérer le be­
soin de mettre des sommes supplémentai-

Jacques Léonard

À/

res", a précisé Bernard Landry.
$67 millions en cinq mois, ce n’est pas 

grand-chose mais les ministres Landry, 
Marois et Léonard ont salué l’exploit ad­
ministratif que suppose l’utilisation totale 
en un trimestre de tous les crédits, par 
tant de ministères et tant de régions.

$67 millions, pour soutenir 2,457 
emplois, pour créer 1,638 emplois perma­
nents et 1,248 emplois temporaires, c’est 
peu : une goutte d’eau dans la marée de 
chômage, de faillites et de difficultés qui 
déferle depuis quelques années sur les 
entreprises québécoises.
“Le gouvernement québécois n’a qu’un 

rôle d’appui puisque le gouvernement

senior en matière économique est le fédé­
ral" a signalé Bernard Landry. Le mi­
nistre d’Etat à l’aménagement Jacques 
Léonard a rappelé l’affaire de la taxe de 
vente en déclarant que “nous ne serons 
pas les premiers agents de notre dévelop­
pement économique aussi longtemps que 
les outils essentiels seront aux mains de 
ceux pour qui le Québec et son gouverne­
ment sont des entités dont on peut ba­
fouer la volonté, même exprimée unani­
mement”.

L’essentiel a été dit par Jacques Léo­
nard: “Le Québec ne se développe pas 
uniquement à coups de grands projets du 
siècle à chaque année, mais à travers des 
centaines et des centaines de projets des 
Québécois qui n’attendent pas tout leur 
avenir de l’extérieur”. La campagne de 
publicité de l’Opération Solidarité Econo­
mique montre en particuüer deux enfants 
qui disent aux adultes: “Vous allez oser: 
nous autres, on va en profiter”...

Cet appel pressant à tous les Québécois 
pour qu'ils prennent leur sort en mains 
passe par quelques thèmes que véhiculera 
ia campagne OSE; des qualités telles l’in­
géniosité, la solidarité mais aussi la pro­
ductivité seront sollicitées. En montrant 
les réalisations déjà entreprises, en ame­
nant le consommateur à réclamer des 
produits québécois et en redonnant aux 
travailleurs le goût du bel ouvrage, les 
“Oseurs” veulent stimuler la participa­
tion des Québécois, directement concer­
nés par le slogan de toute la campagne 
publicitaire: “Envoyons dTavant nos 
gens! ”.

Un effort de décentralisation a été fait 
par le gouvernement québécois à l’occa­
sion de cette stimulation économique: 
tous les projets requérant moins de 
$75,000 ont été décidés en région, sans

Bernard Landry
que le dossier monte jusqu’à Quebec.

OSE a pris au premier trimestre 78 cinq
visages;

— d'abord un visage industriel et com­
mercial, qui touche environ 3,882 person­
nes pour $18.1 millions.

— puis un aspect construction d’habita­
tions pour environ 775 unités de logement 
et 355 emplois, soit environ $3 millions.

— ensuite une stimulation des. travaux 
publics, créant l’équivalent de 924 
emplois temporaires/an/h, avec $42.6 
millions.

— puis des projets communautaires 
créant 508 emplois permanents et 29 
emplois temporaires avec $2.7 millions.

— enfin, la création du secrétariat des 
conférences socio-économiques chargé 
d’organiser les différents mini-sommets, 
et dont le premier budget de fonctionne­
ment est de $300,000.

Environ un tiers de la première stimu­
lation OSE a été porté sur les Affaires so­
ciales. En effet, a la fin-mai, $23 millions 
auront été distribués aux conseils régio­
naux de la santé et des services sociaux 
pour des travaux d'entretien et de rénova­
tion de leurs immeubles. Les 935 projets 
en cours de réalisation ont trait prioritai­
rement à l'entretien, à la sécurité et à 
l'accessibilité aux handicapés. Pour attri­
buer à chaque région le budget qui lui re­
vient, le ministère a tenu compte de la po­
pulation sans emploi apte au travail com­
arée à la population totale ainsi que des 
esoins en renovation.
Dans le secteur industriel et commer­

cial, environ $3.6 millions ont été accor­
dés aux dix PME innovatrices dont Multi- 
lab, Structal et Rodrigue Métal. Près de 
$2.4 millions servent a financer la PME 
manufacturière, soit 45 projets et 252 
emplois nouveaux. Les autres secteurs 
traditionnels reçoivent $4.3 millions, les 
silos $1 million ($13 millions à terme), les 
bateaux de pèche $1.2 million. Par ail­
leurs, si seulement $1.7 million a été versé 
jusqu'ici pour accélérer des projets d’in­
vestissements privés (dont $400,000 à la 
coopérative agricole du Bas Saint-Lau­
rent), l’aide totale devrait être de $8.9 
millions pour 12 projets, entraînant au to­
tal des investissements de $33 millions.

Le ministre Pierre Marois a présenté les 
66 projets communautaires déjà “osés”. 
L'un des critères d'attribution est la per­
manence des emplois même après la fin 
de l aide publique. A côté de Radio 
Gaspésie, de la coop de tomates Man-

Pierre Marois
deau et du "parc de l'érable” de la 
Beauce, on trouve la conserverie de Port- 
Neuf sur la côte Nord qui met en conserve 
fruits sauvages et fruits de mer.

A Esprit-Saint dans le Bas Saint-Lau­
rent, une vingtaine de citoyens se lancent 
dans la fabrication de bardeaux de cèdre 
tandis qu a Hull un handicapé visuel in­
venteur d'un ordinateur pour traduire les 
livres en braille va développer son inven­
tion au sein de "Service Converto- 
Braille". Ce ne sont que des exemples.

Les aides OSE sont parfois accom­
pagnées de prêts SDI dont les critères 
d'attribution ont été adoucis pour en ac­
célérer l'attribution aux PME.

Conçue en partie pour favoriser les épargnants

La loi bancaire n’aura pas tous les effets bénéfiques espérés
Conçue en partie pour favo­

riser les consommateurs, la 
nouvelle loi des banques dépo­
sée jeudi au Parlement n'aura 
peut-être pas tous les effets 
bénéfiques imaginés.

Si la concurrence entre ban­
ques sera accrue lorsque les 
banques étrangères pourront 

-obtenir des chartes fédérales 
canadiennes et installer jus­
qu'à 5 succursales au pays, il 
n’est pas sûr qu’une autre me­
sure annoncée par surprise 
hier ait autant d'effets positifs 
qu'il n'y parait au premier 

* abord.
Il s’agit de la réduction des 

réserves obligatoires que doi­
vent maintenir les banques 

- auprès de la banque du Ca­
nada (et dont les quasi- 
banques comme les caisses po­
pulaires sont encore exemp­

tées). On chiffre à environ $1 
milliard les réserves dont se­
ront dispensées les banques et 
dont elles pourront faire béné­
ficier leurs clients par des 
prêts plus nombreux, si ce 
n est plus avantageux.

Selon Thomas Courchene. 
Economiste à l’université 
Western Ontario, la diminu­
tion des réserves primaires 
obligatoires pourrait entraîner 
une hausse du taux d’intérêt 
sur les comptes d’épargne.

Thomas. Courchene précise 
que le milliard économisé par 
les banques leur rapportera 
$80 millions lorsqu’il sera in­
vesti et que les consomma­
teurs devraient bénéficier de 
ce bénéfice supplémentaire.

Au contraire, le président 
du conseil de la banque To­
ronto Dominion M. Richard

/^- -N

Un dédommagement 
de $430,000 
à Marc Carrière

Parce qu'il a déployé des 
efforts inouïs pour assurer 
au maximum la location des 
espaces à la Place Dupuis, 
l’homme d'affaires montréa­
lais Marc Carrière a eu nette­
ment raison de réclamer une 
commission pour ses servi­
ces.

C'est la conclusion à la­
quelle en est venu le juge 
Melvin L. Rothman, de la 
Cour supérieure, tout en ac­
cordant à M. Carrière une in­
demnité de $430,000, aux dé­
pens de deux de ses ex­
associés dans Place Dupuis, 
MM. Maurice-E. Archam­
bault et Normand C. 
Gagnon.

Instituant sa poursuite en 
son nom propre et pour celui 
de sa compagnie, Sogena 
Inc., M. Carrière visait nom­
mément dans sa réclamation 
Place Dupuis Inc., Sunor 
Inc., Sogestor, MM. Archam­
bault et Gagnon, ainsi que 
les Immeubles Trans-Québec 
Inc., cette dernière société 
remplaçant maintenant 
Place Dupuis Inc.

Si M. Carrière obtient gain 
de cause, sa compagnie So­
gena n’a cependant droit à 
aucune indemnité, le juge 
Rothman soulignant que le

nom de celle-ci n’apparait 
nullement dans les ententes 
que le tribunal a étudiées.

Par contre, si les deux 
architectes et ex-associés, 
MM. , Archambault et 
Gagnon, doivent verser une 
indemnité à M. Carrière, 
leur ancienne entreprise, 
Place Dupuis, est exemptée 
de cette obligation, puisque 
le conseil d'administration 
de celle-ci n’avait jamais pris 
d'engagement avec l’homme 
d'affaires.

Enfin, les firmes Sogestar 
et Sunor sont aussi exemp­
tées de toute obligation, 
puisque leur conseil d’admi­
nistration ne s’est nullement 
impliqué dans les ententes 
intervenues entre MM. Car­
rière, Archambault et 
Gagnon.

Enfin, c’est par écrit que 
ces deux derniers s’étaient 
engagés à verser des com­
missions à M. Carrière pour 
tout contrat de location de 
moins de cinq ans qu’il irait 
décrocher. Les deux hom­
mes, d'affaires avaient droit 
aux mêmes avantages, s’ils 
réussissaient eux-mémes à 
trouver des locataires pour 
le grand complexe de l’est de 
Montréal.
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Thomson estime que la réduc­
tion des réserves sera trop gra­
duelle pour avoir des effets 
importants. Il ne promet donc 
pas des hausses d’intérêts sur 
les comptes d’épargne.

Les reserves primaires obli­
gatoires seront, si la loi est 
adoptée de 10% pour les dé­
pôts à vue (au lieu de 12%), de 
3% pour les dépôts en préavis 
en monnaie canadienne (au 
lieu de 4%) et même de 2% 
pour la première tranche de 
$500 millions de ces dépôts (au 
lieu de 4%). La nouvelle loi 
imposera cependant une ré­
serve de 3% de son passif- 
dépôt en monnaie étrangère 
servant à financer des opéra­
tions canadiennes (au lieu 
d'aucune réserve).

Les particuliers et les 
entreprises devraient donc bé­
néficier de ce milliard de 
moins exigé des banques, dont 
les réserves se montent actuel­
lement à $4.5 milliards.

Par ailleurs, l’arrivée de 
banques étrangères au Canada 
ne saurait être mal accueillie 
par les banques à charte cana­
diennes, la plupart d’entre el­
les cherchant aussi à s’instal­
ler à l’étranger. Pour mainte­
nir la prédominance des ban­
ques canadiennes, le gouver­
nement va limiter la taille des 
filiales bancaires étrangères. 
Leurs actifs totaux ne pour­
ront pas dépasser 15% du fi­
nancement commercial total 
des banques actuelles, soit en­
viron $153 milhards à la fin 77. 
Le capital-action des filiales 
de banques étrangères sera au 
minimum de $5 millions, avec 
un actif maximum de $500 mil­
lions. L’entrée des banques 
étrangères dans le tableau 
bancaire canadien devrait plu­
tôt favoriser le consommateur 
de prêts et l'épargnant.

Par ailleurs, on peut imagi­
ner un gouvernement provin­
cial favorisant la création 
d’une nouvelle banque. Alors 
que la loi actuelle interdit aux 
provinces de détenir des ac­
tions bancaires, la nouvelle loi 
leur permettra de détenir jus-

3u a 25% des actions votantes 
une nouvelle banque, pen­

dant dix ans, avant de rame­
ner leur capital-actions à 10%. 
Un gouvernement provincial à 
la fois riche et progressiste 
pourrait ainsi se servir d’une 
banque nouvelle pour pro-

Le BAC a 
un nouveau 
président

John L. Lyndon, sous- 
ministre du ministère alber- 
tain de consommation et cor­
porations deviendra président 
et chef de la direction du Bu­
reau d’Assurance du Canada, à 
compter du 1er septembre 
1978.

M. Lyndon, avocat qui a dé­
tenu le poste de vice-président 
à la Bourse de Toronto succé­
dera à Daniel Damov, prési­
dent du Bureau depuis octobre 
1975. M. Damov avait annoncé 
plus tôt cette année son inten­
tion de réintégrer son poste 
chez Travelers Group, société 
membre du BAC.

L'annonce de la nomination 
a été faite au conseil d’admi­
nistration lors de sa réunion 
à Toronto pour le mois de mai, 
tenue jeudi.

mouvoir des politiques finan­
cières favorables aux consom­
mateurs... Mais peut-on être 
riche et progressiste...

Le consommateur de servi­
ces bancaires n’aura pas hérité 
en 1978 d'une mesure aussi ra­
dicale que celle de 1967 qui fa­
vorisa l’entrée des banques à 
charte dans le domaine des 
prêts à la consommation en 
supprimant le plafond de 6% 
imposé aux taux d’intérêts.

Par ailleurs, la nouvelle loi a 
pour objectif d’effacer peu à 
peu les différences existant 
entre les banques à charte et

les pseudo-banques que sont 
les caisses populaires, les cais­
ses d’économie et les fiducies. 
Cependant, le gouvernement 
Trudeau n’a pu aller jusqu’au 
bout de son ambition. Pour 
des raisons politiques éviden­
tes, les quasi-banques (dont le 
puissant mouvement des coo­
pératives de crédit) ne sont 
pas tenues de déposer des ré­
serves auprès de la banque du 
Canada et pourront quand 
même adhérer si elles le dési­
rent à l’association canadienne 
des paiements. On sait que le 
mouvement Desjardins est

prêt à y adhérer alors que les 
caisses d'entraide par exemple 
ne veulent pas y entrer.

À ce sujet, la fédération de 
Québec des caisses populaires 
Desjardins s'étonne que la loi 
prévoyant la création d’une as­
sociation canadienne des paie­
ments dise très peu de chose 
des règlements. Les caisses 
populaires s’interrogent entre 
autres sur la répartition des 
sièges au conseil d’administra: 
tion entre les membres de l 'as­
sociation canadienne des paie­
ments.

Par ailleurs, la fédération

présidée par Alfred Rouleau 
trouve étonnant et difficile­
ment admissible que, dans 
l'intention de favoriser un 
meilleur contrôle démocrati­
que des institutions bancaires 
(par le biais de la propriété 
des actions bancaires), “il soit 
décrété que les coopératives 
d'épargne et de créait à tra­
vers le Canada bien qu’autono­
mes, et au surplus de juridic­
tion provinciale soient consi­
dérées et réputés être les par­
ties intégrantes ou liées d’un 
seul organisme”. Il n’y a en ef- 
,fet pas de lien entre les "cré­

dit unions ", les caisses popu­
laires et d’autres institutions 
coopératives financières.

Le communiqué émis par la 
fédération declare aussi: 
"Nous sommes heureux de 
constater que le projet de loi 
déposé prévoit la création 
d'une association canadienne 
des paiements et qu'il permet 
au mouvement des caisses po­
pulaires d’en faire partie et, 
conséquemment, d’avoir accès 
direct à la compensation de 
ses ordres de paiement par le 
truchement d'un organisme 
autonome.

r

Petrosar fait chuter les profits de la CDC
Le revenu net de la Corpora­

tion de Développement du Ca­
nada au cours des trois mois 
terminés le 31 mars 1978 s’est 
élevé à $1.6 million, au regard 
du bénéfice de $2.0 millions 
enregistré pendant le dernier 
trimestre de 1977 et du béné­
fice de $8.4 millions enregistré 
au cours du premier trimestre 
de 1977.

Les pertes découlant du dé­
marrage des nouvelles instal­
lations de Petrosar à Sarnia 
ont été entièrement respon­
sables de la diminution des bé­
néfices du premier trimestre. 
La part de la CDC à cette 
perte, laquelle était entière­
ment prévue, s’est établie à 
$7.1 millions. Pendant ce pre­
mier trimestre, l’exploitation 
a démarré avec succès à cette 
usine et Petrosar a assuré le 
refinancement de ses prêts de 
construction par la conversion 
en actions privilégiées à 
terme.

Le revenu provenant des 
autres secteurs détenus par la 
CDC s’est amélioré sensible­
ment au cours du trimestre. 
L’apport net de Polysar (sans 
tenir compte de Petrosar) a 
accusé une hausse de près de 
$1 million par rapport au pre­

mier trimestre de l’exercice 
précédent et de $5.9 millions 
par rapport au dernier tri­
mestre de 1977. Polysar a 
ajouté quelque $60 millions à 
son fonds de roulement par 
l’entremise d’une émission 
d’actions privilégiées qui s’est 
effectuée le 31 mars.

Connlab Holdings a fait un 
apport modeste au bénéfice 
du trimestre, ce qui repré­
sente une importante amelio­
ration au regard de sa perfor­
mance l'an dernier. L’apport

au bénéfice du premier tri­
mestre des secteurs de pétrole 
et gaz de la CDC s’est établi à 
peu près au même niveau que 
Tan dernier, traduisant la 
hausse des prix contrebalan­
cée par la baisse des volumes. 
Le bénéfice de la CDC prove­
nant de Texasgulf a marqué 
un gain de $800,000 par rap­
port au dernier trimestre de 
1977, mais une baisse d’envi­
ron le mênje montant par rap­
port au premier trimestre'de 
1977.

Après paiement des dividen­
des privilégiés de $4.3 mil­
lions, la perte par action ordi­
naire de la CDC se dégage à 9 
cents pour ce trimestre, com­
parée à la perte de 8 cents au 
dernier trimestre de 1977 et le 
bénéfice net par action ordi­
naire de 13 cents pendant la 
période comparable de l'exer­
cice précédent.

Les revenus consolidés de la 
CDC pendant cette période de 
trois mois se sont établis à 
$304 millions, soit une hausse

de 77% au regard du premier 
trimestre de 1977, ce qui tra­
duit le fait que l’exploitation 
de Petrosar figure aux états fi­
nanciers pour la première fois. 
Sans tenir compte de Petro­
sar, les revenus de la CDC se 
sont accrus de $33.5 millions, 
ou 20%. Le fonds de roule­
ment de la CDC a augmenté 
de $80 millions au cours de la 
période en question, tandis 
que l'actif s est accru de $54 
millions pour atteindre $2,1 
milliards.

La Prudentielle achète la Constellation
La Prudentielle d’Angleterre Com­

pagnie d’Assurance a annoncé son in­
tention de se porter acquéreur de la 
Compagnie d'assurance-vie Constella­
tion du Canada, actuellement la 
propriété de Cemasco Management.

Bien que la Constellation garderait 
.sa personnalité et son propre mode 
"d’exploitation dans le domaine de 
l'assurance-maladie et de l’assurance- 
invalidité, elle ne sera plus autorisée, 
en vertu de son permis, à faire

souscrire de l’assurance-vie. La Cons­
tellation s'est spécialisée en assurance 
maladie et invalidité et, depuis 1971, 
s’est fait une excellente réputation 
grâce à une formule qu elle a mise au 
point et qu’elle a su exploiter.

La Prudentielle Compagnie d’Assu­
rance, constituée en Angleterre en 
1848, se classe parmi les plus impor­
tantes sociétés d’assurance du monde, 
avec un actif de plus de $9 milhards.

Elle a des bureaux au Canada depuis 
1923. Aujourd'hui, le revenu qu elle 
tire des primes dépasse $200 millions 
et son actif s'élève à plus de $750 mil­
lions. Par ailleurs, l'actif de la Constel­
lation est passé de $1.5 million en 1971 
à $27 millions à la fin de 1977 et le re­
venu qu elle tire des primes dépasse 
maintenant $17 millions. Le siège so­
cial de la Prudentielle pour le Canada 
est situé à Montréal et celui de la 
Constellation, à Toronto.
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sports

Les Expos obtiennent Mike German des Dodgers

Pittsburgh vainc Rudy May avec trois circuits
par Richard Milo

F ps Pirates de Pittsburgh 
Oi ogné trois circuits bon 
rx . - cinq points contre Rudy 
May en 4e manche et les Ex­
pos de Montréal ont subi une 
défaite démoralisante de 5-3, 
hier, au Stade olympique.

Immédiatement après le 
match, les Expos ont annoncé 
l'acquisition du lanceur de re­
lève Mike Garman des Dod­
gers de Los Angeles. En re­
tour, les Expos ont cédé les 
contrats des jeunes lanceurs 
Larry Landreth et Gerald 
Hannahs. Âgé de 28 ans, Gar­
man, un droitier, a pris part à 
neuf matchs des Dodgers cette 
saison et son dossier s’établit à 
0-1 et une moyenne de points 
mérités de 4 50. Il a terminé la 
saison dernière avec une fiche 
de 4-4 et une m p.m. de 2.71.

Voilà du reste une nouvelle 
qui a plu à Dick Williams, peu 
loquace après le revers des
siens.

"On aurait cru les Pirates 
d'il y a quelques années, à l’é­
poque où les Stergell, Cle­
ments et Robertson terrori­
saient les lanceurs de la Ligue 
Nationale, a-t-il dit, encore 
étourdi par l'ouragan qui a ba­
layé le Stade en 4e!

Dave Parker, Phil Garner et 
Steve Brye ont en effet semé 
la tempete, hier, canonnant 
tour à tour de retentissants 
circuits qui ont valu tous les 
points de l'offensive des Pira­
tes.

Rien, si ce n’est quelques 
buts sur balles, ne laissait pré­
sager un tel soulèvement des 
Pirates, qui n’avaient pas 
frappé un seul coup sûr contre 
May avant le circuit de Par­
ker.

"De mauvais tirs exécutés 
peut-être avec trop de vigueur, 
a laissé entendre May. J’ai 
voulu bien faire en lançant 
avec trop d’ardeur et non pas 
avec la souplesse qu’il faut 
pour déjouer de bons frap­
peurs.”

May n’a en effet que lui à 
blâmer, contrairement à plu­
sieurs matches durant lesquels 
il n'a pas reçu un bon appui.

Les Expos n’avaient d’ail­
leurs croisé le marbre qu’à 
sept reprises lors des quatres 
défaites subies par le gaucher 
cette saison avant le match d’­
hier.

Warren Cromartie a une fois 
de plus offert une bonne per­
formance, frappant trois 
coups sûrs en quatre présen­
ces au marbre, en plus d’effec­
tuer un catch spectaculaire 
loin le long de la ligne du 
champ gauche, en 5e manche.

Tony Perez a également bien 
fait, avec un simple et un cir­
cuit, à la fin du match.
“Rudy May est le seul res­

ponsable de la défaite qu’il a 
essuyée ce soir, a d’ailleurs 
commenté Williams. Il a per­
mis au premier frappeur de se 
rendre sur les coussins à cha­
cune des manches et les cir­
cuits accordés ont causé sa 
perte.

"De toute façon, a-t-il 
ajouté, May a jusqu’à mainte­
nant permis un total de 10 cir­
cuits en 57 manches, ce qui est 
beaucoup trop pour espérer 
avoir une meilleure fiche que 
deux victoires et cinq défaites 
depuis le début de la saison.”

Si May a mal lancé, il en va 
cependant tout autrement de 
son adversaire, le jeune Don 
Robinson qui a bien espacé 
huit coups sûrs aux Expos 
pour remporter sa quatrième

victoire dans les Ligues Ma­
jeures.

“Robinson a un bon bras, a 
dit de lui Williams. S’il pour­
suit ainsi, il est sûrement voué 
à une brillante carrière.”

"Mais il ne faudrait pas ou­
blier l’excellent travail accom­
pli par nos releveurs, qui n’ont 
pas donné de points aux Pira­
tes et ainsi porté à 27 le nom­
bre de manches au cours des­
quelles les releveurs, pourtant 
une faiblesse notoire au camp 
d'entrainement, ont blanchi 
l'adversaire.”

Les Expos ont commencé le 
match du bon pied, en mar­
quant un point des la première 
manche. Warren Cromartie a 
cogné un simple, est passé au 
deuxième but à la suite d’un 
mauvais lancer de Robinson et 
a compté lorsque l’arrêt-eourt 
Frank laveras a effectué un 
mauvais tir au premier cous-

Guy Lapointe le rappelle

Le Canadien n’est pas seul en finale
par Gilles St-Jean

Un voile de doux reproche 
assombrissant son viril visage, 
Guy Lapointe fait remarquer à 
deux journalistes qu'il ne faut 
pas prendre le Canadien, si 
glorieux soit-il, pour une for­
mation invincible.

"Vous nous avez fait une 
fausse réputation d'infaillibi­
lité, explique-t-il patiemment. 
C'est à cause de vous que le 
monde pense qu'on a perdu 
jeudi parce que c’était arrangé 
— entendu hier lors d'une 
ligne ouverte. Si les journalis­
tes n'écrivaient pas tout le 
temps que nous sommes les 
meilleurs, les invincibles, les 
grands Canadiens de 
Montréal, on serait peut-être 
moins malheureux après une

défaite et le public crierait pas 
que c’est arrangé.

"On n’est pas tout seuls 
dans cette finale-là, poursuit 
Lapointe, on vous le dit depuis 
une semaine. Ils ont 11 comp­
teurs de 20 buts, c’est beau­
coup plus que nous. C’est 
même un record, je pense 
Mais le pire, c’est que k? 
monde croyait qu’on pouvait 
les battre en quatre! faut pas 
charrier.

"C'est peut-être une bonne 
chose qu'on ait perdu contre 
les Bruins jeudi, ajoute La- 
pointe, parce qu’il est temps 
qu’on se rende compte qu’on 
est pas infaillibles. Ils ont 
mieux joué. Mais le monde a 
pas l'air de comprendre 
qu’une autre équipe peut 
mieux jouer que nous autres! ”

baseball
Ligue Nationale

Jeudi
Cincinnati 3, Montréal 2 

Philadelphie 8, Houston 5 
New York 8, Atlanta 7

Hier
Pittsburgh 5, Montréal 3 

Chicago 6, St-Louis 2 
New York 4, Philadelphie 3 
Cincinnati 4, San Diego 3 

Houston 6, Atlanta 0 
San Francisco : Los Angeles 

Aujourd'hui
Pittsburgh, Blyleven (2-4) â 

Montréal, Twitchell (2-3), 14 h 
15

Philadelphie, Carlton (4-4) à New 
York, Bruhert(1-3), 14 h 15 

St-Louis, Forsch (6-2) à Chicago, 
Lamp (1-4), 14 h 15 

San Diego, Perry (2-1) à Cincin­
nati, Hume (2-5), 17 h 30 

Atlanta, Easterly (0-1 ) à Houston, 
Richard (3-3), 20 h 30 

San Francisco, Barr (2-4) à Los 
Angeles, Rau (5-0), 22 h 

Demain
Pittsburgh à Montréal,

14 h 15
Philadelphie à New York 

St-Louis à Chicago 
San Diego à Cincinnati, 2 

Atlanta à Houston 
San Francisco â Los Angeles 

Les meneurs
(Partie* d'hier non comprises)

pb CS moy.
Burroughs, Atl. . . 109 43 .394
Buckner, Chl. ... 90 31 .344
Griffey, Cin......... . 152 51 .336
Monday, LA....... .114 38 .333
Smith, LA........... . 129 43 .333
Almon.SD ....... .. 127 42 .331
Baker, LA .111 36 .324
Simmons, St. L . 128 41 .320
Driessen, Cin. .. 129 41 .318
Foster, Cin........ . . 148 47 .318

Circuits
Monday, LA, 9; Kingman, Chi, 

8; Luzinski, Phi, 8.
Points produits 

Smith, LA, 30; Morgan, Cin, 
28.

Lanceurs
Norman, Cin, 5-0, 1.000; 2.63; 

Rau. LA, 5-0, 1.000, 2.76; Bon­
ham, Cm, 4-0, 1.000, 3.13; 
Grimsley, Mon, 6-1, .857, 2.45; 
John, LA, 6-1, .857, 2.54. Blue, 
SF, 6-1, .857, 2.89.

Ligue Américaine
Jeudi

Baltimore 5, Toronto 3 
Californie 9, Chicago 5 
Milwaukee 8, Detroit 7 

New York 5, Cleveland 3 
Minnesota 8, Kansas City 6 

Texas 6, Oakland 4 
Hier

New York 11, Toronto 3 
Cleveland 7, Baltimore 5 

Détroit 7, Boston 5 
Californie 7, Milwaukee 1 
Minnesota 5, Kansas City 3 

Texas à Seattle, 2 
Chicago à Oakland 

Aujourd'hui
New York. Beattie (2-0) à To­

ronto, Lemanczyk (0-7) ou 
Garvin (2-1), 13 h 30 

Baltimore, Palrner (3-4) à Cleve­
land, Wise (2-6), 14 h 

Boston, Eckersley (3-1) à Detroit, 
Slaton (4-1), 14 h 30 

Minnesota, Erickson (2-3) à Kan­
sas City, Gale (3-0), 14 h 30 

Chicago, Hinton (0-0) à Oakland, 
Wirth (1-3), 16 h 30 

Californie, Brett (1-2) à Milwau­
kee, T ravers (0-1 ), 20 h 30 

Texas, Jenkins (4-1) à Seattle, 
Abbott (1-2), 22 h 35 

Demain
New York à Toronto 

Baltimore à Cleveland 
Boston à Detroit 

Californie à Milwaukee 
Minnesota à Kansas City 

Texas à Seattle 
Chicago à Oakland

Les meneurs
(Partie* d'hier non comprises)

pb es moy.
56 .394 
53 .361 
27 .360 
27 .355 

.342 

.328 

.324 

.322 

.321 

.321

On demande à Lapointe 
comment il n’a pas compté 
dans un filet vide, en troi­
sième période, alors que Greg 
Sheppard a sauvé le blanchis­
sage de Gerry Cheevers, pris 
dans un carambolage à cinq 
devant son but. La rondelle 
roulait vers l’intérieur du fi­
let...

"C’est bien simple: il a été 
plus rapide...”

Ainsi parlait Guy Lapointe... 
Scotty Bowman a débuté sa 

rencontre quotidienne avec la 
presse en annonçant le retour 
a l'exercice aujourd’hui, de 
Pierre Larouche — qui a en­
core le dos raide, Bill Nyrop a 
sauté sur la glace hier, le nez 
chaussé de grosses lunettes 
qui le faisaient ressembler aux 
frères Carlson de "Slapshot”. 
Nyrop doit subir un autre exa­
men médical aujourd’hui, 
mais semble se remettre rapi­
dement de sa blessure à l’oeil.

"Mario Tremblay a des 
chances de jouer dimanche, a 
d autre part annoncé Bow­
man. L'exercice de demain 
(aujourd'hui) nous permettra 
de prendre une décision à ce 
sujet."

L'instructeur, lui aussi, s’ar-

Carew, Mm...........142
Rice, Bos................ 147
Jackson, NY ...........75
Pinlella, NY.............76
Singleton, Bal.......... 79
Cooper, Mil.......... 131
Carty, Tor............... 117
Lynn,Bos................ 121
Lezcano. Mil.............84
Porter, KC...........109

Circuits
Rice, Bos, 11; Thompson, Det, 

10; Baylor, Cal, 10.
Points produits 

Rice, Bos. 36; Staub, Det, 28; 
Zisk, Tex, 28.

27
43
38
39 
27 
35

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P
PHILADELPHIE.....................................  18 15
MONTRÉAL ........................................... 18 17
CHICAGO.......................................•••• 17 17
NEW YORK............................................  ]7 21
PITTSBURGH......................................... 15 19

Section Ouest
........................22 12

........................ 21 14
.............................22 15

.................  17 17
...................... 16 19
..................  13 21

ST-LOUIS

SAN FRANCISCO 
LOS ANGELES .
CINCINNATI.......
HOUSTON
SAN DIEGO .......
ATLANTA

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

9 P
.............  22 10

.....................................23 13
..............21 13

................. 17 17
.........................  16 19

................. 14 20
.........................13 21

Section Ouest
OAKLAND.................................................... 22 13
CALIFORNIE...............................................  21 4

MINNESOTA..........................................  4 23
SEATTLE.................................................... 2 25
CHICAGO ................................................ 10 21

DETROIT
BOSTON
NEW YORK
CLEVELAND
MILWAUKEE
BALTIMORE
TORONTO

moy.
.545
.514
.500
.447
.441
.378

.647

.600

.595

.500

.457

.382

moy.
.688
.639
.618
.500
.457
.412
.382

.629

.600

.531

.529

.378

.324

.323

ditf.

rête à commenter la défaite de 
jeudi...

“Ce n'est qu’un match, 
après tout. On n’a pas d’af­
faire à se laisser aller pour une 
défaite. On n’a pas mal joué 
jusqu’à leur troisième but; 
celui-là nous a vraiment fait 
mal; on avait eu des chances, 
mais il est possible que leur 
jeu vraiment excellent et la 
performance de Gerry Chee­
vers aient fait la différence.

"Je suis heureux que le 
quatrième match n’ait lieu 
que dimanche; il est toujours 
préférable, à la suite d’une dé­
faite, de ne pas sauter sur la 
glace trop tôt après. Cela va 
nous laisser un peu de temps 
pour voir venir, c’est mieux 
comme ça. Je suis sûr que 
Don Cherry aussi va aimer
ça-’’

certainement, a répondu 
ce dernier quand on lui a de­
mandé son avis. On va pouvoir 
se reposer et se préparer un 
peu moins stressés.”

"J'avais prévenu mes 
joueurs qu’une troisième dé­
faite pouvait nous coûter la sé­
rie, a d’autre part déclaré 
Cherry hier. Nous étions très 
déçus à la suite de la défaite 
en prolongation mardi; nous

Winnipeg humilie 
les Whalers 10-2

WINNIPEG (PC) - Les 
Jets de Winnipeg ont réalisé 
six buts en première période, 
dont cinq en moins de trois 
minutes, avant de signer une 
éclatante victoire de 10-2 con­
tre les Whalers de la Nouvelle- 
Angleterre, hier soir, dans la 
troisième rencontre de la fi­
nale de l’Association mondiale 
de hockey.

Le quatrième match, qui 
pourrait être décisif, est prévu 
pour lundi à Winnipeg.

Willy Lindetrom a procuré 
les devants aux Jets après 4:46 
de jeu sur un tir bas d’environ 
35 pieds, pendant que Ron 
Plumb, des Whalers, purgeait 
une pénalité. Robert Guindon 
a marqué à son tour 13 secon­
des plus tard et à 7:46, soit 
deux minutes après le premier 
des trois buts de Lindstrom, la 
marque était de 5-0.

Les Jets ont récolté un si­
xième but vers la fin de l’enga­
gement et ont obtenu deux 
buts sans riposte en période 
médiane. Chaque équipe a 
touché la cible a deux reprises 
au dernier tiers.

Kent Nilsson et Lynn Powis 
ont enfilé chacun deux buts 
pour Winnipeg, Bobby Hull et

Lyle Moffatt en réussissant un 
chacun.

Les filets des Whalers ont 
été marquée à 63 secondes 
d’intervalle par John McKen­
zie et Tim Sneehy.

Jets 10, Whalers 2
Première période

1- WINNIPEG: Lindstrom 1 ......
2— WINNIPEG: Guindon 8

......... 4:56

Lesuk, Modal ...................
3—WINNIPEG: Hull 7

......... 5:09

Nilsson, Hedberg................
4—WINNIPEG: Lindstrom 2

......... 6:32

Sullivan. Long...................
5—WINNIPEG: K Nilsson 1

......... 7:31

Krysltow, B aird ................
6—WINNIPEG: K. Nilsson 2

......... 7:46

Lindstrom, Clackson........... .... 17:36
Pénalités: Plumb NA 3:01, 

13:46, Baird W 18:01.
Clackson W

Deuxième période
7—WINNIPEG: Powis 1

Kryskow. K. Nilsson...........
8—WINNIPEG: Modal 4

......... 4:55

Dunn, Sullivan................... ....... 16:28
Pénalités: Lindstrom W 8:17, Plumb NA, La-

braaten W mineures doubles 11:11, Roberts NA
14:53

Troisièms périods
9-N -ANGLETERRE: McKenzI» 6

Keon Marty Howe..............
1G-N -ANGLETERRE: Sheehy 1

.4:07

Nilsson. Kryskow 
12-WINNIPEG: Lindstrom 3

Labraaten, Sullivan.................
Aucune pénalité

Tirs au twt
N.-Angleterre.....................  12 7
Winnipeg.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 11
Gardiens: Smith NA; Bromley W. 
Assistance: 10,750.

8:30

..12:12

sin sur un roulant facile de 
Dawson.

Fort de l’appui de ses coé­
quipiers, Rudy May a profité 
de deux belles pièces défensi­
ves de Ellis Valentine et War­
ren Cromartie pour tenir en 
respect l’attaque des Pirates 
pendant les trois premières 
manches.

C’est ensuite qu’il a dû re­
gretter d’avoir préférer le rôle 
de lanceur à celui de voltigeur 
alors que les Pirates ont 
frappé avec la vitesse de l’é­
clair, canonnant pas moins de 
trois circuits bon pour cinq 
points, tous mérites en 4e. 
D’abord Dave Parker, avec 
Omar Moreno sur les sentiers, 
puis Phil Garner, avec Manny 
Sanguilen au premier but et 
enfin Steve Brye, un solide 
coup en flèche par-dessus la 
clôture du champ gauche à 
plus de 375 pieds du marbre.

Il n’en fallait pas plus à Dick 
Williams pour inviter Hal 
Dues à accélérer le rythme 
dans l’enclos de pratique et 
remplacer May à la suite d’un

simple du lanceur adversaire 
Don Robinson.

Mais les Expos n’ont pas 
pour autant abandonné la 
lutte, en 5e, postant deux cou­
reurs en position de compter à 
la suite d’un but sur balle à 
Jerry White et d’un double de 
Warren Cromartie, Dawson a 
toutefois mis momentané­
ment un terme aux espoirs de 
ralliement en frappant un fai­
ble coup à Robinson.

Les Expos ont réduit l’écart 
à trois points, en 7e, grâce à 
des simples successifs de 
Wayne Garrett et Chris Speier, 
suivis d’un retrait au champ 
intérieur bon pour un point de 
Cromartie.

Tony Perez a ensuite re­
donné espoir aux hommes de 
Dick Williams en frappant une 
balle rapide de Robinson, visi­
blement fatigué, par-dessus la 
clôture du champ centre. Mais 
c’était à la fois trop peu et trop 
tard, les Pirates faisant alors 
appel à leurs lanceurs de re­
levé Grant Jackson et Kent 
Tekulve pour terminer le 
match.

Pittsburgh ($) Montréal (3)
•Mes» ■Ma»

Taveras. ac 40 10 Cromart, eg 4 13 1
Moieno, cc 4 100 Cash. 2b. . 40 10
Parker, cd . 4 112 Dawson.cc 4 0 0 0
Stennd, 2b. 4 0 0 0 Carter, r .. 4 0 0 0
Milner. 1b .0 0 0 0 EValntn. cd 4 0 0 0
Sanguin. 1b 4 130 Perez, 1b .. 4 12 1
Mendoz. 2b .00 0 0 Garrett. 3b . .3110
Garner. 3b . 4 122 Papi, lu .1000
Brye, eg .. 4 12 1 Speier. ac.. .4010
Dyer,r .... 3 0 0 0 May, I . . 1000
LRbnsn.l . 4010 Dues. I . 0 0 0 0
GJacksn. 1 . 0 0 0 0 White, lu 0 0 0 0
Tekulve, 1 . 00 0 0 Scbtzor, I 0 0 0 0

Unser, lu . .1000
Atkinson. I . .0 0 0 0
Parrish, fu . .1000

Totaux 35 5105 Totaux . 35 3 8 2
PITTSBURGH.... . . . . . . . 000 500 000-5
MONTREAL ........... .. 100 001 001-3

E—laveras. DJ—Pittsburgh 1, Montréal 
2. LSB-Pitssburgh 7, Montréal 6. 2B—Cro­
martie CC—Parker 7e, Garner 2, Brye 1er. 
BV—Moreno, Brye.

ml cs P pm bb rb
IRobinson, G.4-1 6 8 3 2 1 3
GJAckson ......... .1/3 0 0 0 0 0
Tekulve . .2/3 0 0 0 0 1
May P, 2-5....... 32/3 5 5 5 3 2
Dues.......... 1 1/3 2 0 0 0 0
Schatzedr......... .2 1 0 0 0 3
Atkinson. 2 2 0 0 0 1

Victoire préservée — Tekulve 2, APL - 
May ML -Robinson,

Durée: 2h36.
A-13.088

- Dyer par

les avions très bien tenus en 
échec, pourtant, mais ils ont 
gagné. C’était notre tour.

"Cependant, je sais qu’il ne 
s’agit que d’une partie,.et nous 
devrons travailler fort pour 
remporter le match de di­
manche. Je suis persuadé 
qu'ils vont travailler eux aussi, 
et je les attends encore de pied 
ferme; je sais que ça va être 
difficile, parce que cette dé­
faite va les fouetter. Us sont 
très orgueilleux, c’est bien 
connu.”

Cherry a tenu à rendre un 
hommage particulier aux ama­
teurs de Boston:

"L'ovation debout au début 
du match nous a grandement 
stimulés. C'était la première à 
ma connaissance qu’ils fai­
saient aux Bruins; la pre­
mière, en tout cas, depuis que 
je suis ici. Quand j’ai entendu 
ça, j’ai su que nous allions 
gagner, ça se lisait sur la fi­
gure des gars.

“Je leur ait dit avant le 
match qu'il était capital de les 
arrêter avant qu’ils puissent 
sortir de leur zone; le Cana­
dien, avec son potentiel de pa­
tineurs, est dangereux dès

3u'il met le bâton sur la ron- 
elle, et il s'agissait d’em- 

pècher les sorties dès qu elles 
semblaient s’amorcer.

Scotty Bowman ajoute une 
pièce au dossier:

"Leur patinoire, un peu plus 
petite que la nôtre, prend son 
importance dans la mesure où 
il est impossible d’y travailler 
au centre. A cause de ses di­
mensions, il faut tout préparer 
dans notre zone ou alors dans 
la leur; pas de choix.”

Quoi qu’il en soit, l’instruc­
teur du Canadien admet l’évi­
dence: le Canadien a connu un 
mauvais match et les Bruins 
un excellent.

Et comme l’a expliqué 
Serge Savard à un confrère ra­
diophonique, c’est toute l’é- 
qùipe qui a connu son mauvais 
match, ensemble... “Cela va 
drôlement nous fouetter le 
moral, conclut-il. C’était peut- 
être une défaite souhai­
table...”

BLOC NOTES; Jacques Le­
maire a fait exercice seul, 
hier, devant quitter tôt le Fo­
rum à cause de l’ablation des 
amygdales de ses deux en­
fants... Selon Guy Lapointe, 
Pierre Bouchard est un bien 
meilleur défenseur que Gary 
Doak — l’une des vedettes des 
Bruins jeudi — ; “Si Pierre

L’AMH reste divisée 
sur le repêchage junior

WINNIPEG (PC) — La réunion que te­
naient hier les dirigeants de l’Association 
mondiale de hockey afin de déterminer quel­
les seront les équipes qui formeront le circuit 
la saison prochaine s'est embourbée sur la 
question du repêchage des juniors de moins 
de 20 ans au point tel que l’avenir de la ligue 
n'a jamais été abordé.

Et malgré de nombreuses heures de dis­
cussion, le repêchage des moins de 20 ans n’a 
donné lieu à aucun consensus.

“Nous avons été incapables de résoudre le

Emblème", a déclaré le président de l’AME, 
toward Haldwin. Nous nous réunirons donc 

de nouveau le 2 juin afin de poursuivre cette 
discussion”.

Haldwin a confié que le circuit était pro­
fondément partagé entre les équipes améri­
caines qui le composent et les formations ca­
nadiennes sur l'interprétation juridique des 
règlements qui régissent la mise sous contrat 
des hockeyeurs de moins de 20 ans. 

"Certaines équipes américaines n’entre­

voient aucune difficulté à mettre ces joueurs 
sous contrat”. Les Whalers de la Nouvelle- 
Angleterre, propriété de Baldwin, font appa­
remment partie de celles-ci, le directeur gé­
néral des Whalers, Jack Kelly, ayant déclaré 
à l’issue de la conférence de presse donnée 
par la ligue qu’il ne s’opposait pas, person­
nellement, au repêchage des jeunes joueurs.

Le directeur exécutif de l’AMH, Ben Hats- 
kin, a indiqué toutefois que les équipes 
avaient été priées de ne conclure aucune en­
tente avec les moins de 20 ans avant la réu­
nion du 2 juin.

Quant au sujet à l’ordre du jour, il n'a pas 
été abordé. Baldwin a simplement indiqué 
que l'AMH compte pour l’instant sept équi­
pes, et "avec bon espoir huit”. "Houston est 
le seul point d’interrogation”.

Les propriétaires des Aeros de Houston 
ont en effet déjà annoncé que leur formation 
ne serait pas partie de l'AMH l’an prochain 
et qu ils tenteraient d'obtenir une concession 
de la Ligue nationale.

Mike Tully améliore le record 
du monde du saut à la perche

Lyie. seiwood ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5:10 jouait plus souvent, estime La-
ii—Winnipeg: Powis 2 pointe, il aurait été plus à

Taise; j’en ai autant à dire de 
Gilles Lupien...”

CORVALLIS, Oraon (AFP) 
— Mike Tully, un Californien 
de 21 ans, en franchissant à 
5m71i a amélioré d’un centi­
mètre le record du monde du 
saut à la perche, hier, au cours 
d’une reunion interuniversi­
taire organisée à Corvallis, 
dans l'Oregon.

L'ancien record du monde 
était détenu par l'Américain 
Dave Roberts avec 5m70 de­
puis juin 1976, à Eugene (Ore­
gon».

C'est à son premier essai 
que Tully a battu le record du 
monde. Avant d’en arriver à sa 
performance, il avait successi­
vement passé à 5m 18, 5m28, 
5m43, puis 5,48. Déjà assuré de 
terminer à la première place 
du concours, Tully avait en­
suite demandé que la barre 
soit portée à 5m7L 

•
BOSTON (PC) - Bobby 

Kromm, des Red Wings de 
Detroit, a été proclamé, hier, 
l’instructeur par excellence de 
la Ligue nationale de hockey 
pour la dernière saison. 
Kromm a dirigé les Wings vers 
une place dans les séries élimi­

natoires à sa première cam­
pagne à Detroit. Il a mérité 
102 points au scrutin organisé 
auprès des journalistes, Don 
Cherry, des Bruins de Boston, 
et Scotty Bowman, des Cana­
diens de Montréal, se classant 
deuxième et troisième avec 57 
et 39 points respectivement.

D’autre part, Butch Goring, 
joueur de centre des Kings de 
Los Angeles, s’est vu décerner 
le trophée Bill Masterton, 
attribué chaque année au 
joueur ayant le mieux dé­
montré des qualités de persé­
vérance, d’esprit sportif et d’a­
mour pour le hockey. Tout en 
affichant une tenue impec­
cable à la défensive, Goring a 
contribué 37 buts et. 36 passes 
au cours de la dernière saison 
des Kings. •

BOSTON (CP) - Glen Son- 
mor, instructeur des Bulls de 
Birmingham, ne sera vrai­
semblablement pas de retour 
avec cette formation de l’As­
sociation mondiale la saison 
prochaine, mais il occupera 
plutôt un poste au sein de l’or­
ganisation des North Stars du

Minnesota, de la Ligue natio­
nale.

Sonmor a assisté, jeudi, au 
match entre les Canadiens et 
les Bruins, à Boston, et il doit 
s'entretenir avec Lou Nanne, 
directeur-gérant des North 
Stars, au cours des prochains 
jours. Certaines rumeurs veu­
lent que Sonmor deviennent le 
prochain instructeur du Min­
nesota, ou encore le dépisteur- 
chef de cette équipe.

•
NEW YORK (AP) - Les 

Mets de New York, de la Li­
gue nationale de baseball, ont 
échangé, hier, le voltigeur Ken 
Henderson aux Reds de Cin­
cinnati, qui se sont pour leur 
part départis du lanceur de re­
lève Dale Murray.

Agé de 31 ans, Henderson 
avait été acquis par les Mets 
lors du dernier camp d’entraî­
nement et à la suite d’une 
transaction à quatre équipes 
impliquant 11 joueurs, il n'a 
eu le temps que de jouer sept 
parties avec les Mets, puisque 
son nom est sur la liste des 
joueurs blessés depuis le 21 
avril dernier.

11-30
10-33 carnet sportit
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i
1V4
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3’/2
6
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1V4
5
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9
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1
2
6
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9
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1
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3’/2
9

11
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Ligue Nationale
Finale 4-de-7 

Mardi
Montréal 3, Boston 2

Jeudi
Boston 4, Montréal 0

Demain
Montréal à Boston

Mardi
Boston à Montréal

Lee meneurs
b p

Labeur, Mon.............9 11
McNab, Bos............... 7 11
Park.Bos....................7 11
Robinson, Mon........ 2 15
Shutt, Mon................. 8 8
MacLelsh, Phi.......... 7 9
Turnbull, Tor............6 10
O'Reilly, Bos.............5 9
Schmautz, Bos.........6 7

pit
20
18
18
17
16
16
16
14
13

Association Mondiale
Finale 4-de-7 

Dimanche
Winnipeg 4, N.-Angleterre 1

Hier
Winnipeg 10, N.-Angleterre 2

Lundi
N.-Angleterre â Winnipeg

Les pointeurs
(Partie d'hier non comprise)

b p pts
7 
7 
7 
9
9

10

Antonovich, NA .... 9
Cloutier, Qué........... 9
Mark Howe, NA .... 8
Tardif, Qué...............6
Keon, NA................ 5
S.Bernier, Qué.........4
Hedberg, Win........... 7
Guindon, Win........... 7
Rogers, NA............... 5
Baxter, Qué................ 4

LIGUE NATIONALE
Finale 4-de-7

Pi g P
MONTREAL .............................3 2 1
BOSTON.................................. 3 1 2

PP
7
7

ASSOCIATION MONDIALE
Finale 4-de-7

Pi g
WINNIPEG ............................. 3 3
N.-ANGLETERRE ...................3 0

PP
19
5

PC
7
7

pc
5

19

pts
4
2

pts
6
0

Que d événements, 
Seigneur, ô que d’événe­
ments! Fasse le Ciel que le 
Québec compte un jour autant 
de sportifs que l’on y organise 
actuellement de compétitions 
et de colloques!
Aujourd’hui

En athlétisme, à la polyva­
lente Lavigne, à Lachute, 
1,000 participants sont atten­
dus au 4e Laurentides- 
Invitation.

En boxe, a lieu tout le week­
end à l’Auberge Richelieu de 
Montréal le congrès annuel de 
l'Association de boxe amateur 
du Québec.

En haltérophilie, champion­
nat canadien senior au 
Nouveau-Brunswick.

Au hand-ball, à Regina (que 
c'est loin!), championnat ca­
nadien junior et senior. Bonne 
chance aux 56 Québécois qui y 
participent.

En hockey sur gazon, à To­
ronto, stage national d’entraî­
neurs. 75 Québécois prennent 
part durant ce temps au New 
Jersey à un international- 
invitation.

En judo, à Toronto, cham­
pionnat canadien masculin.

Au karaté, championnat ca­
nadien par équipes masculines 
au Vélodrome (enfin, plus 
près de nous), et ça se poursuit 
dimanche.

En natation, a lieu à la Pis­
cine olympique une impor­

tante rencontre internationale 
(plusieurs grands noms sont 
inscrits), ce qui provoque, 
pauvres nageurs du dimanche, 
la fermeture des bassins au 
public pratiquant.

Au patinage à roulettes, 
championnat provincial toutes 
catégories à l’Aréna 
Michel-Normandin, à Bros- 
sard.

Au plongeon, à Edmonton, 
championnat international 
"Canamex"; à Winnipeg a lieu 
durant ce temps le champion­
nat national.

En ski de fond (mais oui, 
mais oui), au Refuge du Lac à 
Saint-Féréoles-les-Neiges (Mont 
Sainte-Anne), stage provincial 
d'entraineurs sur fond sec. 
sec.

En sport automobile, au 
Mont-Tremblant, a lieu tout le 
week-end le championnat qué­
bécois sur circuit routier.

Au tennis, au Club LeCarre- 
four, rue Saint-Jacques à 
Saint-Jean, a lieu le tournoi 
provincial intermédiaire.

Au tennis de table, à Re­
gina, 16 Québécois participent 
au championnat canadien sé- 
nior.

Au volley-ball, les Hirondel­
les de Jonquière (champion­
nes) défendent leur titre à 
Fredericton.

Au water-pqlo, championnat 
canadien junior à Etobicoke 
(Toronto).

Dimanche
En canoe-kayak, à Ottawa, 

régate longue distance du Fes­
tival des tulipes.

Au cyclisme, challenge du 
Mont Sutton.

Au hockey sur gazon, à 
Sabrevoix, match régional 
hors-concours (probablement 
dans l'après-midi).

En orienteering, à Camp 
Fortune, près d’Ottawa, ren­
contre interclubs toutes caté­
gories.

Un tas d’activités en pétan­
que: à Joliette, deuxième sé­
lection pour le championnat 
du monde; à Saint-Célestin, 
tournoi régional Molson; à Jo­
liette, tournoi invitation du 
maire.
Lundi

A l’école Marguerite-de-la- 
Jemmerais, à Montréal, clini­
que nationale d’arbitres de 
net-bail.

Mardi
Au Stade olympique, match 

de soccer entre l’équipe olym­
pique du Canada et la VFB 
Stuttgart, quatrième meilleur 
club de la RFA.

Mercredi
À Shawinigan, compétition 

d'athlétisme “Crépuscule ré­
gional ". ,

Au Vélodrome olympique, 
début d’une rencontre interna­
tionale. à laquelle participent,

États-Unis, Canada, Grande- 
Bretagne et Danemark.
Vendredi

Début du camp d’entraîne­
ment des Alouettes au Stade 
olympique.

Colloque sur la tactique du 
hockey, au PEPS de l’Univer­
sité Laval.

Stage de sensibilisation à la 
spéléologie à Val-des-Monts. 
Pour renseignements: 374- 
4700.

Assemblée générale an­
nuelle de la Fédération qué­
bécoise de ski au Centre d’art 
du Mont Orford.

Assemblée générale an­
nuelle de la Fédération de 
volley-ball au Séminaire de 
Cap-Rouge, à Québec.

Championnat national de 
gymnastique au Nepean 
Sports Complex, à Ottawa. Il 
s'agit d une rencontre excep­
tionnellement importante...
En vrac

Le confrère Réjean 
Tremblay, si bon soit-il au 
hockey, a sérieusement besoin 
d’un cours de mécanique auto­
mobile...

Vous avez jusqu'au premier 
juin pour vous inscrire à la 
deuxième partie de la loterie 
"Club Sports-Québec”, au pro­
fit du sport amateur québé­
cois. Pour renseignements: 
374-0760.

Gilles ST-JEAN
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Deux dissidents géorgiens 
sont lourdement condamnés

Des soldats de l’armée dominicaine surveillent le quartier général du Parti révolutionnaire dominicain d’opposition, 
dont le candidat M. Antonio Guzman devançait nettement le président sortant Joaquin Balager, lorsque l'armée a 
interrompuledépouillementduscrutinmercredi. (Téléphoto AP)

MOSCOU (d'après AP, Reu­
ter et AFP) — Les deux fonda­
teurs du groupe géorgien de 
surveillance de l’application 
des accords d'Helsinki, Zviad 
Gamsakhurdia et Merab Kos- 
tava, ont été condamnés hier à 
trois ans de camp de travail, 
suivis de deux ans d'exil inté­
rieur pour "propagande et agi­
tation anti-sovietiques”.

Cette condamnation inter­
vient au lendemain de la fin 
du procès du physicien con­
testataire Youri Orlov, qui, 
également pour "propagande 
et agitation anti-soviétiques", a 
été condamné au maximum, 
sept ans de camp de travail et 
cinq ans d'assignation à rési­
dence. Orlov est le fondateur 
du groupe moscovite de sur­
veillance de l’application des 
accords d’Helsinki.

L'écrivain dissident Zviad 
Gamsakhurdia a reconnu hier 
soir à la télévision soviétique 
qu’il avait systématiquement 
calomnié l’Etat. L'enregistre­
ment de sa déclaration a été 
diffusé au cours du principal 
bulletin de nouvelles de la soi­
rée. L'écrivain a répété,

SAINT-DOMINGUE, 
(d'après Reuter et AFP) — Un 
des principaux journaux domi­
nicains, Liston Diario (indé­
pendant) rapportait hier une 
vague d'arrestations à Saint- 
Domingue et en province, 
principalement de membres 
de l'opposition.

Le quotidien écrit que dans 
certaines villes, l’armee arrête 
aussi les agents électoraux qui 
poursuivaient le dépouille­
ment des suffrages des élec­
tions présidentielles de mardi 
dernier.

Le président sortant, M. 
Joaquin Balaguer, chef du pâ­
ti réformiste, a prononcé une 
allocution télévisée pour dire 
que de "graves irrégularités' 
avaient été constatées dans le 
dépouillement.

Du côté de l'opposition, le 
parti révolutionnaire domini­
cain de M. Antonio Guzman, 
de tendance sociale- 
démocrate, affirme que sur la 
base de 90 pour cent des 
suffrages dépouillés, le PRD 
l a emporté avec 1.263.379 voix 
contre 774.262 au parti réfor­

miste, soit une majorité de 
489.107 voix.

Les partis sont en mesure de 
calculer ces résultats, car leurs 
observateurs sont en posses­
sion de copies signées des ré­
sultats de chaque bureau de 
vote, une métnode visant à 
empêcher les truquages.

Le parti de M. Guzman, a 
accuse le parti gouvernemen­
tal de chercher à provoquer 
des incidents violents afin de 
justifier une prise du pouvoir 
par les militaires. Il affirme 
que des soldats ont essayé

d'intimider des scrutateurs 
pour les amener à modifier les 
résultats, à l'avantage de M. 
Balaguer.

Selon des témoins oculaires, 
des militants réformistes, sou­
tenus par des militaires et des 
policiers, ont fait irruption 
jeudi dans le bâtiment du 
Congrès, où sont dépouillés les 
bulletins de Saint-Domingue. 
Ils se sont emparés d'urnes et 
en ont répandu le contenu 
dans les rues. L'intervention 
de l'armée a provoqué de 
nombreux doutes au sein de la

population quant à l'équité du 
processus électoral.

D'autre part, le soutien des 
Etats-Unis à Saint-Domingue 
dépendra de l'honnêteté des 
élections présidentielles ac­
tuellement en cours dans ce 
pays, a déclaré le président 
Carter.

Les Etats-Unis "conservent 
l'espoir que le processus élec­
toral pourra être mené à son 
terme et que les résultats en 
seront respectés", indique une 

tielle
fusée

lion p 
la Maaison-Blanche.

Moro : la police démantèle un 
groupe des Brigades rouges

ROME (AFP) — Trois re­
paires des Brigades rouges dé­
couverts en viijgt-quatre heu­
res, dix arrestations, l’assassin 
d'Aldo Moro peut-être identi­
fié, l'un des trois groupes de 
base des Brigades rouges à 
Rome , démantelé, l’enquête 
sur l’enlèvement et l’assassi­
nat d'Aldo Moro s’est soudain 
accélérée hier à Rome.

L'homme qui a tué Aldo 
Moro aurait été identifié, a af­
firmé la radio italienne, préci­
sant dans l'après-midi qu’il 
pourrait s'agir d'un homme 
surnommé "Lo studente" (l’é­
tudiant), étudiant en droit, ac­
tuellement en fuite. Aucune 
confirmation sur ce point n'a 
été publiée par les enquêteurs.

Mais plusieurs points nou­
veaux émergent de l’enquête. 
Après la découverte par la po­
lice des deux premiers "repai­
res" — l'imprimerie où 

, étaient faits les communiqués 
des Brigades rouges et l’appar­
tement du propriétaire de 
l'imprimerie, Enrico Triaca — 
un nouveau repaire a été dé­
couvert à Rome. Il s'agit de

l appartement d une employée 
de la municipalité, Gabriella

appa 
e la

Mariani, 24 ans, arrêtée en 
même , temps que les neuf 
autres personnes. L'apparte­
ment, situé près de la route 
Aurelia à l'ouest de la capitale 
servait, selon les enquêteurs, 
de rendez-vous aux membres 
des Brigades rouges.

La jeune femme, spécialiste 
de socio-pédagogie, travaillait 
pour la rééducation d'handica­
pés dans le quartier périphéri­
que de Primavalle. Un homme 
surnommé par les voisins “il 
professore" (le professeur) qui 
vivait avec elle dans l'apparte­
ment a disparu.

Ces derniers développe­
ments de l'enquête ont permis 
de démanteler, estiment les 
enquêteurs, l'un des groupes 
de base des Brigades rouges à 
Rome. Selon les documents 
trouvés dans l'imprimerie, les 
"BR" s'étaient organisées à 
Rome en trois groupes: 
"Rome-Sud”, “Noyau univer­

sité", "Noyau-SIP" (télépho­
nes d'État). C'est le premier 
qui aurait été découvert et les

Rhodésie : deux 
délégués de la 
Croix-Rouge tués

SALISBURY (Reuter) - Deux Suisses membres de la Croix- 
Rouge internationale et un Africain qui les accompagnait ont 
été tués par les maquisards nationalistes en Rhodésie près de la 
frontière avec le Mozambique, annonce l’état-major militaire à 
Salisbury,

Les deux délégués de la Croix-Rouge internationale, sont tom­
bés dans une véritable embuscade, estime la pohce rhodésienne. 
“C'est purement un meurtre” a déclaré de son côté M, François- 
Perez, responsable de la Croix-Rouge, venu identifier les corps.

Les deux victimes, André Tièche 30 ans, père d’un enfant, 
Alain Bieri, 32 ans, sont de nationalité suisse. La troisième 
Charles Chatora, 24 ans, célibataire est Rhodésien.

Le premier était délégué de l'Organisation pour le Manica- 
land. le second séjournait en Rhodesie depuis seulement trois 
mois.

Leurs corps criblés de balles ont été retrouvés hier matin sur 
une route deserte à une dizaine de kilomètres de la frontière du 
Mozambique dans la région des collines Nyangu.

Selon les évaluations de la pohce se fondant sur la quantité de 
douilles retrouvés sur place, l'embuscade a été tendue par sept 
hommes armés de fusils d'assaut et de fusils lance-granades. 
L'action s est déroulée aux environs de 14 heures dans l’après- 
midi de jeudi.

Un porte-parole de la pohce a indiqué que les victimes avaient 
été dépouillées de leurs papiers, de leur argent ainsi que des do­
cuments qu’ils transportaient.

Leur voiture blanche portait sur le capot et les portières de 
grandes croix rouges et sur un des côtés delà voiture figurait, en 
anglais et en langue locale, l'inscription "Comité international 
de la Croix-Rouge".

Les deux délégués de la CRI effectuaient une mission de rou­
tine dans la région afin de s'enquérir des besoins des paysans. Os 
ne portaient pas d'armes.

documents trouvés dans 
l'imprimerie, estime4-on, 
devraient permettre d'arriver 
aux deux autres.

En ce qui concerne les dix 
personnes arrêtées, cinq man­
dats d'arrêt pour participation 
à une bande armée ont été 
émis hier après-midi, dont 
un contre Enrico Triaca, 
soupçonné notamment de 
complicité dans l'enlèvement 
d'Aldo Moro et de l'assassinat 
du magistrat Riccardo Palma 
en février dernier.

Commencés jeudi, les inter­
rogatoires continuent. Les 
personnes arrêtées sont assis­
tées par des avocats du “se­
cours rouge".

D'autre part, Aldo Moro au­
rait introduit des phrases co­
dées dans ses messages écrits 
depuis sa "prison du peuple”, 
affirme )'un officier supérieur 
des services secrets" italiens 
dans une interview publiée 
hier à Rome par le journal La 
Repubblica (socialisant).

Le quotidien ne révèle pas 
l'identité de cet “officier supé­
rieur des services secrets”. Il 
explique dans une note préli­
minaire que “la direction de 
La Repubblica possède l’iden­
tité" de cet informateur 
“ digne de foi".

Cet “officier supérieur” 
déclare: “Nous avons effectué

un important travail de 
décriptage des messages 
d'Aldo Moro, avec la collabo­
ration des services secrets 
d'autres pays membres de 
l'Alliance atlantique(...) et 
nous avons obtenu la preuve 
que les lettres d'Aldo Moro 
contenaient une sorte de co­
de".

Selon cet informateur, 
“Aldo Moro a fait à ses geô­

liers de nombreuses révéla­
tions, graves, à propos d'hom­
mes, de situations et de cho­
ses, aussi bien de caractère po­
litique que militaire”.

Selon l'informateur de La 
Repubblica, “les Brigades 
rouges disposent maintenant 
d'une documentation suffi­
sante pour tenir sous contrôle 
dans un état de panique, toute 
une catégorie de victimes po­
tentielles de chantages — 
hommes politiques, grands 
commis, gradés de l’armée".

“L'officier supérieur" inter­
rogé par La Repubblica estime 
que 'Vest peut-être pour cette 
raison que les Brigades rouges 
n'ont pas divulgué les infor­
mations obtenues” d'Aldo 
Moro. Selon lui "les pays de 
l'Alliance atlantique sont en 
alerte et un réexamen de la 
position même de l'Italie au 
sein de l'Alliance est en dis­
cussion".

Des éléments de police 
avaient interrompu à Saint- 
Domingue mercredi le dé­
compte des suffrages des élec­
tions présidentielles après 
qu'il fut devenu évident que le 
candidat de l'opposition, An­
tonio Guzman, allait l'empor­
ter sur le président sortant, 
Joaquin Balaguer. La compta­
bilisation des voix a depuis 
repris.

"Je suis sérieusement 
préoccupé par les événements 
survenus lors des élections 
présidentielles en république 
dominicaine”, indique ce 
communiqué de M. Carter. Le 
président américain précise 
qu'il a été en contact avec les 
présidents de plusieurs pays 
voisins en Amérique latine et 
avec le secrétaire général de 
l'Organisation des Etats amé­
ricains (OFA) à ce sujet. 
“Nous partageons une meme 
préoccupation vis-à-vis de l’in­
tégrité du processus démocra­
tique", affirme le chef de l’e­
xécutif américain.

Les Etats-Unis, ajoute-t-il, 
"examineront le rapport de 
trois éminents, observateurs 
invités à surveiller le déroule­
ment du scrutin. Le degré de 
soutien que les Etats-Unis ap­
porteront au gouvernement de 
Saint-Domingue dépendra de 
l'honnêteté du processus élec­
toral”, conclu cette déclara­
tion présidentielle.

De l'avis des experts du dé­
partement d'Etat, seule une 
déclaration ferme de M. Car­
ter peut empêcher les militai­
res dominicains de truquer les 
résultats des élections prési­
dentielles dans ce pays.

LA VIE DE MARCELLE AUCLAIR
A

..v^ Maipewc paeialr
IFréyost "•

v w

“MÉMOIRES À DEUX VOIX"

Questionnée par sa fille 
Marcelle Auclair 
se confie et raconte 
une vie comblée 
et pourtant lourde 
de courage

du même auteur:

Le livre du bonheur 
Vie de Ste-Thérèse d’Avila 
Jeunesse au coeur

448 pages S16.95 ill.

L’armée dominicaine tente de fausser 
les résultats du scrutin présidentiel

date à laquelle il a été arrêté, 
il a écrit et distribué de la lit­
térature calomnieuse dans le 
but d'affaiblir l’Etat soviéti­
que.

L'air hagard, Gamsakhurdia 
a dit qu'il avait plaidé cou­
pable de s etre livre à une pro­
pagande et une agitation anti­
soviétiques. "Je suis coupable 
d'avoir produit, distribué et 
accumule systématiquement 
de la littérature contenant des 
calomnies contre l’Etat et le 
système social soviétiques,” 
a-t-il déclaré.

Il a ajouté qu’une fois pur­
gée sa peine — trois ans de 
camp de travail et deux ans 
d'exil à l’intérieur de l’URSS 
— il romprait avec son passé 
et se consacrerait à des tra­
vaux httéraires et scientifi­
ques "utiles à notre peuple”.

Selon une communication 
téléphonique de l'entourage 
des condamnés en provenance 
de Tbilissi, capitale de la Géor­
gie, le juge a rendu sa sen­
tence apres avoir entendu les 
dernières interventions de la 
défense et du procureur. 
Celui-ci avait exige quatre ans 
de bagne et trois ans d’exil 
pour les accusés, emprisonnés 
au secret depuis plus d'un an.

L'agence Tass a affirmé 
qu'au cours de leur procès, qui 
a débuté lundi, ils ont plaidé 
coupable et ont exprime leur 
repentir. Mais l eminent dissi­
dent Andrei Sakharov a rejeté 
ces allégations. Il a déclaré 
que Gamsakhurdia a reconnu 
que ses actions constituaient 
un délit en vertu du code pé­
nal soviétique, mais qu'il ne se 
considérait pas moralement 
coupable. M. Sakharov a 
ajouté que l'agence Tass a 
trompé ses lecteurs, la veille, 
en prétendant que le procu­
reur avait requis des peines lé­
gères contre les inculpés — 
sans préciser leur durée. “Des 
sentences aussi graves ne sont 
pas normalement infhgées à 
des personnes qui se repentent 
de leurs actes," a-t-il déclaré.

Une vingtaine de membres 
de groupes d'Helsinki à Mos­
cou et dans quatre républiques 
soviétiques sont maintenant 
incarcérés, soit qu’ils ont déjà 
été jugés, soit qu’ils attendent 
de l etre.

Aucune précision n'a filtré 
des audiences du procès de 
Tbilissi, autre que les comptes 
rendus donnés par l'agence of­
ficielle Tass. Pour Kostava, sa 
condamnation constitue un 
triste cadeau d'anniversaire: il 
"fêtait” hier ses trente-neuf 
ans, qui est aussi l’âge de 
Gamsakhurdia.

Les deux ont réaffirmé au

cours du procès leurs positions 
sur le problème de la culture 
et de la religion en Géorgie 
mais ont "regretté leur er­
reur" à propos de certains do­
cuments publiés par eux, 
apprend-on de source dissi­
dente géorgienne.

On précise de source dissi­
dente que les deux accusés ont 
admis avoir commis une er­
reur en publiant des tracts de 
( organisation anti-soviétique 
NTS basée en Allemagne.

Ils ont indiqué qu'ils n'é­
taient d'ailleurs "pas d'accord 
avec leur contenu”. Ils ont 
également reconnu qu'ils 
n'auraient pas dû publier une 
nécrologie du général Magla- 
kilidzé, passé à l'ennemi pen­
dant la deuxième guerre mon­
diale. On apprend de même 
source que l historien Victor 
Rtskyladzé, ami des accusés 
arrêté en janvier, a effective­
ment accusé les deux condam­
nés, comme l'indique l'agence 
Tass.

Il semble donc que l’Union 
soviétique entend frapper ses 
dissidents comme bon lui 
semble et n a que faire des 
protestations de l'opinion, des 
gouvernements et même des 
PC occidentaux. La série de 
condamnations infhgées ces 
jours derniers, en particulier à 
plusieurs militants pour 
l’application des accords 
d'Helsinki, apparaît en effect 
comme un avertissement des­
tiné tout autant à l'extérieur 
qu'aux Soviétique tentés par la 
"défense des droits de l'hom­

me'!.
Les deux procès “publics” 

se sont déroulés dans le style 
propre à la justice soviétique 
pour ce genre d'affaires: seuls 
les témoins de l’accusation ont 
été appelés à déposer, et la po­
hce a interdit l'accès au tribu­
nal, sauf pour une “assistan­
ce" soigneusement “choisie”, 
qui interrompait Youri Orlov 
pendant sa défense aux cris 
d "espion”, de “traitre", et de 
“partisan de la guerre”, et a 
applaudi à l'énoncé de la con­
damnation.

À l’occasion de ces procès, 
les organes soviétiques d'in­

formation ont dénoncé avec 
une vigueur redoublée le rôle 
nocif et “provocateur” des 
journalistes occidentaux au 
service de la "propagande an- 
tisoviétique".

Le quotidien populaire Mos­
cou Soir souligne d'ailleurs 
dans un long article consacré 
au procès Orlov que ce “ca­
lomniateur" qui vivait des lar­
gesses de "ses maîtres étran­
gers" a commis "le crime le 
plus vil qui soit, celui qui est 
dirigé contre sa propre 
patrie". Le même journal se 
moque du condamne qui rece­
vait "même des caleçons" de 
ses "amis étrangers".

Publiant hier un compte 
rendu supplémentaire du pro­
cès l'agence Tass affirme que 
des "travailleurs, ingénieurs 
et chercheurs" ont applaudi le 
verdict rendu contre l'accusé.

Tass affirme une fois de plus 
que le procès était ouvert au 
public.

L'agence poursuit par ail­
leurs sa campagne contre les 
États-Unis, affirmant que les 
droits de l'homme y sont cons­
tamment violés. Élle cite le 
cas de John Harris, un Noir 
condamné à mort dans l’Ala- 
bama pour le meurtre d'un 
gardien de prison. Tass ajoute 
que "toute l'Amérique 
progressiste’ sest soulevee 
contre la sentence rendue à 
l'issue d'un "procès truqué."

La presse soviétique a quali­
fié Harris de militant des 
droits civiques, poursuivi pour 
des raisons politiques. Tass 
écrit que la presse des États- 
Unis étouffe systématique­
ment toute information au su­
jet de "cette victime de l'in­
justice américaine.”

En développant cette cam­
pagne d'hostilité aux étrangers

antisoviétiques ", en organi­
sant le procès Orlov à Moscou 
et en condamnant l'accusé à la 
peine maximale, les autorités 
soviétiques semblent confir­
mer leur attitude de Belgrade, 
où elles ont obtenu que la ques­
tion des droits de l'homme ne 
soit même pas évoquée dans le 
texte final.

Amours tumultueuses et aveugles
WASHINGTON (Reuter) — Chez les éxylocopes, mieux con­

nus sous le nom d'abeilles charpentières, l’amour est aveugle: 
une seule règle est valable pour ces géants de la famille des hy­
ménoptères — il faut que ça ait des ailes et que ça vole. Edward 
Barrows, de l'Université Georgetown, à Washington, vient de les 
étudier pendant deux ans, et il a constaté que le mâle de l'espèce 
est si déterminé à trouver la compagne d'un instant que souvent, 
il se trompe lourdement sur la marchandise: avions, oiseaux, 
aigrettes oe pissenlit, il les prend pour des femelles. Le biolo­
giste affirme que des éxylocopes, qui ont trois centimètres de 
long, ont été aperçus poursuivant des avions s'approchant de 
l'aéroport de Washington

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES

MAITRISE EN DEVELOPPEMENT 
REGIONAL
L’INSTITUTION
L'Université du Québec à Rimouski, dont l'un des axes princi­
paux de développement est le domaine des études et inter­
ventions régionales, offre plus de quarante programmes de pre-

de deuxième cycle. Elle comp- 
quelques mois de son dixième 
de 4000 étudiants dont 1000 à

mier cycle et six programmes 
tera en septembre 1978. à 
anniversaire de fondation, près 
temps complet.
LE PROGRAMME
La maîtrise en 
té du Québec à 
sur les régions 
part que le 
développement

développement 
Rimouski est 
périphériques

régional offerte par l'Umversi- 
la première au Québec à porter 
En affirmant au point de dé­

sous-développement n'est que la face cachée du 
des régions centrales et métropolitaines, ce pro­

scrute l'ensemble 
ses dimensions

de cette problématique de dépendan- 
économiques. politiques, culturelles, et

'dont 24 sont consacrés à

"I

gramme 
ce dans 
spatiales.
Le programme comprend 45 crédits 
des cours-séminaires et 21 à la thèse
LE MILIEU D’ETUDE
L'Est du Québec a connu la première expérience de déve­
loppement planifié avec participation populaire: le BAEQ (1963- 
1966). Depuis cette région périphérique n'a cessé de susciter 
des initiatives et des expérimentations de diverses natures, 
qu'il suffise de penser aux Opérations-Dignité, au proiet JAL
Champion pour son taux de chômage, dernier pour le taux 
d'activités et pour le revenu per capita. l'Est du Québec pose
avec acuité le problème du développement inégal. A partir de
cette réalité. les activités de recherche et d'enseignement 
mettront en lumière la logique de ce développement inégal et 
adopteront une perspective comparative qui impliquera la
prise en considération des autres régions périphériques du Qué­
bec et l'intervention de plusieurs sciences humaines telles l'éco- 
ndmie, la géographie, l'histoire et la sociologie.
LES CONDITIONS D'ADMISSION
Le candidat doit avoir obtenu, avec une 
baccalauréat de premier cycle en sciences 
une autre discipline pertinente Etant donné 
programme, les demandes d'admission seront 
juin
Des informations supplémentaires sont disponibles auprès de
Monsieur Benoit Lévesque, directeur 
Maîtrise en développement régional 
Université du Québec à Rimouski
300, avenue des Ursulines Rimouski. Qué. G5L 3A1 Tel.. 724-1630

moyenne B' un 
humaines ou dans 

la nouveauté de ce 
reçues jusquau 15

Université du Québec à Rimouski

6
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REPRÉSENTANT EN ^ 

VENTE INDUSTRIELLE
Manufacturier de contrôles électroniques recherche les 
services d'un représentant technique des ventes pour diriger 
territoire déjà établi dans le Québec et les Maritimes. Travail 
à partir de nos bureaux de Montréal.
Bilinguisme et expérience dans la vente industrielle et aux 
distributeurs sont nécessaires.
Nous offrons: • salaire compétitif

• bon programme d'avantages sociaux
• auto et dé penses de vente 

Faire parvenir curriculum vitae à:
DIVISION PHOTOSWITCH, E.C.A. (Canada) Uée - 7575 
Trans-Canada, Suite 605, St-Laurent, Québec H4T1V6.

I

Concours 
de recrutement
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Commission de la 
fonction publique du Québec

AGENT DE PROBATION 
POUR ADULTES

CONCOURS H1116C/JD
Ministère de la Justice:
— Postes à Montréal, Québec, Sherbrooke, Mont-Laurier, 

Drummondville et Hull.
Fonctions:
— À titre d'attaché d'administration, préparer les rapports 

pré-sententiels au moyen d'entrevues avec les accusés 
et de consultations avec leur entourage; suivre l’évolution 
des probationnaires et vérifier le respect des ordonnances 
de probation édictées par la Cour afin de favoriser la 
réinsertion sociale des individus; signaler à la Cour toute 
infraction criminelle qui soit de nature à compromettre 
la bonne application des ordonnances de probation.

Exigences:
Diplôme universitaire de premier cycle en service social, 

criminologie, sociologie, psychologie, orientation profes­
sionnelle ou en droit. Une expérience exceptionnelle et 
une compétence reconnue dans le domaine concerné 
peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire. 
Inclure une photocopie de l'original de ses attestations 
d'études.

Traitement: De $13,005 à $23,373 (plus, au minimum, 6%
à compter du 1er juillet 1978).
Date limite pour l’inscription: 2 juin 1978.

SPECIALISTE 
EN QUITTANCES

CONCOURS H1116CT/JD 
n Ministère de la Justice — Poste à Montréal.

Fonctions:
— À titre d'attaché d'administration, exercer des pouvoirs 
quasi-judiciaires en matières de radiation de privilèges et 
hypothèques; vérifier les projets d'actes ou de quittances; 
tracer les certificats de recherche.
Exigences:
Diplôme universitaire de premier cycle en droit. Une expé­
rience exceptionnelle et une compétence reconnue dans le 
domaine concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme 
universitaire. Inclure une photocopie de l'original de ses 
attestations d'études.
Traitement: De $13,005 à $23,373 (Plus, au minimum. 6% 
à compter du 1er juillet 1978).
Date limite pour l’inscription: 2 juin 1978.

St le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est suffisant pour 
combler le poste vacant la Commission limitera sa selection a ces personnes 
S inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC 
1050 rue Conroy Quebec. GIR 4Z8 a laide du questionnaire OFFRE DE SERVICE 
qu on peut se procurer dans les centres de mam-d oeuvre dans les caisses popu­
laires ou a l un des bureau* de la Commission II est necessaire d indiquer le numéro 
et le titre du concours
La commission vous invite a prendre connaissance de ses autres concours en 
communiquant avec I un de ses bureau* régionaux

I
w.

et
La» posta» sont ou va rts ègatamwnt aux bommat at ata fatnmss

( ^

CONTROLEUR DE CORPORATION
SALAIRE $40,000

Notre client, une compagnie publique, recherche un comp­
table agréé comme contrôleur de corporation pour s'asso­
cier à leur petite mais dynamique équipe d'administration.

Le candidat choisi travaillera directement avec le président 
et vice-président de finance et assumera les responsabilités 
de préparer les rapports de fonctions de comptabilité et de 
financement, ainsi que la surveillance des contrôleurs de 
division, fonctions budgétaires et financières, et la formula­
tion des stratégies de la corporation.

Les curriculum vitae demeureront confidentiels et devront 
référer au dossier numéro 8040 et être adressés à:

ZITTRER. SIBLIN. STEIN. LEVINE & CO.
Comptables Agréés 

4115 rue Sherbrooke ouest 
Montréal, Québec 

H3Z1K9

y

Desjardins-f-Sauriol & Associes
Ingénieurs-conseils

INGENIEUR
CIVIL

Notre société offre actuellement pour un 
projet en cours sur le territoire de la baie 
James le poste d’adjoint à l’ingénieur en 
charge de la construction sur des travaux 
de lignes de transport d’énergie. Une solide 
expérience en mécanique des sols est es­
sentielle et les détenteurs d’une maîtrise 
seront considérés en premier lieu.
Les personnes intéressées à poser leur 
candidature s'adresseront au:

Service du personnel 
1200 ouest, boul. St-Martin 
Laval, Québec 
H7S 2E4 
(514)384-5660

^HÔPITAL DE MONT-JOLI INC."\ ( 
MONT-JOLI, QUÉ.

(571 lits à oeuvres multiples) requiert 
les services de:

MÉDECINS

iü Collège d’Alma 
du Collège Régional 
du Saguenay Lac-St-Jean

y

COORDONNATEUR DU 
CENTRE DES MEDIA

Omnipraticiens ou spécialistes travaillant hors 
spécialité à plein temps (35 h/sem.) ou à demi- 
temps (17'/2 h/sem.) auprès des malades psy­
chiatriques et à long terme.
Fonctions:
— Examen physique d’arrivée.
— Diagnostic et traitement de conditions physi­

ques médicales.
— Examens physiques périodiques.
— Prendre part aux activités du département de 

psychiatrie et du Conseil des médecins et 
dentistes.

— Semaine de 35 heures (17'/2 heures pour 
demi-temps) réparties en 5 jours.

— Possibilité de faire du temps supplémentaire.
Exigences:
— Etre membre en règle de la Corporation pro­

fessionnelle des médecins du Québec.
— Avoir un intérêt pour le travail multidiscipli­

naire.
Rémunération:
Selon l’entente de la Fédération des médecins 
omnipraticiens et le M.A.S. ou l’entente de la 
Fédération des médecins spécialistes hors spé­
cialité et le M.A.S. Avantages sociaux très inté­
ressants.
Début d’emploi: 1er juin 1978.
Faire parvenir curriculum vitae immédiatement 
au:

Directeur des services professionnels 
Hôpital de Mont-Joli Inc.
800, avenue du Sanatorium 
Mont-Joli (Québec)
G5H 3L6
Tél.: (418) 775-7261

Sous fautorité du D.S.P., le coordonnateur rem­
plit l’ensemble des fonctions requises pour la 
coordination, la supervision, l’évaluation, la re­
cherche et le développement des activités et des 
ressources reliées au fonctionnement et à l’utili­
sation de la bibliothèque, de l’audiovidéothèque, 
du centre audio-visuel et du service conversa­
tionnel.

TACHES SPECIFIQUES
Le coordonnateur remplit, notamment et entre 
autres, les tâches suivantes:
— préparation de budgets;
— autorisation des dépenses;
— participation à différents comités;
— préparation et application des politiques des 

divers services;
— sélection, affectation et évaluation du person­

nel.

QUALIFICATIONS REQUISES
— Diplôme universitaire de premier cycle dans 

un champ de spécialisation approprié;
— Cinq (5) années d’expérience pertinente, de 

préférence dans le milieu de l’éducation.

REMUNERATION
Selon le Règlement relatif aux cadres de cégeps.
Les candidats intéressés sont priés de faire par­
venir, avant le 30 mai 1978, 14h30, une offre de 
service incluant la documentation pertinente à:
Concours Coordonnateur du centre des média
Service du personnel
Collège d’Alma
675, boul Auger ouest
Alma (Québec)

\J38B 2B7 ___________

Concours 
de recrutement
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

principalement les audio-vidéothèques et les bibliothèques; 
participer à l'élaboration des politiques; susciter des initiatives 
de concertation.
Exigences particulières — 3 années d’expérience dans un cen­
tre de ressources éducatives de niveau universitaire.

AGENT DE DEVELOPPEMENT
(niveaux primaire et secondaire)

Poste à Noranda 
CONCOURS H1233BP/JD

Commission de la 
fonction publique du Québec

SPÉCIALISTES EN ÉDUCATION
MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION

Il PROGRAMMES D’ENSEIGNEMENT

RESPONSABLE DES PROGRAMMES 
DE SCIENCES DE L’HOMME

Fonctions — Assurer les opérations inhérentes à l’implantation 
des programmes d’enseignement général dans les commis­
sions scolaires et contribuer aux programmes de soutien dans 
les domaines de la recherche, de l'expérimentation et du ma­
tériel didactique.
Exigences particulières — 3 années d'expérience dans les mi­
lieux d’éducation.

Exigences générales — Diplôme universitaire de premier cycle 
en sciences de l'éducation ou en toute autre discipline appro­
priée. Une expérience exceptionnelle et une compétence re­
connue dans le domaine concerné peuvent suppléer à l'ab­
sence de diplôme universitaire. Inclure une photocopie de 
l’original de ses attestations d'études.

I MOYENS TECHNIQUES D’ENSEIGNEMENT

RESPONSABLE DE PROJETS
Poste à Montréal

CONCOURS H1233BH/JD
Fonctions — Diriger la conception et la production de docu­
ments pédagogiques audio-visuels de niveaux préscolaire et 
primaire; planifier la production; superviser la préparation des 
devis pédagogiques; établir et contrôler le budget; diriger du 
personnel.
Exigences particulières — 3 années d'expérience dans la pro­
duction de documents audio-visuels.

RESPONSABLE DE L’IMPLANTATION
Poste à Montréal

CONCOURS H1233BJ/JD
Fonctions — Susciter l'implantation et le développement des 
moyens d'enseignement dans les commissions scolaires et les 
établissements d'enseignement notamment en conseillant les 
Clientèles desservies quant à l'organisation, la gestion et le 
développement des moyens audio-visuels.
Exigences perticulières — 3 années d'expérience en organisa­
tion et utilisation des moyens d'enseignement.

RESPONSABLE DU DÉVELOPPEMENT 
DES RESSOURCES ÉDUCATIVES

(niveau universitaire)
Poste à Montréal

CONCOURS Ht233BK/JD
Fonctions — Planifier et coordonner le développement des 
ressources éducatives dans les établissements universitaires.

(niveau secondaire)
Poste à Québec 

CONCOURS H1233BL/JD
Fonctions — Développer, implanter et évaluer les programmes 
d'enseignement, les guides pédagogiques et les documents 
d'appoint dans les disciplines de formation générale et pro­
fessionnelle de niveau secondaire en histoire, géographie et 
économie.
Exigences particulières — 3 années d'expérience pertinente 
dont 2 comme chef de groupe ou de coordonnateur.

RESPONSABLE DE PROGRAMMES 
D’ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL

(Techniques physiques et chimiques, niveau collégial)
3 postes à Québec 

CONCOURS Ht 233BM/JD
Fonctions — Elaborer, expérimenter et évaluer les programmes 
professionnels du secteur des techniques physiques et chimi­
ques; définir les travaux à confier aux comités des programmes; 
étudier les projets et préciser les mandats des comités consul­
tatifs industriels; fournir un support pédagogique aux col­
lèges.
Exigences particulières — 3 années d'expérience dans l'ensei­
gnement des sciences et techniques physiques et chimiques.

RESPONSABLE DES PROGRAMMES 
DE L’ENSEIGNEMENT DES ARTS

(n.veaux primaire et secondaire)
Poste à Québec 

CONCOURS H1233BN/JD
Fonctions — Procéder à un examen critique des conditions en­
tourant l'éducation artistiqué; déterminer les mesures correc­
tives; identifier les priorités; déterminer les orientations. 
Exigences particulières — 3 années d'expérience dans le do­
maine de l’enseignement des arts.

ANIMATEUR EN ENSEIGNEMENT 
RELIGIEUX ET MORAL

(secteur protestant)
Poste à Québec 

CONCOURS H1233BQ/JD
Fonctions — Animer le secteur de l’enseignement religieux et 
moral protestant dans le milieu scolaire; participer à l'évalua­
tion des programmes actuels et à l'élaboration de nouveaux 
programmes.
Exigences particulières — 3 années d'expérience en enseigne­
ment religieux et moral protestant. Posséder une bonne con­
naissance de la langue anglaise.

Ill ADAPTATION SCOLAIRE

CONSEILLER EN ADAPTATION SCOLAIRE
Poste è Québec 

CONCOURS H1233BR/JD
Fonctions — Planifier et superviser l'élaboration de documents 
d'orientation pédagogique pour l'éducation et la rééducation 
des élèves ayant des troubles d'apprentissage, de la conduite 
et du comportement.
Exigences particulières — 3 années d'expérience dans l'ensei­
gnement auprès des élèves en difficultés d'adaptation et 
d'apprentissage dont 1 année à titre de conseiller pédagogique 
en adaptation scolaire.
Remarques — Faire parvenir un formulaire “OFFRE DE SER­
VICE” pour chaque poste sollicité en prenant soin d’indiquer 
le numéro de concours correspondant.
Traitement — De $18,721 à $25.255 (plus, au minimum, 6% à 
compter du 1er juillet 1978)
Date limite pour l'Inscription: 2 juin 1978.
Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est suffisant pour 
combler le poste vacant la Commission limitera sa selection a ces personnes 
S inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC 
1050 rue Conroy Quebec GIR 4Z8 a l aide du questionnaire OFFRE DE SERVICE 
qu on peut se procurer dans les centres de main d oeuvre dans les caisses popu­
laires ou a l un des bureau* de la Commission II est necessaire d indiquer le numéro 
et le titre du concours
La commission vous invite a prendre connaissance de ses autres concours en 
communiquant avec I un de ses bureau* régionaux

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 17, 18, 19, 20, 21, 22 et 23

RE D’EMPLOI

CONTROLEUR
La compagnie
Une compagnie jeune et prospère en pleine 
croissance recherche un candidat ambitieux 
pour occuper le poste de contrôleur sous la res­
ponsabilité du président à ses bureaux de Qué­
bec. /
Le poste
Le candidat sera responsable du département de 
comptabilité, de la préparation du budget, du 
contrôle interne et de diverses analyses et étu­
des.

Le postulant
Le candidat devra être bilingue, posséder une 
expérience d’au moins trois ans sur le marché du 
travail et, de préférence, être détenteur d’un 
diplôme C.A. ou C.G.A.

Conditions
Avantages sociaux usuels et salaire en fonction 
des qualifications.

Faire parvenir votre curriculum vitae à:

Woods, Gordon & Cie 
2 Place Québec, suite: 524 
Québec. GIR 2B5 
attention: Raymond-E. Lavoie 
dossier: no 48892.

Collège d’Alma
du’ collège régional 
du Saguenay Lac St Jean

SPÉCIALISTE EN MOYENS ET 
TECHNIQUES D'ENSEIGNEMENT

(audio-visuel)
Sous l’autorité du coordonnateur du centre des 
média, le S.M.T.E. exerce les fonctions de:
— concepteur-réalisateur:
Conseiller et assister les professeurs, les étu­
diants et les autres services dans la production 
de documents audio-visuels;
— animateur-pédagogue:
Initier et encourager les professeurs, les étu­
diants et les autres services à l’utilisation ration­
nelle et optimale des techniques audio-visuelles. 
Il adapte les moyens audio-visuels aux méthodes 
pédagogiques.
Attributions caractéristiques 
Il évalue les ressources exigées par les projets et 
fait les recommandations nécessaires au coor­
donnateur. Il est responsable de l'organisation, 
du fonctionnement et du suivi des projets (et de 
l’utilisation des ressources). Il participe à l’élabo­
ration des politiques du service et en assure l’ap­
plication.
Il participe à l’évaluation des besoins en équipe­
ment et matériel audio-visuels du service.
Qualifications
Diplôme de premier cycle universitaire dans une 
discipline appropriée; expérience pertinente 
souhaitable.
Rémunération en 1978-1979
De $13,785. à $30,553.
Les candidats intéressés sont priés de faire par­
venir leur offre de service avant le 30 mai 1978, 
14h30, à:

V
r

Concours S.M.T.E. 
Service du personnel 
Collège d’Alma 
675, boul. Auger ouest 
Alma (Québec) G8B 2B7

CENTRE DE PSYCHO-EDUCATION 
DU QUÉBEC

RESPONSABLE DE LA 
COORDINATION DES STAGES

Le Centre de Psycho-Éducation du Québec, or­
ganisme responsable de la formation pratique 
des étudiants en psycho-éducation de l’Universi­
té de Montréal, est à la recherche d’un responsa­
ble de la coordination des stages (poste à demi- 
temps).
Le responsable de la coordination des stages, 
qui travaille sous l’autorité immédiate du respon­
sable de la formation pratique, est chargé de l’or­
ganisation des stages.
Il voit à l'évaluation des milieux de stage existants 
et à la création de nouveaux postes de stages, si 
nécessaire.
Il établit un réseau de communication entre les 
différents responsables de la formation pratique. 
Conditions d’éligibilité: — être détenteur d’un

diplôme en psycho­
éducation

— posséder au moins 
trois (3) ans d'expéri­
ence (ou l’équivalent) 
comme responsable 

,de formation prati­
que, comme accom­
pagnateur, supervi­
seur ou coordonna­
teur. -

Les personnes intéressées voudront bien faire 
parvenir leur curriculum vitae, avant le 31 mai 
1978, à l'adresse suivante:

Directeur général
Centre de Psycho-Éducation du Québec 
750, boulevard Gouin est 
Montréal H2C 1A6
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CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

po«t«« sont ouverts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 16, 18, 19, 20, 21, 22 et 23

EXCELLENTE CARRIÈRE 
DANS LA VENTE

Une compagnie de sécurité en pleine expansion est à la 
recherche d'un (e) représentant (e) des ventes, de haut cali­
bre.
De l’expérience en sécurité n’est pas nécessaire.
Si vous êtes intéressé à faire carrière dans un nouveau do­
maine, à développement rapide, si vous croyez à un revenu 
au-dessus de la moyenne, envoyez-nous votre curriculum 
vitae, en toute confiance, à:

)
SELECT SECURITY INC.
5250 rue Ferrier 
Suite 608
Montréal, P.Q.H4?1L4

(Le C.L.S.C. de Temlscamlng est un établissement com­
prenant une double vocation: celle d'un C.L.S.C. et
celle d'un centre hospitalier).
Temiscaming est une petite ville industrielle située à 38 milles
de North Bay.

DIRECTEUR(TRICE)
GÉNÉRAL(E)

Fonctions:
— Il(elle) dirige et coordonne toute l’administration de 

l’établissement;
— Il(elle) voit à la bonne marche des programmes;
— Il(elle) s’assure de la mise à exécution des résolutions 

du Conseil d’administration;
— Il(elle) voit à la préparation du budget ainsi que du 

plan d’organisation;
— Il(elle) voit à l’opération efficace d’un système de ges­

tion et de contrôle des ressources de l’établissement.
Exigences:
— Détenteur (trice) d ’un diplôme en sciences administra­

tives ou domaine connexe et expérience pertinente 
dans le secteur des affaires sociales;

— Le bilinguisme est un atout.
Salaire:
— Selon les normes du Ministère des affaires sociales.
Les candidats devront poster leur curriculum vitae au 
plus tard le 19 juin 1978, à:

M. André Dufour 
Secrétaire

Conseil d’administration 
CENTRE LOCAL DES SERVICES 

COMMUNAUTAIRES DE TÉMISCAMING 
C.P.816

Témiscaming, Québec JOZ 3R0 
Téléphone: (819) 627-9763

f VILLE D’ASBESTOS ^
OFFRE D’EMPLOI

DIRECTEUR DE POLICE
Fonctions:
Assister le Conseil dans l'organisation et le fonc­
tionnement d’un corps municipal de police;
Diriger ce corps selon la loi de la Commission de 
Police et selon les directives du Conseil;
Préparer un budget annuel de ce service et en 
observer son application.
Qualifications:
Devra posséder un minimum de cinq (5) ans 
d’expérience comme membre d’un corps de po­
lice;
Devra faire parvenir une attestation signée de sa 
main à l’effet qu’il est Canadien français et n’a ja­
mais été déclaré coupable d’une infraction au 
code criminel.
Avantages:
De bons avantages sociaux sont présentement 
en vigueur et le salaire selon la compétence et les 
aptitudes du candidat.
Faire parvenir curriculum vitae accompagné 
d’une photographie de 2î4”x 2’/£", au plus tard le 
5 juin 1978 à:

r

Yvon Hamel
Directeur Généralft Greffier 
Hôtel de Ville 
185, rue Du Roi, C.P. 88 
Asbestos, Québec
J1T3M9

ASSOCIATION COOPERATIVE ] 
DES ÉTUDIANTS DU COLLÈGE 

ÉDOUARD MONTPETIT

DIRECTEUR
Attributions:
— Planifie, organise, dirige et contrôle les acti­

vités d’un magasin scolaire situé dans un 
C.É.G.E.P.: achats, ventes, comptabilité, rela­
tions commerciales et de travail.

— Membre d’office du Conseil d’administration.
Exigences:
— Diplôme universitaire en Administration et/ou 

expérience pertinente.
— Connaissance des principes coopératifs sou­

haitable.
— Bilingue de préférence.
— Facilité de communication avec le milieu étu­

diant et d’affaires.
Traitement:
Selon les qualifications et l’expérience. 
Envoyer votre curriculum vitae à:

Coop Montpetit
att.: Pierre Chevalier, sec. comité 
de sélection 
945 Ch. Chambly 
Longueuil, P.Q.
J4H 3M6

Fin du concours: 2 juin 1978. y

INGÉNIEUR ^
EN ÉLECTRONIQUE

(COMMUNICATIONS)
Une rare opportunité vient de se réaliser au sein de notre 
organisation pour un ingénieur en électronique possédant 
plus de 5 ans (ou un technicien/technologue ayant plus de 
12) d’expérience dans la conception, la planification et l’im­
plantation des systèmes de communications VHF/UHF 
dans le domaine de l’aéronautique civile et la navigation 
aérienne. Le candidat idéal est membre de l’ordre des 
ingénieurs du Québec, travaille avec peu ou pas de supervi­
sion et sera disponible pour voyager tant au Canada qu’à 
l’extérieur pour entreprendre les essais d’acceptation des 
équipements, effectuer les mesures de performance des 
systèmes et en analyser les résultats.
Un excellent salaire est offert en rapport avec les responsabi­
lités qui offrent un défi.

Pour être considéré et pour plus de renseignements, veuillez 
adresser votre curriculum vitae le plus rapidement possible à:

DOSSIER 3023 
Le Devoir, C.P. 6033, 

Montréal H3C3C9 J

A
COLLÈGE DE THETFORD MINES

PROFESSEURS
Le Collège de Thetford Mines désire combler des postes de 
professeurs pour l’année 1978/79 dans les matières sui­
vantes:

Électrotechnique 
Technologie de la Mécanique 
Espagnol (temps partiel 40%)

Les personnes qui désirent poser leur candidature à l’un 
de ces postes doivent faire parvenir leur curriculum vitae 
accompagné de pièces justificatives à:

V

COLLÈGE DE THETFORD MINES 
Direction des Services au Personnel 
671 sud, boulevard Smith 
Thetford Mines, P.Q. G6G 1N1 y

I Commission
^ scolaire

^■mms de Granby

OFFRE D’EMPLOI

CONSEILLER PÉDAGOGIQUE 
EN FRANÇAISm

La Commission scolaire de Granby recherche les 
services d’un conseiller pédagogique en français.
Nature du travail:
Le conseiller pédagogique est chargé de l’im­
plantation de programmes, méthodes et autres 
moyens pédagogiques adaptés aux besoins de la 
commission et de sa clientèle dans la discipline 
mentionnée. Il doit également conseiller les per­
sonnes concernées par ces questions.
Le conseiller pédagogique a un rôle primordial 
d’animation pédagogique auprès du personnel 
enseignant de sa discipline.
Exigences:
Posséder un diplôme universitaire terminal de 
premier cycle dans la discipline concernée. Avoir 
une expérience pertinente en animation pédago­
gique. Avoir une expérience de l’enseignement, 
au niveau élémentaire de préférence.
Façon de procéder
Toute personne intéressée à postuler l’emploi 
doit faire parvenir une demande écrite accompa­
gnée de son curriculum vitae avant 16h00 le 2 
juin 1978 à l’adresse suivante:

Secrétariat des Services du Personnel 
Commission scolaire de Grunby 
385, rue Principale 
Granby, Québec
J2G 2W5 y

B. CP. - Région de Québec
Bibliothèque Centrale de Prêt 
Région de Québec

y

Agent culturel
FONCTIONS: A) Favoriser le développement et le rayonne­

ment de la BCR en région, spécialement 
par contacts avec les conseils munici­
paux et les groupes de citoyens;

B) Faire de l’animation culturelle en région 
et planifier la circulation des biens cul­
turels.

EXIGENCES: Scolarité de premier cycle d’études universi­
taires ou quatre ans d’expérience pertinente 
à la fonction.
Bonne connaissance du milieu des bibliothè­
ques et des municipalités.

SALAIRE: De $15.000 à $23.000.

Secrétaire administrative
FONCTIONS: Sténographe et dactylographe, elle doit, en 

outre de la correspondance courante, s'oc­
cuper des procès-verbaux, de la compta­
bilité, des commandes, du contrôle des li­
vraisons et, en général, de l’administration 
routinière.

EXIGENCES: Au moins 4 ans d'expérience ef 11 ans de 
scolarité pertinentes.

SALAIRE: De$11,500. à $16,300.

Bibliotechnicien
FONCTIONS: Exécuter, sous direction, des travaux techni­

ques reliés au traitement des biens culturels.
EXIGENCES: Diplôme collégial en bibiiotechnique et au 

moins deux (2) ans d’expérience.
SALAIRE: De$9,000. à $14,000.

Faire parvenir le curriculum — avant le 27 mai à:

V

BCP- Région do Québec 
Att.: Réal Massiar 
3022 chemin Ste-Foy 
Ste-Foy, Qué.
G1X1P6 y

CONSEILLERfE) EN 
PSYCHO-ÉDUCATION

(poste temporaire)
Sous la surveillance d'un psychologue reconnu, il fournira 
les services psychologiques aux étudiants, afin de répondre 
aux besoins du personnel scolaire; travaillera avec des agen­
ces communautaires ou spécialistes et participera à la re­
cherche et évaluation départementales.
Les candidats devront être M A. ou l’équivalent en psycho­
logie. de préférence avec de l'expérience connexe. La 
préférence sera accordée aux candidats bilingues.
La période de l'emploi sera du 28 août 1978 au 13 juillet 
1979.
Salaire initial:$19,210. par année
Faire parvenir curriculum vitae avant le 26 mai 1978, au:

Chef du Personnel (non-enseignant)
THE CARLETON BOARD OF EDUCATION 
133, Greenbank road 
OTTAWA, Ontario K2H 6L3 y

f PROFESSEURS
DE FRANÇAIS

l
Le Département de Français de l'Université Lau- 
rentienne a besoin de deux professeurs pour la 
session d'été (6 semaines).
Un de ces professeurs enseignera un cours de 
littérature canadienne-française à la cité univer­
sitaire à Sudbury: Français 3726 — Thèmes de 
la littérature canadienne-française; Français 
4706 — Poètes canadiens-français 1930-1953. 
L'autre enseignera un cours d’introduction à la 
linguistique au centre extérieur de New Liskeard.
On est prié d'envoyer le curriculum vitae au: Di­
recteur du Département de Français, Université 
Laurentienne, Sudbury. Ontario. P3E 206.

LA COMMISSION SCOLAIRE LAC-MÉGANTIC

5240, boulevard des Vétérans 
Lac Mégantic

La Commission scolaire Lac-Mégantic qui dispense 
l’enseignement de niveau élémentaire à une clientèle 
de 2 000 élèves, recherche un

DIRECTEUR
GÉNÉRAL

ATTRIBUTIONS:
— Assume la responsabilité totale de la gestion de 

l’ensemble des programmes et des ressources 
pour l’ensemble des unités administratives.

— Agit comme directeur des services éducatifs et as­
sume la responsabilité de la gestion de l’ensemble 
des programmes d’enseignement et d’apprentis­
sage ainsi que des ressources qui y sont affectées.

— Exerce les droits, pouvoirs et obligations délégués 
par le Conseil des commissaires et/ou prévus pour 
sa fonction dans les lois régissant les organismes 
d’enseignement.

CRITÈRES D’ADMISSIBILITÉ:
Les qualifications minimales requises sont les sui­
vantes:
— Diplôme universitaire terminal de premier cycle, 

mais de préférence de deuxième cycle.
— Dix (10) années d’expérience, de préférence dans le 

milieu de l’éducation, dont au moins cinq (5) dans 
un emploi de cadre.

— Autorisation personnelle permanente d’enseigner 
décernée par le Ministère de l’Education.

SALAIRE:
— au 1er juillet 1978, de 32 700 à 39 118 dollars selon 

les règlements relatifs aux conditions d'emplois des 
d irecteurs généraux.

Les personnes intéressés doivent faire parvenir leur deman­
de au plus tard le 22 mal 1978 à:

Madame Jeanne Bédard 
Présidente 
Commission scolaire 
Lac-Mégantic
5240, boulevard des Vétérans 
Lac-Mégantic (Québec)
G6B2G5

INGÉNIEUR EN RECHERCHES
(Exp. cimenterie ou procédés) $30-35,000
Chef de groupe pour développer les installations étu­
des à long terme avec le département des procédés. 
Études de recherche opérationnelle, supervise le tra­
vail d'amélioration. Expérience dans l’industrie cimen- 
tière, de la chaux ou traitement de minerai. Michèle 
Gagnon.
INGÉNIEUR EN MÉCANIQUE
(OU MINIER) $22,000
Assistant à l'ingénieur en chef, jeune ingénieur en mé­
canique pour voir à l'entretien de l'usine. Trouble 
shooting. 3 à 4 ans d'expérience. Bilingue. Michèle Ga­
gnon ou M. Bernard.
INGÉNIEUR EN CHEF
MÉCANIQUE $35,000
Ingénieur d'entretien d'équipement de mine ou d'équi­
pement lourd, doit apporter assistance, équipement 
mobile, design, équipement nouveau, superviser 3 
personnes. Esprit de synthèse. Michèle Gagnon ou M. 
Bernard.
INGÉNIEUR
INDUSTRIEL $20,000 f-
5 à 8 ans d’expérience, ingénieur gradué senior, bilin­
gue, supervision de département. Time study, mé­
thodes, synthèse, système de coût et coûts de nou­
veaux produits. Poste de supervision. M. Bernard.
ADJOINT AU DIRECTEUR
DE LA MINE $30,000 4
Relevant du directeur de la mine, le titulaire est res­
ponsable de la planification, coordination et adminis­
tration des projets spécialisés, principale activité tou­
che à la justification d'achats, d’entretien et réparation 
d’équipement minier. Doit être diplômé en génie minier 
ou mécanique. Appelez Michèle Gagnon ou M. Ber­
nard.
GÉRANT DES MATÉRIAUX $25-30,000
DE FABRICATION (Materials Manager)
Développer et coordonner les programmes d'achats, 
de production, fabrication et produits finis. Supervi­
sion des achats, trafic, contrôle de production et in­
ventaire. Individu senior et bilingue. Connaissance des 
métaux et/ou outils.

Pour information appelez 
Michéle Gagnon 

281-1940
Les Terrasses 

801 McGill College 
Suite 500 
Montreal

TECHNICAL
OVERLOAD

Cégep
régional de la

Côte Nord

lIFFRE D’EMPLOI ' 
ENSEIGNANTS

Le campus Mingan du Collège Régional Côte 
Nord désire combler les deux postes suivants 
pour l’année scolaire 78/79:

1er POSTE: ARTS PLASTIQUES
Il s’agit d’un poste comportant une pleine tâ­
che d’enseignement en arts plastiques aux 
sessions d’automne 78 et d’hiver 79.
Les cours à dispenser à la session d’automne 
78 sont:
Recherche et documentation 1 (510-110-77) 
Dessin technique 1 (510-101-78) Techniques 
et Matériaux (511-111-78).
À l’hiver 79, ce sont:
Recherche et documentation 2 (510-210-77) 
Dessin technique 2 (511-201-78) Dessin 1 
(511-221-78).
Les candidat(e) s devront détenir un diplôme 
universitaire de 1er cycle dans le domaine des 
arts plastiques et posséder une expérience 
de travail de quelques années dans ce domai­
ne.

2e POSTE: MUSIQUE
Il s’agit d’un poste dont la charge d’enseigne­
ment ne comporte qu’un seul cours (3 heures- 
semaine) aux sessions d’automne 78 et d’hiver 
79.
À l’automne 78 le cours à dispenser est:
Littérature musicale 1 (550-911-76)
Tandis qu’à l’hiver 79 c’est:
Formation auditive 1 (550-901-76).
Les candidat(e) s devront détenir un diplôme 
d’une école de musique reconnue et corres­
pondant, en termes de scolarité, à au moins un 
diplôme de 1 er cycle universitaire.
Les candidatures à l’un ou l’autre de ces 2 
postes doivent être adressées au

uvajviiII,

Campus Mingan,
25 de la Vérendrye 
Sept-îles, Qué.

et être accompagnées d’un curriculum vitat 
complet (incluant les attestations d’études).

Fermeture des concours:
17 heures, le 24 mai 1973

CEGEP
FRANÇOIS-XAVIER
GARNEAU

requiert les services d'un 
CONCOURS NUMÉRO: 05-078-04

CONSEILLER 
EN FORMATION PROFESSIONNELLE

Service: Education aux Adultes 
Nature du travail:
Le Conseiller en formation professionnelle s’occupe de 
la promotion auprès des étudiants et du public des cours 
de formation professionnelle offerts par le Collège. Il 
se tient en relation étroite avec le monde du travail pour 
connaître les besoins en effectifs et en recyclage pour 
les employés de son secteur. Il travaille à l’implantation de 
nouveaux cours et évalue les cours existants.
Il collabore avec les Centres de Main-d’Oeuvre et autres 
organismes concernés à l’organisation de cours.
Qualifications requises:
— Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans

une discipline appropriée; (
— Trois (3) ans d’expérience en Education des Adultes 

ou dans un domaine connexe;
— Une connaissance du milieu hospitalier et des af­

faires sociales est souhaitable.
Horaire:
Peut être appelé à travailler certains soirs, selon les 
besoins.
Traitement:
Selon la convention collective des professionnels non 
.enseignants (C E O.), entre $14,377.00 et $31,590.00, 
au 1er juillet 1978.
Date d’entrée en fonction: 15 août 1978 

CONCOURS NUMÉRO: 05-178-05

CONSEILLER 
EN AFFAIRES ÉTUDIANTES

Service: aux étudiants 
Nature du travail:
Sous l’autorité du Directeur des Services aux étudiants, 
le titulaire du poste assume des fonctions d'assistance 
individuelle ou collective aux étudiants dans les domaines 
suivants: aide financière, logement et transport, place­
ment et services techniques
Qualifications requises:
— Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans 

un champ de spécialisation appropriée, notam­
ment: - service social

-information professionnelle,...
Traitement:
Selon la convention collective des professionnels non 
enseignants (C.E.Q.). entre 13,785.00 et $30.553 00.
Candidatures:
Les personnes intéressées à ces concours doivent faire 
parvenir leur curriculum vifae avant le 1er juin 1978. en 
mentionnant le numéro du concours à:

JEAN LECLERC
Agent de Gestion du Personnel
CEGEP François-Xavier-Garneau
1660, boul. de l'Entente
C.P. 6300, Sillery, G1T 2S5

V1



»
18 • Le Devoir, samedi 20 mal 1978

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 16, 17, 19, 20, 21, 22 et 23

I • rf

(^a/r rœr€S' e#
Lm poitM miM ouMrt» «fl*l*Rwnt mx tommM «l aux tammaa

1

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX DU MONTREAL METROPOLITAIN
Le Centre de Service* Sociaux du Montréal Métropolitain est un établissement 
dispensant à la population du grand Montréal des services sociaux spécialisés

Nous sommes à la recherche d’un

DIRECTEUR DES BUREAUX DE SERVICES SOCIAUX
pour notre Direction des Bureaux de Servies Sociaux

Sous l'autorité du Directeur générai, le titulaire du poste planifie, organise, dirige et contrôle 
les services rattachés au sous-système regroupant les Bureaux de Services Sociaux (B S S ) 
et ce, dans le cadre de la réalisation de la Mission du C.S.S.M.M.
Il est donc responsable de l'ensemble des dimensions tant professionnelles qu'administratives 
de tous ces services et voit è ce que les services des B SS soient intégrés dans le contexte 
du réseau régional de distribution des services sociaux
Le directeur des Bureaux de Services sociaux participe à la définition des objectifs généraux 
de l'établissement dans le cadre de la Direction générale En collaboration avec le directeur 
de la Protection de la Jeunesse et le directeur des Services sociaux en Institution, il élabore 
et propose au directeur général des objectifs, des politiques et des procédures concernant 
le système de distribution des services à la clientèle
Dès son entrée en fonction, le directeur de ce sous-système aura, en continuité 
avec les travaux déjà amorcés par l’établissement, à assumer le leadership de 
groupes de travail (simulation-définition) couvrant à la réorganisation des services 
regroupés dans le sous-système des B S S
Les candidats(es) à ce poste devront posséder un diplôme universitaire, de 
préférence de 2e cycle, dans une discipline appropriée Une expérience de 
gestion de cinq (S) ans dans le domaine des Affaires sociales est nécessaire

Une documentation plus détaillée sera expédiée aux candidats 
qui déposeront leur candidature. La réception des curriculum 
vltae se fera au bureau du Directeur général au plus tard le 2 
juin 1978 à 5:00 p.m.
Veuillez faire parvenir le tout au:

Avocat
La CIL, le plus important fabricant de produits chimiques et connexes 
du Canada, est à la recherche d’un avocat pour son service juridique au 
siège social.
Le titulaire de ce poste relève de l’avocat en chef et est chargé du droit 
corporatif général sauf la plaidoirie.
Le candidat doit être membre en règle du Barreau et posséder au 
moins 3 à 5 ans d'expérience en droit commercial. Une bonne con­
naissance de l’anglais est requise.
Prière d'adresser votre candidature et curriculum vitae à:
Le chef du service de recrutement 
Canadian Industries Limited 
B.P. 10
Montréal, Québec H3C 2R3

CENTRE DE 
SERVICES SOCIAUX 

DU MONTREAL 
METROPOLITAIN

Plxcx Dupuis
800 Mt, bout, du Maisonneuve 

— 10e stage 
Montrés). Qué. H2L 1Y6

ÛÇ
<3
LU
O

Ingénieurs
— génie mécanique
— génie industriel
Notre client, un important bureau d’ingénieurs conseils 
recherche trois ingénieurs, dont deux spécialisés en 
génie mécanique et un en génie industriel pour une 
intervention d'un an ou plus en Alégrie. Ils seront affectés 
à un projet consistant au démarrage d’une base 
d’entretien des équipements et du matériel roulant d’une 
importante Société Nationale.

Ils seront responsables de la gestion des départements 
suivants: entretien et réparation de véhicules diésel, 
fabrication d'équipements et de machineries et contrôle 
de la qualité de la production. Chacun d'eux aura à 
superviser les opérations impliquant plusieurs centaines 
d’employés et faire des recommandations dans le but 
de maximiser l’efficacité de la base.

Les candidats choisis auront un minimum de dix ans 
d'expérience pertinente dont deux à la direction de 
départements de construction ou d'entretien 
d’équipement mécanique dans d’importantes 
entreprises où ils auront démontré leur compétence 
technique et leur qualité de meneur d’hommes.

Si vous êtes un gestionnaire de premier calibre, 
attiré par le défi relié aux interventions à l’étranger, 
faites parvenir votre curriculum vitae à Marie-Claude 
Gévry Madore en vous référant au dossier 8D0707L1. 
Ces postes sont accessibles également aux hommes et 
aux femmes.

CEGIR
2, Complexe Desjardins 
Bureau 2301, C.P. 160 
Montréal H5B 1B3

Directeur
financier
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Notre client, une société coopérative agricole 
en pleine expansion, située à une trentaine 
de milles de Montréal est à la recherche d’un 
directeur financier.
Relevant du directeur général, il sera 
responsable de la gestion des opérations 
comptables et financières des divisions et des 
deux filiales totalisant un volume de ventes de 
25 millions. Il participera avec le directeur 
général à l'analyse des sources de financement 
et à l’évaluation des projets d’investissements.
Le candidatïdéal est, de préférence, détenteur 
d’un titre professionnel en comptabilité 
(R.I.A., C.G.A., C.A.) et possède une expérience 
pertinente de la gestion comptable et financière 
d’une entreprise reliée directement ou 
indirectement à l’agriculture (élevage, 
meuneries, machineries agricoles).
Si vous êtes intéressé à remplir un poste de 
premier plan dans une entreprise dynamique 
qui compte beaucoup sur vous, faites parvenir 
votre curriculum vitae à Marie Claude Gévry 
Madore en vous référant au dossier 8D0101T1.
Ce poste est accessible également aux 
hommes et aux femmes.

CEGIR
2, Complexe Desjardins 
Bureau 2301, C.P. 160 
Montréal H5B 1B3

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX DU MONTRÉAL METROPOLITAIN
Le Centre de Services Sociaux du Montréal Métropolitain est un établissement 
dispensant à la population du grand Montréal des services sociaux spécialisés

Nous sommes à la recherche d'un

DIRECTEUR DES SERVICES SOCIAUX EN INSTITUTION
pour notre Direction des Services sociaux en Institution

Sous l'autorité du Directeur général, le titulaire du poste planifie, organise, dirige et contrôle 
les activités des services rattachés au sous-système regroupant les Services sociaux en 
Institution. (S.S I.). Il est responsable de l'ensemble des dimensions tant professionnelles 
qu'administratives de tous ses services
Il participe à la définition des objectifs généraux de ( établissement dans le cadre de la Direction 
générale En collaboration avec le directeur de la protection de la jeunesse et le directeur 
des Bureaux de Services sociaux, il élabore et propose au d recteur général des objectifs, 
des politiques et des procédures concernant le système de distribution des services à la 
clientèle.
Dès son entrée en fonction, le directeur de ce sous-système aura, en continuité avec les 
travaux déjà amorcés par l'établissement, à assumer le leadership de groupes de travail 
(simulation-définition) œuvrant à la réorganisation des services regroupés dans le sous-système 
des S.S I. Ce sous-système comprend notamment les services sociaux en milieu hospitalier, 
scolaire et en centres d'accueil.
Les candidats(es) à ce poste devront posséder un diplôme universitaire, de 
préférence de 2e cycle dans une discipline appropriée Une expérience de 
gestion de cinq (5) ans dans le domaine des Affaires sociales est nécessaire

Une documentation plus détaillée sera expédiée aux candidats 
qui déposeront leur candidature. La réception des curriculum 
vitae se fera au bureau du Directeur général au plus tard le 2 
juin 1978 à 5:00 p.m.
Veuillez faire parvenir le tout au:

CENTRE OE 
SERVICES SOCIAUX 

OU MONTREAL 
METROPOLITAIN

Place Dupuis
800 ast. boul. de Maisonneuve 

— 10e étage 
Montréal, Oué. H2L 1Y6

YM

'•'{Nfîïé.
...v.

OUVERTURE DE CONCOURS 

POSTE DE

Directeur (trice) général (e)
Nature du travail:
L’emploi de Directeur(trice) général(e) d’un collège d'enseignement général et profes­
sionnel comporte la responsabilité totale de la gestion (planification, organisation, 
direction, contrôle, évaluation) de l’ensemble des programmes et des ressources de 
l'organisme pour l’ensemble des unités administratives des établissements et des 
champs d’activité: l'enseignement, la vie étudiante, le personnel, les finances, l’équipe­
ment, l’informatique, le secrétariat général, conformément aux dispositions légales et 
réglementaires en vigueur.
Qualifications requises:
— Diplôme universitaire terminal de premier cycle, mais de préférence de deuxième 

cycle.
— Dix (10) années d’expérience, de préférence dans le milieu de l'éducation, dont au 

moinscinq (5) dans un emploi de cadre.
— Une habileté à résoudre les problèmes administratifs, techniques et humains com­

plexes.
— Capacité d’animer une équipe pédagogique multidisciplinaire.
— Capacité de communiquer efficacement.
— Connaissance du milieu collégial et de ses attentes.
Traitement
Selon la politique administrative et salariale du Ministère de l’Éducation 
du Québec.
Prière d’adresser les candidatures accompagnées du 
curriculum vitae au plus tard le 31 mai 1978 à: Bureau 
du Secrétaire général, Poste de Directeur(trlce) géné­
ral (e), Collège de Sainte-Foy, 2410 Chemin Sainte 
Foy, Sainte-Foy, Québec G1V 1T3.

ON DEMANDE UN(E)

Directeur(trice) des 
Services Pédagogiques

Nature du travail:
Sous l’autorité du Directeur général, le(la) Directeur(trice) des Services pédagogiques 
est responsable de la planification, de l'organisation, de la direction, de la coordina­
tion et du contrôle de l'ensemble des activités d'enseignement: programmes et ressour­
ces reliés au régime pédagogique du Collège.
L'exercice de l'emploi d'un(e) Directeur(trice) des Services pédagogiques comprend: 
les programmes d'études, le secrétariat pédagogique, les ressources didactiques 
(Centre de documentation, techniques audio-visuelles, recherche et développement), 
la mesure et l'évaluation de l'apprentissage.
Conformément à la Loi des Collèges, le(la) Directeur(trice) des Services pédagogiques 
est membre ex officio du Conseil d’Administration et, de plus, iKelle) exerce les fonc­
tions et pouvoirs du Directeur général en cas d'absence ou d'incapacité d1 agir de ce 
dernier.
Qualification* raquisM:
— Diplôme universitaire terminal de premier cycle, mais de préférence de deuxième 

cycle dans un champ de spécialisation approprié.
— Huit (8) années d'expérience pertinente, dont au moins trois (3) dans un emploi 

de cadre.
— Connaissance du milieu collégial et de sesattentes.
Traltamont:
Selon la politique administrative et salariale du Ministère de l'Éducation 
du Québec.
Prière d’adresser les candidatures accompagnées du 
curriculum vitae au plus tard le 31 mai 1978 i:
Bureau du Secrétaire général, Poste du Directeur 
(trice) des Services pédagogiques, Collège de Sainte- 
Foy, 2410 Chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy, Québec 
Q1V1T3.

OPPORTUNITÉ
Un poste unique 6t Intéressant est disponible pour un Indi­
vidu qui serait orienté vers une carrière dans la vente.
Ce poste exigerait une personne hautement qualifiée, auto­
disciplinée, et qui pourrait travailler avec succès, avec un mi­
nimum de surveillance; pourrait déployer de I initiative dans 
un environnement hautement professionnel.
Le candidat doit être bilingue.

Pour être éligible à la candidature, veuillez faire parvenir vo­
tre curriculum vitaé, à:

DOSSIER 3019 
Le Devoir,
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

^ VILLE DE PINCOURT
OFFRE D’EMPLOI

BIBLIOTHÉCAIRE
Description
— Sous l’autorité du Directeur de la Récréation le (la) 

bibliothécaire administre et dirige la bibliothèque, 
en conformité avec les politiques municipales et 
conformémen* aux objectifs du Service de la Ré­
création.

— Effectue le choix des documents imprimés (livres) 
et de tout le système de prêt.

— Voit à mettre en valeur les activités de la bibliothè­
que dans le milieu, informe la population.

— Travaille en collaboration avec les comités de ci­
toyens en place.

— Fait toute recommandation pertinente au dévelop­
pement de la bibliothèque.

Qualifications:
— Membre de la Corpqration des bibliothécaires pro­

fessionnels, du fait même avoir tous les diplômes 
et certificats qui s’y rattachent.

— De préférence, une personne ayant une ou deux 
années d’expérience.

Traitement
— Selon les qualifications.
Veuillez adresser votre curriculum vitae avant le 2 juin
à:

Service de la Récréation de Pincourt,
944 boul. Duhamel,
Pincourt, P.Q., J7V 4E9
Attention: M. Michel Gagné, Directeur.

MANOIR VERDUN
Centre d’accueil pour personnes âgées 

(320 lits)
recherche:

UN(E) DIRECTEUR(TRICE) 

des services administratifs
— Sommaire des responsabilités:
Sous l’autorité immédiate du Directeur génêcpl, 
le titulaire du poste est responsdbje de la bonne 
marche des opérations relatives Six finances, au 
personnel et aux achats..
— Exigences du poste et

qualités personnelles:
• Possède un diplôme universitaire de premier 

cycle en sciences administratives, ou une équi­
valence jugée pertinente par l'Administration.

• Possède de préférence trois (3) ans d’expéri­
ence polyvalente en gestion du personnel et en 
gestion financière.

• Sens de l’autorité - leadership
• Sens des responsabilités
• Aptitude à travailler en équipe
• Sens de la planification et de l’organisation
• Sens de la délégation de pouvoirs
• Communicativité.
Prière d’adresser un curriculum vitae avant le 31 
MA11978 à 17 heures:

a/s M. Daniel Poirier
Service du personnel 
MANOIR VERDUN 
5500 Boul. Lasalle 
Verdun, P.Q.

Pour renseignements: 769-8801 local 22.

«i
CONCOURS: C-01-78

LA COMMISSION SCOLAIRE 
DES MILLE-ILES

demande

UN SURVEILLANT DES 
TRAVAUX DE CONSTRUCTION 

(poste temporaire)
pour une (1) école polyvalente

Attributions à la fonction:
Il assume les responsabilités qui lui sont confiées 
relativement à la surveillance de la construction 
d’une école secondaire polyvalente.
Description des tâches:
Le surveillant classe I, en raison de sa formation 
et son expérience, remplit les attributions de sa 
fonction d'une façon relativement autonome sur 
le plan des techniques et des méthodes de tra­
vail.
Qualifications requises:
— Diplôme universitaire en génie.
— Cinq (5) années d’expérience pertinente dans 

la construction de tels immeubles.
Salaire:
Selon la politique administrative et salariale du 
Ministère de l’Éducation.
Date d’entrée en fonction:
À la date de signature du contrat de l'entrepre­
neur général.
Supérieur immédiat:
Le directeur des services de l’équipement.
Faire parvenir curriculum vitae avant le 30 mai à 
l’attention de:

Monsieur René Simoneau, directeur 
Services du personnel 
2275, rue Honoré-Mercier 
Sainte-Rose, Ville de Laval 
H7L 2T1

/ L
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CONTRÔLEUR]
Une maison de distribution de périodiques et de 
livres, oeuvrant à l’échelle du Québec recherche 
une personne qui se joindra à son équipe de 
cadres.
Le poste:
Sous la direction du vice-président, elle contrô­
le:
— les opérations du secteur de la comptabilité.
— la préparation des états financiers corpora­

tifs.
— la préparation des paies.
Elle coordonne l’analyse des écarts budgétai­
res.
Elle assiste le directeur général dans la condui­
te de projets, dans l'analyse des cas de gestion 
et dans le contrôle interne en général.
Qualifications:
Nous recherchons un jeune gradué possédant 
trois ans d’expérience ne craignant pas de rele­
ver un défi intéressant.
Idéalement, il est R.I.A. ou C.A. âgé de plus de 
25 ans et marié.
Salaire:
Ce poste offre des possibilités d’évolution et un 
salaire de départ proportionnel aux qualifica­
tions et à l’expérience.
Les postulants sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae, dont la confidentialité sera 
respectée, à:

Agence Provinciale (Québec) 1972 Inc. 
2610, Watt,

Ste-Foy, P.Q.

1952-1977

LE COLLÈGE MILITAIRE 
ROYAL DE SAINT-JEAN

Attn: Michel Marchand, C.A.

demande les services de 1

PROFESSEURS
dans les disciplines suivantes:

Économique
Histoire
Mathématiques
Physique
Niveaux d’enseignement: collégial et universitaire.
Entrée en fonction: aussitôt que possible (avant le 1er août 
1978).
Diplômes requis: maîtrise ou doctorat (obtenu ou à la veille 
de l'être) ou l'équivalent dans la discipline à enseigner.
Cours à enseigner économique - introduction à l'économi­
que, histoire économique, analyse microéconomique: 
histoire - histoire militaire (et stratégie), histoire du Canada; 
mathématiques - analyse numérique, recherche opération­
nelle, optimisation, simulation et certains cours de niveau 
collégial:
(on accordera la préférence aux candidats spécialisés en ma­
thématiques appliquées, probabilité, statistiques); 
physique - physique générale, électronique (la préférence se­
ra donnée à ceux qui pourraient s’intégrer à nos groupes de 
recherches en état solide, diélectriques, semiconducteurs ou 
laser).
Certains des postes disponibles requièrent que le titulaire en­
seigne en français et en anglais.

Prière de faire parvenir son curriculum vitae et sa demande 
au moyen de la formule de demande d’emploi (PSC 367- 
4110) de la Commission de la Fonction publique du Canada, 
qui peut être obtenue à tous les bureaux de poste, à:

V.

Le Principal et directeur des études 
Collège militaire royal de Saint-Jean 
Saint-Jean, Québec
JOJ 1R0

L’HÔTEL DIEU DE RIVIÈRE-DU-LOUP 
75, Rue St-Henri 

RIVIÈRE-DU-LOUP, Qué. 
L’organisme:
L’Hôtel-Dieu de Rivière-du-Loup est un Centre 
Hospitalier Régional spécialisé, avec Départe­
ment de Santé Communautaire, de 232 lits (dont 
40 lits en pédiatrie, avec trois (3) pédiatres y rat­
tachés).

RECHERCHE

CHEF D’UNITÉ DE SOINS INFIRMIERS 
(OU INFIRMIER(E) CHEF
EN PÉDIATRIE

Nature de la fonction:
Sous l’autorité immédiate du coordonnateur de 
secteur, le(la) titulaire du poste doit coordonner 
et contrôler les activités relatives à l’administra­
tion des soins aux bénéficiaires de son unité, 
dans le but de leur assurer les soins en qualité et 
en quantité.
Conditions spécifiques:
Scolarité: — Diplôme d’infirmier(e) autorisé(e), 

membre en règle de l’O.I.I.Q.
— Post-scolaire en pédiatrie et/ou 

cours d’administration d’une unité 
de soins ou autre scolarité pertinen­
te.

Expérience: — Minimum de deux (2) ans en pé­
diatrie.

— Préférence sera accordée à la 
personne ayant occupé un poste 
administratif en pédiatrie.

Qualités personnelles: — Sens des responsabi­
lités — Leadership — 
Bonnes relations inter­
personnelles — Aptitude 
au travail d’équipe — 
Sens et respect de l’en­
fant.

Salaires et avantage sociaux: Selon les normes 
du Ministère des Affaires Sociales pour les pos­
tes de niveau cadre (Classe II).
Les personnes intéressées sont priées de faire 
parvenir leur curriculum vitae avant le 30 mai 
1978 à l’intention du:

Directeur du personnel 
L’Hôtel Dieu de Rivière-du-Loup,
75, St-Henri, Rivière-du-Loup,
G5R2A4

Carrières
*

et

Professions

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 16, 17,18, 20, 21, 22 et 23

Techniciens dessinateurs
en plomberie et en électricité

2à 3 ans d'expérience

Lm postes
sont ouvsrts également 

aux hommes et aux femmes

Faire parvenir curriculum vitae à:

Roy, Bergeron, Gariépy, Leroux, Dupont & Ass. 
Ingénieurs-conseils
3637 est, boulevard Crémazie, suite 1400 
Montréal, Qué. H1Z2J4 
Téléphone: 376-2810 

AGENT DE RECHERCHE
Décanat des études avancées et de la recherche

FONCTIONS: Sous la direction du Doyen, le titulaire de ce poste exerce des activités 
d'étude, de recherche, d'analyse, de synthèse et de recommandation relativement à des 
dossiers concernant le développement ou le fonctionnement plus particulièrement du 
secteur de la recherche au Décanat des études avancées et de la recherche.
Le titulaire sera également appelé à reviser les projets de recherche préparés par les 
membres du corps professoral en vue d'une présentation à des organismes internes ou 
externes et de faire part de ses recommandations aux chercheurs concernés.

EXIGENCES:
Scolarité; Diplôme universitaire de premier cycle.
Expérience: Au moins deux (2) années d'expérience administrative dans un milieu 
universitaire ou dans un milieu de recherche.

TRAITEMENT: Salaire rie $14 064 à $27 017/annuel.
Les demandes écrites accompagnées d'un curriculum vitae doivent parvenir 
avant 17 heures, le 29 mai 1978.au:

Bureau du personnel. Université du Québec à Trois-Rivières 
3351, boulevard des Forges, C.P. 500, Trois-Rivières, Qué. G9A 5H7

Université du Québec à Trois-Rivières

ANALYSTE DU CONTROLE ET DE LA GESTION 
(Vérification interne)

FONCTION: Assumer la réalisation de projets de vérification au sein du Bureau de la 
vérification interne.
A l'Université du Québec, le but de la vérification interne est de contribuer à améliorer 
l'efficacité de la gestion, notamment dans la dimension contrôle. Le rôle du Bureau est 
d'assister tous les membres de la direction dans l'exercice de leurs responsabilités en leur 
fournissant des analyses, des évaluations, des opinions et des recommandations perti­
nentes sur les activités de leur secteur qui ont fait l'objet d’une vérification.
Ce poste représente une excellente opportunité pour le professionnel désireux de 
s'orienter éventuellement vers la gestion ou le conseil administratif.

EXIGENCES: - Persévérance, compréhension et facilité d'adaptation à cause des change­
ments fréquents de milieux humains et physiques et de la diversité des administrateurs 
avec lesquels il sera en contact;
- Capacité de fonctionner de façon autonome;
- Sens reconnu de la persuasion doublé d'une grande souplesse et d'une habileté dans la 
rédaction de rapports;
- Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'administration et être membre 
de l'Ordre des Comptables Agréés (C.A.); plus trois (3) années d'expérience en vérifica­
tion, analyse ou gestion.

CADRE DE TRAVAIL: Le poste est situé au Complexe Desjardins à Montréal et 
implique des déplacements occasionnels dans des unités constituantes de l'Université du 
Québec. Le cadre de travail est réputé être intéressant et varié. Les relations qu'entre­
tiennent les professionnels de la fonction avec les gestionnaires de tous les niveaux 
assurent une reconnaissance de la compétence et permettent de se faire valoir.

TRAITEMENT : Selon les qualifications et l'expérience, peut atteindre initialement 
$25 255 (révisé en juin 1978).
Les personnes intéressées à ce poste doivent faire parvenir leur curriculum vitae 
avant 17.00 heures, le 30 mai 1978, aux:

Services au personnel, Université du Québec 
2875, boulevard Laurier, Sainte-Foy, Qué. G1V 2M3

Université du Québec

DOCUMENTALISTE-ARCHIVISTE

FONCTION: Sous l’autorité du directeur des Archives centrales:
- Sélectionne, classifie, organise, contrôle les documents officiels acheminés aux 
Archives centrales.
- Analyse les documents reçus et les prépare en vue de leur indexation (fichiers, listes, 
etc.), catalogage, et autre traitement pour répondre à des besoins d'information de 
gestion et de recherche.
- Assure une liaison avec le service juridique et les attachés d'assemblées en ce qui a 
trait aux technicités de procédures et aux dossiers d’assemblées.
- Peut participer à des études notamment en vue de développer un secteur du Service 
des Archives centrales.
- Collabore avec le personnel du Service de l'informatique pour implanter des pro­
grammes et des systèmes reliés aux Archives centrales permettant l'accès rapide à une 
information complète et le traitement le plus efficace des données relatives à la gestion 
des archives.
- Peut être appelé à initier au travail les nouveaux techniciens et commis du Service, 
à répartir le travail, à en vérifier l'exécution et, à la demande du notateur, à donner 
son avis lors de la notation.

EXIGENCES: ■ Formation universitaire de premier cycle en bibliothéconomie.
- Expérience pertinente en indexation et catalogage; connaissance des systèmes de 
diffusion des données automatisées, techniques de dépistage et d'obtention de 
l'information.
- Etre membre de la Corporation des bibliothécaires professionnels du Québec.

LIEU DE TRAVAIL: Québec.

TRAITEMENT: Selon les qualifications et l'expérience peut varier 
entre S13 132 et S23 048.

Les personnes intéressées à ce poste doivent faire parvenir leur curriculum vitae 
avant 17 heures, le 29 mai 1978, aux

Services au personnel. Université du Québec 
2875, boulevard Laurier, Sainte-Foy, Qué. GIV 2M3

Université du Québec à Montréal

FORMATION PROFESSIONNELLE

L'INSTITUTION: L'Université du Québec à Rimouski. dont les axes 
de développement sont l'océanographie et le développement régio­
nal. offre plus de quarante programmes de premier cycle et six 
programmes de deuxième cycle. Elle comptera, en septem­
bre 1978. près de 4000 étudiants dont 1000 à temps complet.
LE POSTE: Dans le cadre du baccalauréat dênseignement profes­
sionnel sous la direction du responsable du programme, le spécia­
liste en sciences de l'éducation développe des cours et prépa­
re des syllabus et le matériel didactique nécessaire à leur dis­
pensation. Il précise la pédagogie en imaginant et implantant des 
modèles favorisant la pédagogie de situation et l'enseignement à 
distance à des populations dispersées. Il évalue les objectifs du pro­
gramme et de cours, les activités et stratégie d'apprentissage, 
ainsi que la pertinence des projets éducatifs individuels et col­
lectifs. Il voit à l'encadrement des étudiants ainsi qu'à la for­
mation, et à la supervision des conseillers en perfectionnement.
LA PERSONNE: Le candidat recherché détient un baccalauréat d’en­
seignement professionnel dans la sphère des techniques physi­
ques et possède trois années d'expérience dans le secteur de 
l'enseignement professionnel. i
LE TRAITEMENT: La rémunération est selon les échelles de salai­
res prévues à la convention collective du personnel non-ensei­
gnant.
L'ENTREE EN FONCTION: Dans les meilleurs délais (à préciser avec 
la personne choisie).
Les personnes intéressées à ce poste sont priées de faire parve­
nir leur curriculum vitae avant 17 heures le 26 mai 1978 à:
Service du personnel 
Université du Québec à Rimouski 
300, avenue des Ursulines 
Rimouski. Qué. G5L 3A1

Université du Québec à Rimouski

a*

Personnel de direction supérieure
Concours ouverts aux hommes et aux femmes „

Commission de la 
fonction publique du Québec

.4

■AI

DIRECTEUR DU CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE DE MONTRÉAL .

CONCOURS H6200KP/JD
MINISTÈRE DES AFFAIRES CULTURELLES — Poste à Montréal
FONCTIONS — Sous l’autorité du directeur général du conservatoire de musique et d'art dra- JJ 
matique du Québec, assumer la responsabilité du développement, de la gestion et du rayon- -m 
nement du conservatoire. À cette fin, participer à l’élaboration des politiques pédagogiques et 
administratives, en assurer l’application et le suivi; planifier, programmer, coordonner et diri­
ger toutes les activités pédagogiques et administratives du conservatoire de musique de Mon- j
tréal. «

»*>

EXIGENCES — Diplôme universitaire dans une discipline appropriée; vaste expérience reliée 
aux fonctions du poste, notamment dans le domaine de la musique et de renseignement, dont “J 
quelques années dans un poste de direction. Une expérience exceptionnelle et une compéten- <• 
ce reconnue dans ces secteurs d'activités peuvent suppléer à l'absence de diplôme univers!- J 
taire.
TRAITEMENT — Pouvant atteindre $36,220. Date limite pour l'inscription: 2 juin 1978.

SECRÉTAIRE EXÉCUTIF ET 
CHEF DU CONTENTIEUX -

i CONCOURS H6200LP/JD
FONCTIONS — Sous l'autorité du président directeur général, agir à titre de secrétaire et ju- “ 
risconsulte de la régie. À cette fin, organiser et superviser les activités du greffe et du secréta­
riat de la régie; planifier, diriger et coordonner l’ensemble des activités du service juridique qui 
consistent à conseiller la régie sur la loi, sur la qualification professionnelle des entrepreneurs 
en construction et sur les autres lois connexes.
EXIGENCES — Être membre de l'Ordre des avocats du Québec ou de l'Ordre des notaires 
du Québec. Vaste expérience reliée aux fonctions du poste notamment dans la législation perti­
nente à l’industrie de la construction dont'quelques années à un niveau de coordination. 
TRAITEMENT — Pouvant atteindre $36,220. Date limite pour l'inscription: 2 juin 1978.

CHEF DE LA DIVISION DE L’ENTOMOLOGIE, DE - 
LA ZOOLOGIE ET DE LA PHYTOPATHOLOGIE 2

CONCOURS H6210DL/JD
MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE — Poste à Québec.
FONCTIONS — Sous l'autorité du directeur du service de la recherche en défense des cultu­
res, assurer la gestion scientifique et opérationnelle de la division de l'entomologie, de la zoolo­
gie et de la phytopathologie; fournir un support scientifique et technique à la réalisaion des pro­
jets; effectuer l'appréciation globale des travaux de la division et participer à l'élaboration et à la 
mise en oeuvre de politiques de recherche dans le domaine de l'entomologie, de la zoologie 
et de la phytopathologie.
EXIGENCES — Diplôme universitaire de deuxième cycle en sciences agronomiques ou en tou­
te autre discipline appropriée. Posséder environ 7 années d'expérience reliée aux fonctions 
du poste.
TRAITEMENT — Pouvant atteindre $32,910. Date limite pour l'inscription: 2 juin 1978.

ADJOINT AU DIRECTEUR DE ;
L’ENREGISTREMENT ;

CONCOURS H6210GG/JD
COMMISSION DES VALEURS MOBILIÈRES DU QUÉBEC — Poste à Montréal.
FONCTIONS — Sous la responsabilité du directeur de l'enregistrement, diriger le travail des 
professionnels et des fonctionnaires affectés à l'enregistrement des courtiers, conseillers finan­
ciers et vendeurs, à l'analyse et à l'examen approfondis de la situation financière des inscrits, 
ainsi qu'à l’étude des modifications profondes que connaît l'industrie des valeurs mobilières. 
EXIGENCES — Diplôme universitaire en sciences de l'administration, de préférence avec op­
tion en comptabilité ou en finance, en droit ou en toute autre discipline appropriée. Un minimum 
de 7 années d’expérience dans le domaine de l’analyse financière et dans les différents modes 
de financement d'entreprises et la vérification ou les contrôles comptables.
TRAITEMENT — Pouvant atteindre $32.910. Date limite pour l'inscription: 2 juin 1978.

COORDONNATEUR DE PROJETS
t

(fabrication d’équipement et du matériel de transport) J
CONCOURS H6210GH/JD

MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE ET DU COMMERCE - Poste à Québec 
FONCTIONS — Sous l’autorité du directeur de la machinerie et du matériel de transport, su­
perviser et diriger le personnel dans l'élaboration de politiques et de stratégies de développe­
ment industriel dans ce domaine et voir à leur application; suivre révolution du secteur dont il a 
la responsabilité et agir comme conseiller auprès des personnes ou organismes qui intervien­
nent dans ce secteur. «î
EXIGENCES — Diplôme universitaire en sciences appliquées, en économie ou en.toute autre 
discipline appropriée; de préférence, une formation complémentaire en administration; un 
minimum de 7 années d’expérience reliée aux fonctions du poste, notamment en développe- «• 
ment industriel.
TRAITEMENT — Pouvant atteindre $32.910. Date limite pour l'inscription: 2 juin 1978.

Si le nombre de candidatures soumises pai des citoyens canadiens est suffisant pour combler le poste vacant la Commission 
limitera sa selection a ces personnes
S inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC 1050 rue Conroy Quebeç. G1B 4Z8 a I aide du « 
questionnaire OFFRE DE SERVICE qu on peut se procurer dans les centres de mam-d oeuvre dans les caisses populaires ou a * 
I un des bureaux de la Commission II est necessaire d indiquer le numéro et le titre du concours
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Les postes
sont ouverts également 

aux hommes et aux femmes

Voir autres 
Carrières et 
Professions, 

en pages 16, 17, 
18, 19, 21, 22 et 23

DIRECTEUR/TRICE 
DU CONTENTIEUX

RAIe du titulaire:

Fournit les services juridiques nécessaires pour l'applica­
tion des divers mandats confiés à l'Office de la construc­
tion du Québec.

Responsabilités:
Sous l'autorité du Directeur Général 
adjoint-administration 
Planifie, organise, dirige et contrôle 
l'ensemble des activités de son service 
en matière de ressourceshumaines, 
financières et matérielles.
Agit comme personne ressource et 
conseille la direction générale 
sur toute interprétation ou avis 
juridique.
Informe les d ivisions-programmes 
et opérations sur toute décision 
judiciaire ayant des implications sur 
l'administration des mandats 
confiés à l’Office.
Peut confier à des avocats 
correspondants l’exécution des 
services juridiques autorisée par 
l'Office

Qualifications:
Membre en règle du Barreau 
du Québec.
Possède un minimum de 10 ans 
d'expérience tant au niveau de la 
pratique du droit qu'au niveau 
de l'administration des services 
juridiques.
Une connaissance de la législation 
relative à l'industrie de la construction 
serait un atout.

Rémunération:
Aux environs de $30,000 

Les candidats(es) intéressés(es) feront 
parvenir leur curriculum vitae au:

Service du Personnel
Office de la construction du Québec
3530, rue Jean Talon ouest,
Montréal. Québec 
H3R 2G3

Office
de la construction 
du Québec

OCQ

«Mft CÂBLEVISION NATIONALE LIMITÉE
GÉRANT

DES SERVICES COMPTABLES
Notre société est à la recherche d'un diplômé universitaire en compta- 
tabilité ou en sciences commerciales pour assumer la direction des 
Services Comptables pour sa division de Montréal.
FONCTION:
Le titulaire du poste est responsable de l'enregistrement exact selon les 
normes et principes comptables reconnus de toutes les transactions ou 
opérations commerciales de la division. Il doit en outre préparer les états 
financiers et superviser l’application des politiques d'immobilisation et 
d’amortissement. Le titulaire du poste participera également à la prépa­
ration des budgets et des rapports de gestion.
EXIGENCES:
Détenir un diplôme universitaire en comptabilité ou sciences commer­
ciales et appartenir à une association professionnelle comptable recon­
nue.
Posséder 3 à 5 ans d’expérience au sein d’un service comptable et avoir 
dirigé un personnel d’au moins cinq employés.
Le candidat doit également être familier avec l’utilisation des ordinateurs 
en comptabilité.
RÉMUNÉRATION:
Selon les normes et politiques de la compagnie.

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur curriculum vitae à:

Service du personnel 
Câblevision Nationale Limitée 
Division de Montréal 
90 Ouest rue Beaubien 
Montréal, Québec

Chaque candidature sera traitée confidentiellement.

Boie James

INSPECTION

POSTES AUX CHANTIERS

NATURE DU TRAVAIL:
Surveiller et inspecter les travaux de construction pour s'assurer qu’ils sont 
conformes aux plans et devis.

EXIGENCES NORMALES:
— Formation de niveau secondaire ou technique.
— Au moins cinq ans d'expérience en inspection ou en supervision d’équipe 

dans un ou plusieurs des domaines suivantes:
— Mécanique des sols
— Coffrage
— Acier d'armature
— Béton
— Injection

LIEU DE TRAVAIL:
Sur un des différents chantiers de la Baie James.

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur curriculum vitae et 
leurs attestations d’études à l'attention de M. Berchmans Rauzon à 
l’adresse suivante:

\ i
A

Division—Recrutement 
Groupe Lavalin

1130 Ouest rue Sherbrooke, 10 iéme étage 
Montréal, Québec, H3A 2R5 

Tél. (514) 288-1740

lefllal loltnoM and 
Humanities Reeearoh 
Council of Canada

I
Coneell do rooharohaa 
on aolonoN humalnaa 
du Canada

FONCTIONS:

QUALITÉS:

SALAIRE:

DIRECTEUR GENERAL :
i

Le Conseil de recherches en sciences humaines du Canada sollicite 
des candidatures pour le poste d'un directeur général

Le titulaire sera responsable de la direction des programmes établis, 
concernant les subventions d'aide à la recherche et aux études 
supérieures en sciences humaines Le titulaire participera dans la 
revision de la politique et de leur application: il sera appelé à 
représenter le Conseil auprès des universités et des chercheurs ainsi 
que des organismes de subvention

Le directeur general doit avoir une bonne connaissance du milieu 
universitaire canadien dans le domaine des sciences humaines ainsi 
que des conditions nécessaires à la recherche et à l'érudition au 
Canada Sa (onction relèvera immédiatement du President du 
Conseil La connaissance des deux langues est nécessaire 
Le poste est situe à Ottawa

Le traitement est d'intérêt pour ceux qui touchent présentement 
$35,000 et s'adapter selon les qualités et l'expérience 
Le Conseil pourra considérer les candidats souhaitant un détache­
ment de leur poste actuel pour une péhode de deux ou trois ans

Prière de soumettre un curriculum vitae avant le 15 juin, 1978 au 

Chef des Services Personnels
CONSEIL DE RECHERCHES EN SCIENCES HUMAINES 
DU CANADA 
255, rue Albert 
C P 1610 
Ottawa. Ontario 
KIP 6G4
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cegep rimouski 60 rue E vèche ouest 
Rimou.k., G6L 4H6 
Telephone 1418) 723 1880

PROFESSEURS
Le Cégep de Rimouski requiert les services de professeurs 
dans les disciplines suivantes pour l’année scolaire 1978-79.

Électrotechnique:
Génie civil:

Géographie-Histoire: 
Laboratoire médical: 
Mécanique du bâtiment:

1 poste à temps complet
3 postes à temps complet
2 postes de remplaçant
1 poste à temps complet 
1 poste à temps complet 
1 poste à temps complet

Sciences religieuses-Géographie:i poste de remplaçant 
Sociologie et économique:
Sociologie:
Techniques de radiologie:
Techniques de secrétariat:
Techniques infirmières:
Architecture:

1 poste à temps complet
2 postes de remplaçant 
1 poste à temps partiel
1 poste à temps complet
2 postes de remplaçant 
1 poste à temps complet

Qualifications requises:
Diplôme universitaire de premier cycle dans la discipline con­
cernée.
Toutes les personnes intéressées à cesoffres d’emploi doivent 
faire parvenir leur candidature avec le curriculum vitae au plus 
tard le 2 juin 1978 à l'adresse suivante:

A

SERVICE DU PERSONNEL 
Cégep de Rimouski 
60 ouest, rue de l’Évêché 
Rimouski, P.Q.

owunjjk

1 Construction JRL mm LTEE
tNIfttl'KthlUNtUtNINtUI'
O.MIO MMOUMI • Tll.i 714-4411 OMI POIUL 05L 701

Ingénieur
administrateur

Construction JRL (1977) Ltée est à la 
recherche d'un candidat au poste d'ingé­
nieur administrateur.

Le titulaire, qui sera bilingue, devra 
posséder des qualités de leadership per­
tinentes à ses fonctions, faire preuve 
d’initiatives et devra s’intégrer rapide­
ment à son nouveau milieu de travail. 
Il assistera le président-directeur géné­
ral au plan administratif, il sera responsa­
ble du service de génie du point de 
vue design et exécution des contrats 
en plus de coopérer à l'estimation.

Le candidat que nous recherchons de­
vra détenir un diplôme d’ingénieur civil, 
et posséder cinq (5) années d expérien­
ce.

La rémunération sera en fonction des 
qualifications et de l’expérience. Une 
fois intégré au groupe, le nouveau ti­
tulaire pourra détenir des actions dans la 
compagnie.

Les personnes intéressées sont priées 
de faire parvenir leur curriculum vitae au 
directeur du personnel.

d/

dss LE C.L.S.C.
SECTEUR
BRANDON

RECHERCHE
1 DIRECTEUR GÉNÉRAL

Fonctions
• Voir à l'administration de l’établissement.
• Voir à l'élaboration et à la coordination des programmes 

et services du C.L.S.C.
• Voir à l’engagement et à la supervision du personnel.
• Voir aux liens avec les autres établissements du réseau des 

Affaires sociales.
• Effectuer tout autre travail dont peut le charger le conseil 

d’administration.
Exigences
• Formation de niveau universitaire en sciences Administrati­

ves ou l’équivalent.
• Expérience jugée valable dans le secteur des Affaires so­

ciales, de préférence comprenant une participation active 
avec des organismes communautaires.

• Qualités personnelles de dynamisme, de créativité, de ma­
turité et aptitudes aux travaux de conception, de synthèse, 
d’animation.

• Bonne connaissance d’un milieu rural et de la réalité des 
C.L.S.C.

Rémunération
• Selon les normes du Ministère des Affaires sociales et qua­

lifications du candidat.
Veuillez laire parvenir votre curriculum vitae pour qu’il nous
parvienne au plus tard le 13 juin 1978, à 17.00 heures.

C.L.S.C. Secteur Brandon 
C.P.870 
Ville St-Gabriel 
Comté Berthier, J0K 2N0 
(514)835-4705
A rattention de Francine Comtois

DEUXIÈME CONCOURS
La Fédération des C.L.S.C. du Québec s’est engagée dans 
l’établissement d’un système d’information d asservant 
l’ensemble des C.L.S.C. du Québec. Dans la cadre de réali­
sation de ce projet, elle requiert les services d’une

ANALYSTE EN SYSTÈMES
Sommaire de la fonction
Sous la responsabilité du coordonnateur et en collaboration 
avec les agents de recherche, l’analyste a la responsabilité 
de s'assurer que les conceptions des systèmes répondent 
aux besoins de l’usager selon les normes d’efficacité recon­
nues, que le développement et l'implantation de ce système 
respectent le délai prévu.
De façon plus spécifique,
— il exécute l'analyse préliminaire des projets en fonction 

des différentes unités administratives:
— il assume les responsabilités de l’analyste fonctionnel en 

collaboration avec un analyste en informatique:
— il rédige le rapport sur la conception administrative du 

système;
— il rédige les procédures à l'usager et assume la formation 

du personnel de l’unité administrative concernée avant de 
procéder é l'implantation des systèmes;

— il agit à titre de conseiller dans les travaux d'organisation 
et méthodes et de procédures administratives chez les 
usagers;

— il évalue le rendement des systèmes en fonction des 
besoins des usagers;

— il rédige la documentation et les sommaires des projets se­
lon les normes du service;

— il exécute toutes autres tâches spécifiques à la classifica­
tion.

Scolarité
Diplôme universitaire de 1er cycle ou expérience exception­
nelle peut suppléer le diplôme.
Expérience
Expérience de quelques années dans le domaine de l’infor­
matique des procédures administratives et des conceptions 
de systèmes. Une expérience dans le secteur des affaires 
sociales serait appréciée.
Autres expériences
Expérience d'analyse et de synthèse. Aptitudes au travail de 
conception. Facilité pour le travail de groupe. Habileté dans 
les entrevues. Aptitudes dans la rédaction et la présentation 
des rapports.
Conditions ds travail
Nous offrons une rémunération fort concurrentielle, ainsi 
qu'une gamme complète d'avantages sociaux.
Llsu ds travail: Québec.
Prière de faire parvenir votre curriculum vitae avant le 6 mai 
1978 à

La Fédération das C.L.S.C. du Québac 
812, Chemin Saint-Louis 
Sillsry, Québac 
OIS ICS
A 1'attanlion du dlractaur général
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Voir autroi Carrières et Professions, 
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Un graphiste? 
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CHIP DI U PRODUCTION 117,000
Un* «ntraprlM Induitrltll* réputé*, établi* é St-J*an, 
Québao, ••< é I* raoharoh* d'un candidat axpérlmanté 
dana la aactaur de la production. La paraonna choisie 
sara chargé» de surveiller environ 76 employés et de 
superviser le travail depuis la conception jusqu'à la 
réalisation. La compagnie est spécialisée dans la fabrica­
tion de produits en plomb et oxyde de plomb. SI vous 
avez des aptitudes au commandement, vous déorocherez 
ce poste.facilement. Ambiance des plus cordiales. 
Appelez Lyla Daudelin. Dossier LD N-6146.
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» DRAKE INTERNATIONAL company

281-1930
1801 McG ill College, Ave. Suite 500 

Montréal, Québec H3A2N4
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JEAN-D. LEGAULT ET ASSOCIÉS, INC.
1253 avenue McGill College 
bureau 910 
Montréal H3B 2Y5
Téléphone: 866-5891 Diane Dubeau

UNE CARRIÈRE DES 
PLUS INTÉRESSANTES 
DANS LAVENTE
SI vous recherchez une carrière prometteuse 
et que vous ne craignez pas le travail ardu 
à la poursuite du succès, nous avons 
probablement ce qu’il vous faut.

Les Laboratoires Ayerst, l’une des 
compagnies de produits pharmaceutiques 
les plus progressives au Canada requiert 
les services d’un représentant de très haut 
calibre pour visiter médecins et pharmaciens 
dans les hôpitaux de la ville de Québec.
Le salaire est élevé et les avantages sociaux 
nombreux. La préférence sera accordée aux 
diplômés universitaires ayant connu du succès 
à titre de représentant hospitalier.

Tous renseignements demeurent confidentiels.
Faire parvenir curriculum vitae à l'adresse suivante:
M. Roger Cossette 
2989 Laroche 
Ste-Foy, Qué. G1X 1K1

Laboratoires Ayerst 
Montréal Canada

pavillon du parc inc.
Le Pavillon du Parc est un CENTRE D'AC­
CUEIL desservant une clientèle en mésadap­
tation sociale oeuvrant dans la région 07.

recherche
DIRECTEUR DES SERVICES EN 

MÉSADAPTATION SOCIALE
Fonctions:
— dirige et coordonne un réseau de 6 unités de services 

axées sur l’accueil, l'aide et le suivi d'adolescents en diffi­
culté sérieuse d'adaptation sociale.
Exigences:

Scolarité:
Diplôme universitaire de 2e cycle dans un domaine connexe 
à l'intervention auprès de jeunes mésadaptés sociaux.
Expérience:
5 ans dans un réseau d'Affaire Sociale dont 2 années comme 
cadre dans une Organisation oeuvrant auprès d'adolescents 
mésadaptés.
Connaissance:
— le Réseau des Services au Québec
— les problématiques sociales de l’Outaouals
— une conception articulée de la forme d’un réseau de servi­

ces en mésadaptation.
Lieu: Hull, Québec.
Salaire: Classe 16 ($22,288 à $31,418)
Prière de faire parvenir votre curriculum vitae avant le 29 mai 
1978 au:
Pavillon du Parc 
Bureau du Personnel 
253 boul. St-Joseph 
Hull, Québec 
J8Y 3X5

MANOIR VERDUN
Centre d’accueil pour personnes âgées 

320 lits et 150 abonnés au Centre de jour,

RECHERCHE

Un(e) coordonnateur(trice) 
animateur(trice)

- SOMMAIRE DES RESPONSABILITÉS:
Sous l'autorité immédiate du Directeur des services pro­
fessionnels, le titulaire du poste est responsable de créer 
et d'entretenir un climat favorable à l'épanouissement hu­
main des résidents et des abonnés du Centre de jour, par 
l'organisation et la coordination des activités d'animation 
et de loisirs.

- EXIGENCES DU POSTE ET 
QUALITÉS PERSONNELLES:
• Études spécialisées en gérontologie
• 3 ans d'expérience au minimum d'animation auprès des 

personnes âgées
• Psychologie des personnes âgées
• Grande disponibilité
• Dextérité manuelle
• Initiative
• Sociabilité et communicativité.

Prière dAdresser un curriculum vitae avant le 29 mai 1978 à 
17 he u res:

c/sM. Daniel Poirier 
Service du personnel 
MANOIR VERDUN 
5500 boul. Lasalle 
Verdun, Qué.

Pour renseignements: 769-8801 local 22.

COLLÈGE DE THETFORD MINES

SPÉCIALISTE EN MOYENS 
ET TECHNIQUES 

D’ENSEIGNEMENT 
SECTEUR DE 

LA BIBLIOTHÈQUE
Description sommaire de la fonction:
— L'emploi de ce professionnel porte sur le développement, 

l'organisation, la direction des activités relatives au déve­
loppement et à l'utilisation des moyens et des techniques 
d’enseignement.

— Il est responsable du service du choix et de l'animation 
documentaire.

— Il favorise une utilisation rationnelle des moyens et tech­
niques d'enseignement en participant à la vie pédagogique 
du Collège.

— Il assiste les usagers de la bibliothèque individuellement 
ou en groupe.

Qualifications requises:
Diplôme universitaire de premier cycle dans un champ de
spécialisation approprié.
Salaire:
Minimum $13,875., maximum $24,775.

Les personnes qui désirent poser leur candidature à ce poste
doivent faire parvenir leur curriculum vitae accompagné des
pièces justificatives au plus tard le 26 mai 1978 à:

LA DIRECTION DES SERVICES AU PERSONNEL 
Collège de Thetford Mines 
671 sud, boulevard Smith, Thetford Mines 
G6G1N1

Une école secondaire privée requiert pour sep­
tembre 1978, les services de

PROFESSEURS:
Anglais - 20 périodes
Éducation Physique - 10périodes
Français-lOpériodes
Initiation vie Économique - 5 périodes
Chimie-5 périodes
Géographie - 5 périodes
Méthodes et Techniques de travail • 6 périodes

Faire parvenir "curriculum vitae "à:
DOSSIER 3021 
Le Devoir
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

OFFRE D’EMPLOI
C.L.S.C de Fermont

TECHNICIENNE
de laboratoire

Responsabilités:
Doit effectuer divers analyses et travaux à caractère techni­
que afin d'aider à la détermination du diagnostic médical.
Exigences:
Doit posséder un DEC en technologie médicale ou équivalent. 
Doit pouvoir fonctionner individuellement.
Doit avoir esprit d’initiative.
Expériences pertinentes de préférence.
Rémunération:
Selon la convention en plus de bénéfices marginaux particu­
liers aux régions éloignées.
Inscription:
Veuillez laire parvenir votre demande d’emploi, accompa­
gnée de votre curriculum vitae à l'adresse suivante:
C.L.S.C. de Fermont 
C.P. 550 
Fermont, Qué.
GOG 1J0
ATT: Mme Doris Robichaud

Directrice Générale par Intérim

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Une entreprise dynamique, en expansion cons­
tante, oeuvrant dans le domaine de la distribu­
tion de journaux, requiert les services d’un di­
recteur général.
Le poste:
Sous fautorité du président, le directeur géné­
ral est appelé à:
— Être responsable de la gestion financière et 

de l’administration.
— Coordonner, organiser, contrôler les activi­

tés opérationnelles de l’entreprise.
— Assurer le Recrutement, la formation et la 

gestion du personnel.
— Collaborer au développement des ventes.
Qualifications:
Nous recherchons un jeune gradué possédant 
trois ans d’expérience, ne craignant pas de rele­
ver un défi intéressant.
Idéalement, il est comptable agréé, âgé de plus 
de 25 ans et marié.
Salaire
Ce poste offre des possibilités d'évolution et un 
salaire de départ proportionnel aux qualifica­
tions et à l'expérience.
Les postulants sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae, dont la confidentialité sera 
respectée, à:

Distribution Denis Jalbert Inc.
2610, Watt,
Ste-Foy,
attn: Michel Marchand, C.A.
Directeur Général

OOP Etudiante
DU CEGEP DE STE-FOY

On demande un

GÉRANT-COMPTABLE
à plein temps pour une période de treize mois à 
partir du premier juin 1978

Fonctions:
— s'occuper du secteur commercial de la co­

opérative
— tenue de livres
— montage et présentation des états financiers 

mensuels.

Exigences:
— D.E.C. en techniques administratives option 

finance ou marketing.
— Expérience coopérative préférable.
— Facilité à travailler avec les étudiants.
— Dynamisme et entregent.
Salaire à discuter.
S. V.P. Adresser votre curriculum vitae avant le 22 
mai 1978 aux soins de monsieur
Sylvain Gagné
Ass. Coop Etudiante du CEGEP de Sainte-Foy 
2410, chemin Sainte-Foy 
Sainte-Foy, G1V1T3

Le Centre des ressources 
Institutionnelles Côte-Nord I

est â la recherche d’un:

CHEF D'UNITÉ DE READAPTATION
(cadre intermédiaire)

Pour son futur foyer de groupe situé à Forestville, 
pour jeunes déficients mentaux moyens. (Garçons, 
filles, adolescents, adolescentes et jeunes adultes).

FONCTIONS:
Personne qui coordonne et contrôle les activités rela­
tives à la vie en groupe des bénéficiaires dans le but 
de leur assurer un milieu favorisant leur réadaptation. 
Cette personne anime et supervise l'équipe avec la­
quelle elle partage la responsabilité de la réadapta­
tion des jeunes et de la bonne marche du groupe selon 
les politiques établies.

EXIGENCES:
D.E.C. en éducation spécialisée ou l'équivalent. 
Minimum de un an et demi d'expérience pertinente 
dont six mois de gestion.
Capacité de leadership et sens des responsabilités.

SALAIRE:
Selon la politique de rémunération des cadres du 
ministère des Affaires Sociales du Québec.

LIEU DE TRAVAIL:
Forestville, comté de Saguenay, Québec.

DÉBUT DE L’EMPLOI: juillet 1978

Toutes les personnes intéressées doivent taire parve­
nir leur curriculum vitae, au plus tard le 6 juin 1978. à:

M. Henriot Tremblay,
Conseiller sn gestion du personnel,

Centre des Ressources Institutionnelles 
Côte Nord Inc.,

C.P. 100,
Hautsrivs, Québec 

Q5C 2S8

la fédération 6r québcc 
d« caisses populaires 
desjardins

Analystei
d’application
La Fédération de Québec des Caisses 
Populaires Desjardins qui opère un vaste 
centre de traitement informatique comprenant 
3 IBM 370/158, 5 IBM 3705, 9 terminaux RJE 
et 1800 terminaux bancaires 2970 et 3600, 
sollicite descandidatures pour le poste 
ci-haut mentionné.
Les responsabilités inhérentes à cette 
fonction sont l'analyse de projets et 
l'élaboration des systèmes informatiques 
appropriées. De plus, elles comprennent la 
planification du développement et de la 
programmation des systèmes, ainsi que la 
supervision de leur mise en opération.
Les exigences sont une formation universitaire de 
premier cycle en informatique, ainsi que deux 
(2) années d’expérience en programmation de 
systèmes (Assembler et OS). Des expériences 
de travail plus étendues pourraient pallier au 
diplôme universitaire.
Lieu de travail: Montréal
La rémunération sera plus que satisfaisante pour 
les candidats retenus.
Les personnes intéressées à poser leur 
candidature doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 27 mai 1978 à la direction 
du personnel interne, la Fédération de Québec 
des Caisses Populaires Desjardins, 1 Complexe 
Desjardins, C.P. 7 Succursale Desjârdins, 
Montréal, Qué. H5B 1B2,

la fédération de Québec 
des caisses populaires 
desjardins

Analyste-conseil 
des réseaux
(Télécommunications)
La Fédération de Québec des Caisses Populaires 
Desjardins qui opère un vaste centre de 

' traitement informatique comprenant 3 IBM 
370/158,5 IBM 3705,14 terminaux RJE,
2500 terminaux bancaires2970 et 3600 et 
50 écrans TSO. sollicite des candidatures pour un 
poste d’analyste-conseil des réseaux.
Fonctions:
— Soutient les équipes techniques de dépannage 

et d'installation lors de la rencontre des 
problèmes les plus complexes.

— Élabore et planifie les réseaux de télé­
communications, en collaboration avec le 
coordonnateur aux installations.

— Étudie et recommande des systèmes, procédés 
et équipements dans le but de faciliter
les opérations des réseaux de télé­
communications.

Qualifications:
— Formation universitaire de premier cycle 

en génie ou l'équivalent ainsi que quatre (4) 
années d'expérience dont deux (2) années 
comme analyste dans un système en direct.s

— Une expérience supérieure pourrait pallier 
Tabsence de diplôme universitaire.

Lieu de travail: Montréal.

Les personnes intéressées à poser leur 
candidature doivent faire parvenir celle-ci avant 
le 27 mai 1978 à la Direction du personnel 
interne, la Fédération de Québec des Caisses 
Populaires Desjardins, 1 Complexe Desjardins. 
C.P. 7 Succursale Desjardins. Montréal. Qué. 
H5B1B2

Ce poste est offert tant aux hommes 
qu'aux femmes.

la fédération de Québec 
des caisses populaires 
desjardins

Analyste-conseil 
en systèmes
(Comptabilité)

La Fédération de Québec des Caisses Populaires 
Desjardins sollicite des candidatures pour 
un poste d'analyste-conseil en systèmes 
(comptabilité).
Fonctions:
Sous direction, l analyste-conseil fait l'analyse 
de différents projets relatifs à la gestion des 
données administratives, élabore et définit les 
systèmes et appareils informatiques nécessaires 
à leur solution, il participe à l'implantation de 
ces systèmes et à leur développement. De plus, 
il adapte la documentation du plan comptable 
et surveille les modifications qui y sont apportées. 
Qualifications:
Les candidats recherchés possèdent une 
formation universitaire de premier cycle en 
informatique, des connaissances en comptabilité 
sont essentielles ainsi que trois (3) années dans 
la conception de systèmes informatiques.
Lieu de travail: Lévis.

Les personnes intéressées à poser leur 
candidature doivent faire parvenir celle-ci 
avant le 27 mai 1978 à la Direction du personnel 
interne, la Fédération de Québec des Caisses 
Populaires Desjardins, 150 avenue des 
Commandeurs, Lévis, Qué. G6V6P8 f
Ce poste est offert tant aux hommes 
qu'aux femmes.

Il fédération de québ« 
d*s Clisses populaires 
desjârdins

Coordonnateur 
aux installations 
de réseaux

Coordonnateur 
au dépannage 
de réseaux
La Fédération de Québec des Caisses 
Populaires Desjardins qui opère un vaste centre 
delraitement informatique comprenant 3 IBM 
370/158, 5 IBM 3705, 14 terminaux RJY, 2,500 
terminaux bancaires2970et 3600 et 50 écrans 
TSO, sollicite des candidatures pour deux (2) 
postes de coordonnateurs l'un aux installations 
de réseaux, l'autre au dépannage de réseaux. 
Fonctions:
Selon le poste:
— Voit à l'élaboration de l'organisation des 

installations ou du dépannage de réseaux.
— Planifie l’utilisation et les besoins en 

ressources humaines et physiques pour le 
groupe attaché aux installations ou au 
dépannage

— S’occupe des relations avec les fournisseurs 
de la Fédération pour tout ce quia trait aux 
installations ou au dépannage.

Qualifications:
Selon le poste:
— Formation universitaire de premier cycle en 

génie ou l'équivalent. Une expérience 
supérieure pourrait pallier l'absence
de diplôme universitaire.

— Quatre (4) années dans des fonctions 
reliées à l'installation ou au dépannage de 
réseaux de télécomminications

Lieu de travail: Montréal
Les personnes intéressées à poser leur 
candidature doivent faire parvenir celle-ci 
avant le 27 mai 1978 à la direction 
du personnel interne, la Fédération de 
Québec des Caisses Populaires

1 Complexe Desjardins. C.P. 7 Succursale 
Desjardins. Montréal. Qué. H5B 1B2 
Ce poste est offert tant aux hommes 
qu'aux femmes
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Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 16, 17, 18, 19, 20, 21 et 23

Lm poatM ton! ouvert* égalemont aux homme* et aux femme*

PeUte école privée etlè le recherche tfun :

•PROFESSEUR DE FRANÇAIS
langue seconde au primaire

et UN:

•PROFESSEUR DE FRANÇAIS
langue seponde au secondaire ■

•
Ce deuxième poste exige une personne ayant un minimum de 
cinq ans d'expérience dans l'enseignement, et sera en me­
sure d'assumer la responsabilité du programme de français 
de toute l'école.
Prière d'envoyer, le plus lût possible, voire curriculum vilae 
à l'adresse suivanle:

La Directric*,
124 Ballantyn* S.
Montréal-Ouest, P.Q. H4X 2B3

r DUFRESNE, FARLEY & ASSOCIÉS
Ingénieurs-conseils

recherchent

INGÉNIEUR SPÉCIALISTE 
EN ÉLECTRICITÉ

Possédant un minimum de 7 ans d’expérience dans le do­
maine du génie conseil.
Salaire et autres avantages à discuter selon l'expérience et 
formation.
Veuillez communiquer avec:

.Fred E. Farley
v 384-0440 >

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

SERVICE SOCIAL

Professeurs
Le Département de service social de l'Université de 
Sherbrooke requiert les services de deux professeurs 
réguliers à temps complet.

La tâche
Dispenser l'enseignement pratique et théorique dans 
les domaines suivants: intervention sociale person­
nelle et/ou intervention sociale collective.

* *

Les exigences
Posséder un grade universitaire en service social et, 
de préférence, quelques années d'expérience dans 
la pratique de l'intervention sociale et/ou de rensei­
gnement en service social.

Le traitement
Selon les normes de la convention collective actuel­
lement en vigueur à l'Université de Sherbrooke.
Les personnes intéressées sont priées de faire parve­
nir leur curriculum vitae avant le 1er juin 1978 au:

Directeur / Service social 
Faculté des arts 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec)
J1K2R1

Téléphone: (819) 565-4664

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

SCIENCES DE L'EDUCATION

Professeurs
réguliers et substituts

(hommes ou femmes)
*

La Faculté des sciences de l'éducation de l'Universi­
té de Sherbrooke demande, pour l'année universi­
taire 1978-1979, trois professeurs réguliers et quel­
ques professeurs substituts dans les secteurs suivants.

e ORTHOPÉDAGOGIE
Un professeur régulier, un professeur substitut (1 un).
Fonctions assumer des activités a) de tormation en 
diagnostic psychopédagogique et en Intervention 
corrective, b) de formation pratique (stages et labo­
ratoires) en orthopédagogie, c) de recherche en 
orthopédagogie
Exigences: le doctorat en sciences de l'éducation 
ou en psychologie appliquée à l'éducation, ou la 
maîtrise jointe à une expérience exceptionnelle 
dans le domaine de l'orthopédagogie.

* ADMINISTRATION SCOLAIRÉ
Un professeur régulier
Fonctions assumer des activités d'enseignement et 
de recherche dans l'une ou l'autre des spécialités 
suivantes: développement des organisations, 
gestion des systèmes d'information, des services 
éducatifs, psychologie de l'administration, etc.
Exigences de préférence, un doctorat en adminis­
tration scolaire ou dans un champ d'étude con­
nexe; epérience pertinente nécessaire.

* PÉDAGOGIE
Professeurs substituts (1 an, renouvelable)
Fonctions assumer des activités d'enseignement 
dans l'une ou l'autre des spécialités suivantes: 
développement humain, mesure et évaluation, stra­
tégies d intervention pédagogique, technologie de 
l'éducation.
Exigences: de préférence, un doctorat en sciences 
de l'éducation ou en psychologie appliquée" à 
l'éducation.

* ENFANCE INADAPTÉE
Un professeur régulier
Fonctions a) initiation au diagnostic des difficultés 
d'apprentissage; b) intervention pratique et recher­
che au niveau des ditticültés d'apprentissage et 
d'adaptation
Exigences doctorat en sciences de l'éducation ou 
en psychologie appliquée â l'éducation; expérien­
ce pertinente nécessaire.

Traitement
Le traitement attaché â chacun de ces postes sera 
établi selon les normes de la convention collective 
actuellement en vigueur â l'Université de Sherbrooke
Entrée en fonction
La date d'entrée en (onction, dans chaque cas, se­
ra déterminée conjointement avec le candidat 
choisi
Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir 
leur curriculum vitae avant le 30 inai 1978 â:

Monsieur le Doyen 
Faculté des sciences de l'éducation 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec)
J1K 2R1

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

FACULTE DE MEDECINE

Professeur de nursing
Pour le programme de baccalauréat en sciences 
infirmières (Ce programme est destiné à des per­
sonnes possédant déjà le diplôme d'études collé­
giales (DEC) en techniques infirmières ou un diplôme 
équivalent.)

Fonctions
Assumer la responsabilité des cours de nursing; 
coordonner les stages reliés à ces cours; participer 
aux autres activités du département ainsi qu'à des 
travaux de recherche

Exigences
Infirmière ou infirmier possédant une tormation uni­
versitaire de deuxième cycle

Traitement
Selon l'échelle actuellement en vigueur à l'Université 
de Sherbrooke.
Faire parvenir son curriculum vitae d’ici le 1er juin 
1978 à:

Denise Laiancette / Nursing 
Faculté de médecipe 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec)
J1H5N4

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

DÉPARTEMENT DE PSYCHOLOGIE

Professeur
Le Département de psychologie de l'Université de 
Sherbrooke demande, pour le 1er juin 1978, sinon
pour le 1er juillet, un professeur substitut â temps 
plein pour une période de deux ans.

Tâche
Enseignement au niveau du premier cycle et activi­
tés d'encadrement des étudiants.

Exigences
Etre titulaire d'une maîtrise ou d'un doctorat en psy­
chologie, avec spécialisation en développement 
de l'enfant, adolescence et théories de la person­
nalité ou spécialisation en psychométrie et métho­
dologie des sciences humaines (techniques d’en­
quête et de sondage, méthode expérimentale, etc.).

Traitement
Selon les normes de la convention collective actuel­
lement en vigueur â l'Université de Sherbrooke.
Faire parvenir sqn curriculum vitae avant le 26 mai 
1978 au:

Directeur / Psychologie 
Faculté des arts 
Université dé Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec)
JIK2R1

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

FACULTE DES SCIENCES

Professeurs substituts
Le Département de biologie de l’Université de Sher­
brooke demande, pour le 1er août 1978, deux pro­
fesseurs à plein temps dont les (onctions respectives 
seront:

— dans un cas, de participer à l'enseignement de la 
biochimie et autres domaines connexes (durée d'un 
an);

— dans l'autre cas. de participer â l'enseignement 
de la zoologie des vertébrés et autres domaines 
connexes et de collaborer aux recherches en éco­
logie des vertébrés des agrosystèmes ainsi qu’aux 
autres activités du Département (durée de trois ans).

Exigences
Avoir complété ses études doctorales dans les do­
maines précités; maîtriser le français oral et écrit; 
être citoyen canadien ou avoir le statut d'immigrant 
reçu.

Traitement
Le traitement sera établi selon les normes de la con­
vention collective actuellement en vigueur â l'Uni­
versité de Sherbrooke
Les candidats devront faire parvenir leur curriculum 
vitae (et fournir les noms d'au moins trois répondants)
avant le 15 juin 1978 à

Monsieur le Doyen 
Faculté des sciences 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec)
J1K2R1

MAISON NOTRE-DAME

des Érables

La Maison Notre-Dame des Érables est un Centre d'Accueil 
pour déficients mentaux adultes ( 18 ans et plus)

DIRECTEUR DES SERVICES 
DE RÉADAPTATION

(Poste à temps plein)

FONCTION:
Le Directeur des Services de Réadaptation a la responsabi­
lité de l'Organisation générale de la vie quotidienne des ré­
sidents du Centre d'Accueil. Il doit assurer un milieu propice 
à révolution des résidents dont le Centre a la charge. 
Responsable de la formation et de la direction du personnel 
éducateur.
QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire de premier cycle dans une discipline 
reconnue (sciences de l'homme). Au moins cinq (5) années 
d'expérience connexe, de préférence dans le domaine de la 
déficience mentale: services externes, centres de travail, inté­
gration sociale, foyer de groupe, etc...
TRAITEMENT
Traitement et avantages sociaux selon les normes reconnues 
par le Ministère des Affaires Sociales.

Prière de taire parvenir un curriculum vilae complet avant le 
9 juin 78 aux soins du:

Directeur Général
Maison Notre-Dame des Érables
C.P. 40
BRIGHAM (Brome), P.Q.
JOE1J0

Centre de l’Enseignement Vivant
Externat de rééducation pour enfants 
en difficulté d adaptation (6-12 ans)

demande

- UN(E) PSYCHOLOGUE
Fonction:
— organiser et planifier le traitement pour cha­

cun des enfants du Centre
— Préparer et animer les discussions de cas
— assurer différents types d'interventions et de 

thérapies selon les besoins des enfants.
Qualifications:
— maîtrise en psychologie clinique.
Traitement:
— selon la politique administrative et salariale du 

Ministère de l’Éducation.

- UN(E) ÉDUCATEURITRICE)
SPÉCIALISÉ(E)

Fonction:
— assurer les activités parascolaires et les mo­

ments de vie
— appliquer les plans de traitement conçus en 

discussion de cas
Qualifications:
— diplôme d'études collégiales en éducation 

spécialisée
— expérience avec des groupes d'enfants de 

même catégorie.
Traitement:
— selon la politique administrative et salariale du 

Ministère de l’Éducation.
Faire parvenir un curriculum vitae:.

Directeur général
Centre de l’Enseignement Vivant
8833, boul. St-Michel

v Montréal, Qué.H1Z3G3 .

PROFESSEURS
Le Campus Manicouagan du Cégep ré­
gional de la Côte-Nord requiert les servi­
ces de professeurs dans les disciplines 
suivantes:
A) Temps Complet — Année 1978-79

2 Techniques infirmières 
(obstétrique et médico-chirurgie)
1 Génie civil 
1 Électrotechnique
1 Éducation spécialisée et psychologie
1 Français
2 Techniques administratives 
(finance et comptabilité)

B) Temps partiel pleine charge 
— Session automne 1978

1 Éducation physique 
1 Philosophie 
1 Anglais

Exigences
Diplôme universitaire de premier cycle 
dans la discipline concernée ou toute au­
tre formation jugée équivalente par le 
comité de sélection.
Conditions de travail
Selon la convention collective en vigueur
Lieu de travail
Campus Manicouagan, 537 boulevard 
Blanche, Hauterive
Les candidats intéressés doivent faire 
parvenir leur curriculum vitae accompa­
gné nécessairement de documents at­
testant leur formation, universitaire et 
leur expérience avant le 2 juin 1978, au:

Directeur de campus 
Campus Manicouagan 
537 boulevard Blanche 
HAUTERIVE, P.Q. ,

Directeur de production
Le titulaire sera de calibre supérieur, dynamique, capable de 
prendre des décisions, planifier et faire des soumissions ainsi 
que des achats de machinerie.
IT devra posséder également une très bonne connaissance 
des arts graphiques. Être diplômé des arts graphiques sera 
un atout mais ne s’avère pas nécessaire.
Le titulaire devra également faire prevue de bonnes qualités 
humaines pour diriger des employés.
Lieu de travail: Rive sud de Montréal.

Veuillez a dresser votre curriculum vitae à:

Le Devoir 
C.P. 6033 
Montréal H3C 3C9

Cégep
régional de la

Côte Nord

TECHNICIENS DE 
TRAVAUX PRATIQUES

Le Campus Manicouagan du Cégep régional 
de la Côte-Nord requiert les services de deux 
techniciens de travaux pratiques:

1 technicien en techniques forestières, avec 
complément de tâche en Techniques d’amé­
nagement cynégétique et halieutique

I Technicien en physique, avec complément 
de tâche en audio-visuel et électrotechnique.

NATURE DU TRAVAIL
Le rôle principal et habituel de cet employé 
consiste à assister le personnel enseignant 
dans la préparation, la présentation, la sur­
veillance et l’évaluation des travaux de labora­
toire, de stage ou d’atelier.
ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES
II monte les appareils et les instruments de la­
boratoire. d’atelier ou de stage. Il est égale­
ment chargé de l’entretien et des réparations 
à effectuer sur tels appareils. Il voit, au besoin, 
à la tenue de l’inventaire du matériel et à la 
préparation des réquisitions.
Au besoin, il accomplit toute autre tâche con­
nexe.
QUALIFICATIONS REQUISES
Détenir un diplôme d’études collégiales avec 
champ de spécialisation approprié, ou détenir 
un diplôme ou une attestation d’études dont 
l'équivalence est reconnue par l’autorité 
compétente.
CONDITIONS DE TRAVAIL
Selon la convention collective en vigueur.
ENTRÉE EN FONCTION
Technicien en techniques forestières — 5 juin 
1978
Technicien en physique — 30 juillet 1978.
Les candidats intéressés doivent faire parvenir 
leur curriculum vitae accompagné de docu­
ments attestant leur formation académique 
(diplôme d’études collégiales) avant le 2 juin 
1978 au:

Directeur de Campus 
Campus Manicouagan

CEGEP DE LEVIS-LAUZON

Concours no: 196

PROFESSEURS (1978-79)
Le Cegep de Lévis-Lauzon prévoit requérir les services de 
professeurs à temps complet, partiel et/ou à la leçon:
— biologie
— sciences humaines: économique, sociologie, 

sciences politiques
— linguistique
— anglais
— lettres
— arts
— Physique et écologie
— Techniques: chimie industrielle, architecture 

et sciences graphiques électro-dynamique 
instrumentation et contrôle (plusieurs postes)

— techniques administratives: administration, 
personnel, production, organisation et mé­
thodes

— informatique
— secrétariat
QUALIFICATIONS GENERALES:
— Diplôme universitaire de premier cycle dans la dis­

cipline appropriée,
— Aptitudes particulières au travail en équipe,
— Expérience de l’enseignement souhaitable,
— Le premier cycle universitaire pourra être compen­

sé par un D.E.C. et une vaste expérience pertinente 
dans les programmes professionnels.

QUALIFICATIONS PARTICULIERES:
Lettres:
— Une expérience en technique de création littéraire 

sera considérée sérieusement.
— Une attention spéciale sera portée au candidat qui 

pourrait dispenser le cours cinéma et littérature.
— Les candidats ayant déjà enseigné au Collégial: 

joindre les plans de cours si possible.

Electro-technique:
— Expérience industrielle préférable
— Un des postes à combler requiert une spécialisation 

en télé-communication
Les candidatures devront être identifiées par statut 
d'?r?Pl°L Posfw/é (temps complet, partiel, leçons) et 
?o70°Yr FIECUES AU PLUS TARD jusqu’au 31 mai 
1978 à /attention de:

Agent de la Gestion du Personnel,
Cegep de Lévis-Lauzon,
205 Mgr. Bourget,
Lauzon, Qué.
G6V6Z9
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des quatre coins du MONDE
Deschamps donne une réception 
pour le millième stagiaire

PARIS (AFP) — Le délégué général du Québec à Paris, M. 
Jean Deschamps, a donné vendredi soir, à sa résidence, une ré­
ception en l'honneur du millième stagiaire du programme de 
coopération franco-québécoise “le français, langue de la techni­
que et du travail”. Ce programme, destiné aux professeurs du 
secteur professioneldes niveaux secondaire et collegial, relève de 
l'accord franco-québécois de décembre 1974.11 prévoit la réalisa­
tion de 2,500 stages jusqu’en 1980, et vise à la maîtrise des ter­
mes techniques français par les enseignants. Le millième sta­
giaire est M. Paul-Émile Turcotte, professeur en électronique à 
Mont-Joli, dont le stage en France se sera déroulé du 22 avril au 
20 mai. En fin de programme, on calcule qu’un professeur sur 
quatre au niveau secondaire et un professeur sur cinq au niveau 
collégial auront participé à un stage en France, dans une des 
vingt et une disciplines retenues pour cette opération.

Premiers Incidents à Narlta
NAR1TA, Japon (Reuter) — À la veille de l’ouverture de l’aé­

roport international de Tokyo-Narita, à laquelle extrémistes et 
écologistes japonais s'opposent, on signalait hier plusieurs inci­
dents. Les extrémistes s'en sont pris notamment au train reliant 
Tokyo au nouvel aéroport, à une soixantaine de kilomètres au 
nora-est de la capitale. Ils ont brûlé des voitures le long de la 
voie ferrée, lancé des cocktails molotov contre un convoi et mis 
le feu à un wagon ainsi qu’à un autocar de l’aéroport. Il n’y a pas 
eu de victimes mais ces attaques ont provoqué l'interruption du 
trafic pendant plusieurs heures. La police s'attend à l'arrivée de 
huit mille extrémistes aujourd’hui pour une manifestation 
contre l’aéroport, dont l’ouverture a été ajournée une dizaine de 
fois depuis 1971. Elle craint de nouveaux affrontements violents, 
en prévision desquels plus de 1,300 journalistes du monde entier 
sont à pied-d oeuvre. Jusqu’à présent, les incidents liés à la 
construction de l'aéroport, qui a coûté 2,6 milhards de dollars, 
ont fait cinq morts et huit mille blessés, dont de nombreux poli­
ciers. 14.000 policiers sont cette fois sur le pied de guerre à Na- 
rita. Armés ae fusils pour la première fois, us disposent en outre 
de meutes de chiens, de canons à eau et de voitures blindées.

Expédition dans l’Arctique
MOSCOU (AFP) — Le brise-glace nucléaire soviétique “Sibir” 

(Sibérie), incorporé depuis l’année dernière dans la flotte arcti-

3ue de l’URSS, appareillera bientôt pour sa première traversée 
e l’Arctique d’ouest en est, en ouvrant la voie à un convoi de 

cargos à partir de Mourmansk, annonce l’agence TASS. Ce con­
voi, guide par le brise-glace, devra après sa traversée de l’Arcti­
que gagner le port de Magadan, dans la mer d’Okhotsk (nord- 
ouest du Pacifique). L’expedition prévue pour le 25 mai se pré­
sente comme difficile car elle aura lieu à une époque de l’année 
où il n’y a pas encore de navigation dans l’Arctique. La traver­
sée d'ouest en est durera environ 25 jours, et les spécialistes esti­
ment que le convoi arrivera dans le nord-ouest du Paci­
fique avec une avance de près de deux mois par rapport aux 
expéditions similaires réalisées dans le passé. Le “Sibir”, entré 
en service en novembre 1977, est le Sème brise-glace soviétique 
nucléaire après l ' Arklika” et le “Lénine". Mesurant 140 mètres 
de long et 30 mètres de large, il jauge 23,000 tonnes, et est équipé 
de moteurs de 75,000 chevaux.

Inquiétante diminution du nombre 
des éléphants au Kénya

MORGES, Suisse (AFP) — La population d’éléphants du Ké­
nya a été réduite de moitié par les braconniers depuis 1973, an­
nonce le Fonds mondial pour la nature (WWF), a Morges, en 
Suisse. Elle a été estimée a 65 ou 75,000 sur une population totale 
de 1,300,000 en Afrique et de 27,000 à 40,000 en Asie. Mais le Dr 
lan Douglas Hamilton, qui dirige un projet triennal pour la pro­

tection des éléphants dans le monde, estime que leur nombre 
décline rapidement en Afrique et qu’ils sont sérieusement mena­
cés en Asie. Le projet financé par le Fonds mondial pour la na­
ture et la Société de zoologie de New York, doit mettre au point 
des mesures de protection, y compris le contrôle du marché de 
l'ivoire, qui, avec la perte de l'habitat due à l’agriculture et à 
l'urbanisation, constitue la principale menace pour la survie des 
pachydermes. Une équipe de scientifiques a mis au point un 
projet de plan d'action, soulignant que Véléphant fait partie in­
tégrante de son écosystème et qu'il faut donc protéger son habi­
tat et son environnement.

Alpiniste Italien frappé 
de "cécité des neiges”

KATMANDOU (Reuter) — L’alpiniste italien Reinhold Mess­
ner qui, il y a onze jours, fit l’ascension de l’Everest sans oxy­
gène, a déclaré vendredi que, frappé de "cécité des neiges”, il 
avait dû redescendre dans la vallee guidé par son camarade de 
cordée, l’Autrichien Peter Hebeler. Il a ajouté qu’il avait eu éga­
lement un pouce gelé. La cécité des neiges est causée par la ré­
verbération intense de la neige. C’est en tenant l’extrémité d’un 
bâton de ski que Messner fut redescendu dans la vallée par He­
beler. Les deux hommes sont arrivés vendredi à Katmandou, en 
bonne forme. Messner a dit qu'il y voyait convenablement main­
tenant et que son pouce était en voie de guérison. Tous deux ont 
perdu six kilos environ.

Visites Interdites à une tribu
MANILLE (AFP) — Le gouvernement philippin a interdit 

toute visite dans les cavernes d’une tribu de troglodytes décou­
verte récemment dans l’île de Palawan, aux Philippines, an­
nonce un communiqué de la présidence à Manille. Le président 
Ferdinand Marcos a interdit “toute intrusion de l’exténeur dans 
la vallée jusqu'à la conclusion de l’étude des dessins préhistori­
ques", afin de préserver la “pureté des indigènes et de leur envi­
ronnement". La découverte de cette tribu de 86 personnes, ap­
pelés "Tao’t Bato” ou “gens de pierre”, avait été annoncée 
après la visite lundi, dans leur vallée pratiquement inaccessible, 
du président Marcos. Les premières recherches révèlent l’exis­
tence d'un art primitif, notamment des dessins sur les parois des 
caves. Certains de ces derniers sont similaires à des dessins dé­
couverts dans d'autres sites aux Philippines, ce qui montre une 
"continuité dans les coutumes depuis les temps néolithiques”, 
précise le communiqué. La tribu formait un groupe ethnique 
aux limites bien définies. Cependant, elle pouvait pratiquer un 
commerce de troc avec certains groupes de Palawan, et acquérir 
des objets en métal.

Que faire des vieux pneus?
STEVENAGE, Angleterre (PC) — Dans le monde entier on se 

demande comment se débarrasser des pneus d’autos hors d’u­
sage. Car même si on peut en recycler une certaine quantité, il 
en reste encore des milliers de tonnes dont on ne sait que faire. 
Actuellement, en Grande-Bretagne, on convertit commerciale­
ment les vieux pneus en miettes de caoutchouc, en surfaces pour 
la pratique de certains sports et en semelles pour certaines 
chaussures. Mais il reste encore 20 milhons de pneus par année, 
soit 150,000 tonnes métriques, à mettre au rebut. Quelques tech­
nologues britanniques tentent actuellement de trouver un usage 
à cette masse de rebuts. Au cours des deux dernières années, le 
laboratoire Warren Spring à Stevenage, juste au nord de 
Londres, a inauguré un projet pilote visant à mettre au point un 
procédé appelé pyrolyse, en vue de convertir les vieux pneus en 
pétrole, carbone et acier. Le laboratoire appartient au gouverne­
ment, et le travail a été effectué pour Batchelor Robinson Me­
tals and Chemicals, avec Badger Ltd., comme ingénieur sous 
contrat. On prévoit que l’usine, quand elle atteindra son rende­
ment maximum, pourra recycler 50,000 tonnes de vieux pneus, 
au cours de 1979.

Les postes sont ouverts «gaiement aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 16, 17, 18, 19, 20, 21 et 22

CUISINIER
Expérience cuisine française dans éta­
blissement prestigieux de la Haute-Ville 
à Québec.

Prendre rendez-vous à:

(418) 692-2656

JEUNES C.A.
Recherchons C.A. dynamiques et ambitieux de 3 
à 5 ans d’expérience dans la comptabilité pu­
blique avec possibilité d’association. Les candi­
dats devront être aptes à surveiller et diriger le 
travail de vérification.
Veuillez adresser votre curriculum vitae à:

BOILY, HANDFIELD & CIE, C.A.
388, rue St-Jacques, suite 804,
Montréal, Qué.H2Y1S1

ou communiquer directement à 849-2238.
Toute application sera tenue strictement confi­
dentielle.

CEGEP DE LEVIS LAUZON

CONCOURS: 195

ANIMATEUR
D'ACTIVITÉS ÉTUDIANTES

Nature du travail:
Sous l'autorité du directeur des services aux étudiants, l'ani­
mateur d'activités étudiantes est responsable du secteur des 
activités sportives para-scolaires, intra-murales et inter-collé­
giales.
L'emploi d’animateur d’activités étudiantes comporte plus 
spécifiquement des fonctions d'organisation et d'assistance 
aux étudiants pour le développement et la réalisation de pro­
grammes d'activités physiques.
Il a la responsabilité de soumettre un programme d'activités 
en fonction des goûts des participants et des objectifs de l'é­
tablissement, les calendriers d'activités et les prévisions 
budgétaires de son secteur.
Il planifie et coordonne le déroulement des activités.

Qualifications requises:
Détenir un diplôme universitaire terminal de 1er cycle dans 
un champ de spécialisations appropriées, notamment en 
éducation physique.
Posséder deux (2) années d'expérience pertinente à la fonc­
tion.
Accepter un horaire de travail irrégulier.

Traitement:
Selon la convention collective minimum $12,800. Maximum: 
$26,838.
Les candidats intéressés devront transmettre 
leur curriculum vlisa complet (Incluant photo­
copies des diplômes et une photo récente) avant 
le 1er juin 1978 à:

L’Agent de la geation du personnel, 
Cegep de Lévis-Lauzon 
205 Mgr Bourget,
Lauzon, Qué.
G6V 6Z9

Directeur de Devis
Le service de gestion des programmes des Recherches 
Bell-Northern limitée s'occupe de tout ce qui concerne 
la gestion de différents programmes, c'est-à-dire: 
planification, devis, ordonnancement et analyse. Afin 
de mieux répondre aux besoins de la direction des 
RBN pour ce qui est du calcul des coûts, nous avons 
créé une Section des devis dont le rôle est de créer et 
de conserver à jour un fichier informatique de para­
mètres pour le calcul des coûts ainsi que de préparer 
les devis des projets.

Il s'agit pour le candidat: d'évaluer les données 
disponibles et d'en faire la compilation en fonction 
des différents niveaux de direction, de rassembler 
puis de redistribuer cet outil et de préparer les devis 
des programmes techniques des RBN.

Le candidat devrait avoir, de préférence, un diplôme 
d'ingénieur plus un minimum de 5 ans d'expérience 
en électronique industrielle. Il devra avoir une bonne 
expérience du calcul des devis de projets à haut 
niveau technologique, et le désir de diriger et de 
mener à bien ces activités.

Le salaire sera fonction des qualifications et de 
l'expérience, avec un excellent programme d'avantages 
sociaux défrayés par la compagnie. On participera 
aux frais de déménagement à Ottawa s'il y a lieu.
Pour une entrevue, veuillez envoyer un curriculum 
vitae avec vos prétentions salariales, sous référence 
(31/78), à:

Mlle H. Mizener 
Spécialiste du recrutement
Recherches Bell-Northern Ltée
Case postale 3511 
Succursale C 
Ottawa, Ontario 
Kl Y 4H7

Les entrepreneurs répliquent que 
la CAT n’a rien fait depuis 1974

Les entrepreneurs en construction ren­
voient la balle à la Commission des acci­
dents du travail (CAT) du Québec, accu­
sant cette dernière de n’avoir rien fait 
pour la prévention des accidents, de mê­
ler les pommes et les oranges, bref de ten­
ter de noyer le poisson.

Plus tôt cette semaine, la CAT avait vi­
vement déploré que l’Association des 
entrepreneurs en construction du Québec 
(AECQ) demande aux tribunaux de 
mettre fin au programme de subventions 
que la CAT avait mis en place pour le fi­
nancement de cours de prévention aux 
syndiqués.

L AECQ se défend à son tour dans un 
long communiqué, dont voici l’essentiel.

De la part d'un organisme parapublic 
qui administre un budget qui dépassait 
l an dernier les $387 millions, on aurait 
été en droit d'attendre un exposé plus ri­
goureux des faits. Or, force nous est de 
constater que la CAT n'a pu résister à la 
tentation de mêler les pommes et les 
oranges dans un élan qui n’est pas sans 
rappeler la démagogie de certains chefs 
syndicaux lorsqu’il est question de sécu­
rité. Dans ce contexte, TAECQ, au nom 
des 18,000 employeurs de la construction, 
se doit de rétablir la vérité.

Il n'est pas inutile de rappeler que la 
CAT est entièrement financée par les 
contributions des employeurs. Ce système 
consacre en quelque sorte le principe vou­
lant que l'employeur soit légalement et fi­
nancièrement responsable des accidents 
qui peuvent survenir dans son entreprise. 
La CAT pour tenter de justifier des actes 
que nous persistons à croire illégaux, af­
firme que les subventions aux associa­
tions d employeurs “n'ont pas toujours 
produit les fruits attendus.” Comment 
peut-elle, pour la construction, le savoir 
puisque depuis 1974 elle refuse systémati­
quement de subventionner quelque asso­
ciation d'employeurs que ce soit.

Regroupés au sein de l’Association de 
sécurité de l’industrie de la construction 
du Québec (ASICQ), les employeurs de la 
construction ont demande à plusieurs 
reprises des subventions à la CAT, tou­

jours en vain. Convaincus de l’importance 
de la prévention, ils ont finalement de­
mandé à TAECQ de mettre sur pied un 
service complet de prévention et ont ac­
cepté d'augmenter en conséquence les co­
tisations versées à leur association.

Le juge Robert Sauvé, president de la 
CAT a tenté de justifier son refus de sub­
ventionner les efforts de prévention des 
employeurs de la construction en soute­
nant que les associations patronales dans 
ce domaine doivent être paritaires. 
L'ASICQ, dans les projets de prévention 
qu elle avait soumis à la CAT, faisait une 
large place à la participation des travail­
leurs dans l'élaboration et la mise en 
oeuvre des programmes. Elle refusait 
toutefois, en se référant à la responsabi­
lité légale et financière des employeurs 
dans le domaine de la sécurité, d’établir 
la parité complète.

Quant aux statistiques avancées par la 
CAT au sujet de la fréquence des acci­
dents dans l'industrie de la construction, 
qu'il suffise de noter qu elles sont pour le 
moins suspectes puisque le secteur bâti­
ment et travaux publics où la CAT puise 
ses chiffres ne correspond pas au secteur 
de la construction tel que défini dans la 
loi des relations du travail dans l'industrie 
de la construction ni aux statistiques 
publiées, par l'Office de la construction. 
Nous pourrions également faire état des 
méthodes, fort discutables à notre avis,

3u'emploie la CAT pour juger de la vali­
dé des réclammations qui lui sont adres­

sées.
L AECQ ne nie cependant pas que la

requ
de la construction soit trop élevée. Cest 
justement à cause de la fréquence des ac­
cidents sur les chantiers que les 
employeurs ont demandé des fonds à la 
CAT pour tenter d'y remédier et, face au 
refus obstiné de cet organisme, n'ont pas 
hésité à fournir à TAECQ les fonds néces­
saires à la mise sur pied d’un service de 
prévention. L'attitude de la CAT, en der­
nière analyse, a eu pour effet de retarder 
de quatre ans la creation d'un service de

prevention dans le secteur de la constru- 
tion.

Depuis 1975, la CAT dans le dossier de 
prévention des accidents sur les chantiers 
de construction, n’a pour tout dire rien 
fait. Les employeurs, pour leurjpart, n’ont 
cessé de vouloir s'organiser efficacement 
afin de faire de la prevention. Ils ont fina­
lement réussi à le faire malgré la CAT. On 
ne voit pas comment, dans le contexte, la 
CAT peut rejeter sur les employeurs To- 
dieux de la situation actuelle quant aux 
accidents dans l'industrie de la construc­
tion.

Poursuite 
contre deux
syndicats
de la Vickers

La société Canadian Vickers, où sévit 
une grève iUégale depuis le 27 avril, a in­
tente jeudi une action en dommages de 
$329,372 contre deux syndicats de ses 
machinistes et employés de sa division in­
dustrielle.

L'usine, située rue Notre-Dame, à 
Tangle de la rue Viau, dans Test de 
Montréal, est, selon la poursuite, pas­
sablement gênée dans sa production en 
raison des lignes de piquetage qui ont été 
dressées à son entree principale

La Canadian Vickers a fait savoir 
qu elle exécute actuellement des contrats 
de Tordre de $73 millions et qu’il est très 
important que le climat, qui doit régner 
sur place soit à son meilleur, si on veut 
que d'autres contrats soient octroyés à 
l'entreprise.

La convention collective des employés 
devrait prendre fin le 30 juin.

L’armée devrait assumer comité
mixte 
à la CECMles coûts dans Pontiac

HULL (PC) — L’armée ca­
nadienne pourrait avoir à 
payer une partie des domma­
ges causés à l’environnement 
du comté de Pontiac l’hiver 
dernier.

Oq sait qu'en janvier, lors 
de manoeuvres dans ce comté 
de l'Ouest du Québec, les For­
ces armées canadiennes 
avaient utlisé des explosifs 
pour défoncer la surface gla­
cée de cinq lacs.

En apprenant la nouvelle, le 
ministre du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pèche, du Qué­
bec, M. Yves Duhaime, avait 
dénoncé les agissements de 
Tarmée, promis de prendre 
des poursuites et commandé 
une enquête à des fonctionnai­
res du bureau régional de 
Hull.

Dans le rapport que ces der­
niers ont soumis au ministre, 
ils recommandent la création 
d'un programme d’ensemen-

Hauterive :

cernent pour les lacs touchés.
Les coûts de ce programme 

et tous les frais encourus lors 
de la recherche devraient être 
assumés par les forces cana­
diennes, de dire les fonction­
naires.

Lors de sa visite dans le 
Pontiac à la mi-mars, l’équipe 
de spécialistes du ministère 
n'a pu établir avec précision 
Tétendue des dommages.

Le rapport souligne que des 
cadavres de poissons ont été 
repêchés mais on ne peut pas 
dire exactement combien de 
poissons ont pu périr à la suite 
des explosions, ni combien 
d'oeufs n’ont pas éclos pour 
les mêmes raisons.

Un mois et demi après le 
passage de Tarmée, il n’y avait 
pas de traces de contamina­
tion d'eau dans le lac Island, 
ce qui n’exclut pas que Teau 
ait pu être contaminée à la 
suite des explosions.

Selon des études de spécia­
listes américains citées par les 
fonctionnaires, les ondes de 
choc seules peuvent causer la 
mort des poissons.

D'autre part, vu qu’on ne 
connaissait pas la population 
totale des lacs touchés avant le 
passage des militaires, on ne 
peut pas quantifier les pertes 
en poisson.

De plus, les fonctionnaires 
ont dû mettre fin subitement à 
leurs recherches après avoir 
constaté que d’importantes 
quantités d explosifs non utili­
sés reposaient encore au fond 
des lacs.

La semaine dernière, dans 
le lac Island seulement, les mi­
litaires ont retirés plus de 200 
livres d'explosifs à la demande 
du ministère québécois.

Les commissaires de la 
CECM se sont engagés à 
mettre sur pied un comité 
mixte, composé de quatre 
commissaires et de quatre pa­
rents, dans le but d'examiner 
certaines questions soulevées 
par les parents et de détermi­
ner des champs où les admi­
nistrateurs devront consulter 
les parents.

La commissaire Madeleine 
Thérien-Néron a présenté à 
ses collègues un projet de ré­
solution, notamment parce 
que les relations entre le con­
seil des commissaires et le co­
mité central de parents n’ont 
pas permis, jusqu’à présent, 
d'atteindre le degré ae colla­
boration désiré par les deux 
parties.

grève à l’Hôtel-Dieu
Recourant à un “référen­

dum" auprès des syndiqués et 
affirmant n'avoir pris cette dé­
cision qu’en “ultime recours”, 
les employés CSN de l’hôpital 
Hôtel-Dieu de Hauterive ont 
décrété la grève jeudi matin 
dans une proportion de 55.7%. 
Le syndicat réclamé l’inter­
vention du ministre des Affai­
res sociales, M. Denis Lazure.

L’abolition de deux postes 
d’aide-service, alors qu’il y 
avait déjà surcharge de tra­
vail, a été Télément catalyseur 
cette grève. Le syndicat récla­
mait plutôt depuis quatre 
mois une augmentation de 
personnel.

Selon un porte-parole syndi­
cal, la suppression de ces deux 
poste s est faite sous le cou­
vert dune “réorganisation” 
du département. Cette réorga­
nisation, dirigée par le direc­
teur du nursing de l'établisse­
ment depuis l'automne 1977, a 
provoque un durcissement des

relations entre l’administra­
tion et les salariés syndiqués. 
C’est dans cet esprit que le 
syndicat a demandé la démis­
sion du directeur du nursing, 
comme “condition préalable à 
toute négociation,f. Ce que 
l'administration a rejeté.

Dans la liste des demandes 
syndicales, au nombre de 14, 
figurent le maintien des deux 
postes supprimés, la création 
d'autres postes dans différents 
départements laissés à décou­
vert, la reclassification 
d'employés de bureau, règle­
ment des griefs en suspens, 
etc.

Le vrai porte-bonheur pour leternité.

wamciiiie t-auuuiej

$5.00

La médaille Miraculeuse est un cadeau de 
la Très Sainte Vierge1 

Les personnes qui la porteront recevront 
de grandes grâces, surtout en la portant au 
cou Les grâces seront abondantes pour 
les personnes qui auront confiance 
(Parole de la très Sainte Vierge à sainte 
Catherine Labouré)

» de lu médaille $4 00 
0 3? de tare prov 
et 0 68 de manutention

(chaîne comprise!

UN CHOIX DE 80 IMAGES (posters) 
RELIGIEUSES

DEMANDER VOTRE CATALOGUE 

diffu/ion/ .. .T,. ,
ko

J Nom___
■
■ Adresse_

• Ville____ Corte Postal

Un geste concret

OXFAM

DÉCÈS

BEAUSEJOUR Hélène. - À
Grand-Mère, le 17 mai 1978 à l’âge 
de 83 ans, 6 mois, est décédée, Mme 
Camille Beauséjour. Elle laisse ses 
fils, Roland (époux de Denise 
Gagné), Robert (époux de feu Claire 
Coulombe), Guy (époux de Hu- 
guette Simard). Roger (époux de 
Claire Fortin). André (époux de Mo­
nique Si mardi. ses filles, Françoise, 
Gaby. Mme André Lacombe (Mar­
got), Mme André Brûlé (Hélène), 1 
soeur. Mme Georges Pronovost (Lé- 
dial. 24 petits-enfants, cousins, cou­
sines. neveux et nièces. Les funé­
railles auront lieu samedi le 20 mai. 
Le convoi funèbre partira des salons 
Jourdain. Lord et Jourdain No 152 
6e avenue. Grand-Mère, pour se 
rendre à Téglise St-Paul ou le ser­
vice sera célébré à 13:30 heures, et 
de là au cimetière paroissial, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invita­
tion.

POUPART Elizabeth - A
Montréal, le 19 mai 1978 à Tâge de 
81 ans, est décédée, Mme veuve 
Henri Poupart née Elizabeth Ste- 
Marie. Elle laisse son fils Roger lé- 
poux de Simone Pagé), ses petits- 
enfants, Diane et Jean, ses frères et 
soeurs, Roch (Alexandrine Guer- 
tin), Léopold (Violette Pronovost), 
Rose. Alma (René Leclaire), Alice 
(Rouville Rocheteau), Clara (Geor­
ges Fifle), ses beaux-frères et 
belles-soeurs, M. Mme Eugène Pou- 
part (Anna, Marie Laroche), M. 
Mme . Laurent Poupart (Gracia 
Bourbonnais). M. Mme Roméo 
Poupart (Violette Parent), Alice, 
Laure et Donate Poupart de la 
Communauté des Soeurs de Ste- 
Anne. Carmelle Poupart (Lionel 
Charron), Jeannette (épouse de feu 
Paul Poupart) et Alice (épouse de 
feu Emery Ste-Marie. Les funérail­
les auront lieu mardi le 23 mai. Le 
convoi funèbre partira de la Coopé­
rative des frais funéraires No 4848 
rue Papineau à 9:45 heures, pour se 
rendre à l'église St-Stanislas de 
Kostka où le service sera célébré à 
10:00 heures, et de là au cimetière 
de TEst lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation S V P Pas de 
fleurs, des dons à la fondation Roch 
Ste-Marie (1390 Gaspard Fauteux, 
Sillery. Québec) La defunte sera ex­
posée dimanche à 2:00 p.m. Salon 
fermé .de 5 à 7 heures

Retour A la Maison du Père du décès de
M. L'abbé Georgaa-Alphonae TRÉPANIER

Le 9 mai 1978 décédait à Château Richer, M. Tabbé Georges- 
Alphonse Trépanier. Né à Château Richer de François-Xavier 
Trépanier et de Marie-Louise Vézina, le 5 décembre 1903. Il com­
mença son cours primaire sous la direction des religieuses de 
Notre-Dame du Perpétuel Secours, après quoi il étudia au Col­
lège sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes. Il fait 
son cours classique au Séminaire de Québec et son cours en théo­
logie au Grand Séminaire de Québec. Ordonné prêtre le 10 mai 
1931. en la Basilique de Québec, il exerça ensuite son ministère 
comme vicaire à TIslet, à Ste-Catherine de Portneuf, à St- 
Grégoire de Montmorency. Il a été curé à St-Janvier de Joly pen­
dant 16 ans. puis aumônier des malades à l'Hôpital Général pen­
dant 18 ans. Sa première messe: Château Richer, sa dernière 
messe: Château Richer, concélébrée avec le curé actuel, Tabbé 
Hervé Giguère. le 8 mai 1978. Selon son désir, Tabbé Trépanier 
fut expose au parloir des religieuses en son Hôpital Général qu'il 
avait tant aimé, hospitalité offerte avec bonheur et cordiauté. 
Jeudi soir, le 11, se fit la translation de la dépouille mortelle dans 
la nef de Téglise. L'émouvant éloge prononcé en la circonstance 
par Tabbé J.. Édouard Gariépy nous rappelait que sa foi pro­
fonde en la résurrection du Christ fut le leitmotiv de toute la vie 
de charité et de sérénité de Tabbé Trépanier. Vendredi, le 12, ses 
funérailles furent comme une fête d'amitié et de reconnaissance 
à Tégard de cet humble ministre de Jésus-Christ.
Une couronne d’environ 25 prêtres dont son Excellence Mgr. Lio­
nel Audet. entouraient Tautel afin d'offrir avec la divine victime 
le sacrifice d’un ami disparu. Le célébrant, M. le curé Laurent 
Desroches, que des centaines de personnes de la maison lui 
avaient demandé de faire Téloge du défunt. Ce qu'il fit en parlant 
surtout de la charité, de la bienveillance, de lliumilité et de la 
grande piété de Tabbé Trépanier. Comme il pensait toujours aux 
autres, ici-bas, ne devait-il pas continuer à le faire près de Dieu, 
en intercédant pour ceux qu’il avait tant aimés sur terre? Aumô­
nier des malades de longues années durant, le cher disparu est 
passé en faisant le bien par son inlassable dévouement, par sa 
charité effacée et souriante Aussi, tous le pleurent et le regret­
tent comme un père: Tabbé Georges Trépanier avait exprimé le 
désir d'étre inhumé au cimetière de St-Ferréol, à côte de son 
frère Tabbé Théodore, décédé en 1967. Là encore, dans Téglise 
de cette paroisse il fut accueilli comme un grand ami par Tabbé 
Léonard Bouchard, curé Plusieurs parents, amis, hospitalisés et 
religieuses tinrent à l'accompagner jusqu’à sa dernière demeure. 
En le quittant, nous pouvions faire nôtres ces paroles de liturgie 
de T Ascension Pourquoi restez-vous là à regarder le ciel? En ef­
fet. celui qui vient de disparaître dans l'humiliation du tombeau 
ne revienara-t-il pas dans un jour de gloire Heureux ceux qui 
meurent dans le Seigneur.
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APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER

GRANDS 1V2 DE LUXE 
PENSION COMPLÈTE

POUR RETRAITÉS ET SEMI-RETRAITÉS
(en face du Jardin Botanique)

— Salons communautaires 
avec T.V. couleurs 

— 2 ascenseurs 
— Sauna
— Tapis et draperies 
— Cuisinières et 

réfrigérateur
— Construction insonorisée 
— Entièrement à l'épreuve 

du feu
— Chauffé à l'électricité

RÉSIDENCE DU JARDIN BOTANIQUE INC
5930 Boulevard Pie IX 

MONTRÉAL
Ouvert du lundi au vendredi 

de 9 tira à 12 hr»
14 hr» A 18 hr»

(514)725-3683 ,.6.7g

— Salle de repos
— Salle d exercices
— Piscine intérieure 

chauffée
— Salle à manger
— Système intercom
— Garage intérieur chauffé
— Câble de T.V. disponible
— À proximité de l'Hôpital 

Bellechasse

48
LOGEMENTS 

À LOUER
3y2 - 4V2 - 5V2

3:
'Mlj
li

Voisin des Galeries 
d Anjou et Place Ver­
sailles
Appartements climatises 
Finition très soignée

7,000 bout. Des Roseraies, 
Anjou

(Emprunter le bout. Les Gale­
ries d'Anjou ou la route 25 
sud, (sortie de la rue Beau-
bien).
Renseignements: 
351-2740

Les Habitations

des! 
Roseraies

APPARTEMENTS À LOUER

DUVERNAY
VAL-DES-ARBRES

3V2 et 4V4 neufs moquettes, 
lave-vaisselle, intercom etc... 
Tout confort, site champêtre 
autobus et communication 
métro.

3220-3230 
Boulevard St-Martin Est 

Pré» d'AUTEUIL
661-3413

J.N O.

Cflte-des-Neiges, 3955 St-Kevin, nou­
veau r/r, 3%, garage, chauffé, 
électricité payée, ascenseur, équipé, 
meublé et non-meublé. 731-6083. 
738-5850 1-6-78___________
COTE-DES-NEIGES: grand 2 1/2, 
sous-sol de duplex, semi-meublé, 
$130 par mois tout compris Jour: 
748-7851. soir: 342-1528 22-5-78

Bl. St-Michel (10 minutes métro Sau­
vé) immeuble moderne, voisin centre 
d'achat, IV2, Vk, 4V2, bon prix, sta­
tionnement 323-4836 24-5-78

Appartement co-op, Ridgewood, A’?, 
redécoré, salon 18 x 12 avec alcflve 8 
x 7 2 chambres, stationnement. De­
mande $27.800 737-4375 et 738- 
5896 23-5-78

s-Neiges. 1 gradué universi- 
1E.C.) à un grand IV2 mo­
lt meublé, à partager avec 
îune gradué(e) universitaire 
mploi et ne fumant pas. Tél 
>0 26-5-78

iBERT. Préville, 21/2,31/2,4 
I/2, pour 1er juillet, dans im- 
récent, insonorisé, avec pis- 
frlgérateur et cuisinière four- 
t compris à partir de $180. par 
72-0705 5-6-78

APPARTEMENTS A LOUER

HAUT DE DUPLEX, luxueux, sa­
lon. salle à manger séparée, 
hall, cuisine moderne. 5 cham­
bres à coucher, 2 salles de bain, 
buanderie, possibilité bail 2 ans 
situé rue Jean Brillant près 
d'université de Mtl $570.00. 
Tél.: 342-5329 après 17 hrs.

26-5-78

COte-des-Neiges, 2835, Goyer, grand 
3'/2, chauffé, poêle et réfrigérateur 
fournis, très propre. $175. 738- 
0423 23-5-78

St-Lambert, bord de l'eau. S'/? à louer 
très propre, chauffé, taxes payées, 
garage, disponible, proximité métro, 
Longueuil. $200. par mois, libre 1er 
juillet. Jour: 932-4432, soir: 282- 
1171 23-5-78

EDOUARD Montpetit. grand 4 1/2, 
équipé, rénové, juillet. Soir: 636- 
8393 24-5-78

Vieux Montréal, luxueux 4 pièces, 
mur de pierre, avec foyer, logis don­
nant sur jardin extérieur. Tél. 849- 
5125 23-5-78

Outremont, grand 4’/?, 6e étage, vue 
sur la montagne, 2 pas d'université 
de Mtl, appareils ménagers, garage, 
libre 1er juin, $410. 849-7061. 29- 
5-78

ST-LAURENT: sous-location 4'?, 
$260 spacieux, ascenseurs, chauffé, 
piscine, toutes taxes payées, 406, rue 
Crépeau, coin Jules-Poitras: 331- 
3268 20-5-78

VILLE ST-LAURENT: 1615 Jules 
Poitras. 31/? à partir de $230 A"? à 
partir de $270 ascenseurs, piscine, 
toutes taxes payées sous-location 
disponible. 331-4704 20-5-78

Ville Mt-Royal. Chemin Canora 4'/? 
chauffé, équipé, ménage fait, occupa­
tion juin ou juillet. $285 Tél : 739- 
9450 soir et fin de semaine 25-5- 
78

APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER
...................... ' . a. j • .-'v - v..... M n x- ' ■ -

La visite
Il y avait déjà plusieurs mois que Sylvie n'avait vu ses 

parents. Leur ferme à Trois-Rivières ne leur permettait 
pas beaucoup de sorties. Maintenant, ils étaient là!

Ils avaient retenu une chambre à l'hôtel Loews de LaCitc 
et emprunté La Promenade jusqu'aux ascenseurs.

De là, ils montèrent au quatorzième étage, à l'apparte­
ment de Sylvie. Sylvie prépara le café et ils parlèrent longue­
ment du passé, de la maison et des vieux amis.

Sa mère paraissait emballée de ce qu’elle avait entrevu 
sur La Promenade; les magasins, les cinémas, un Steinberg, 
une pharmacie, deux banques, des boutiques, six restaurants, 
un bureau de poste, un salon de haute coiffure portant l'ensei­
gne Maxime et Roger où elle prit rendez-vous pour le lende­
main matin.

Son père, près de la fenêtre, contemplait les derniers rayons de soleil qui filtraient à 
travers les arbres en bourgeons du Mont-Royal.

Il avait l'air préoccupé.
En lavant la vaisselle avec sa mère, Sylvie s'informa doucement de ce qui ennuyait 

son père.
Ohl il va bien, dit sa mère, Je pense qu'il souhaitait que tu regrettes d'avoir quitté la 

maison et maintenant, te voyant dans cet endroit merveilleux, il se rend finalement compte 
que ce que tu as fait était la meilleure chose pour toi.

Passant par le boudoir, Sylvie téléphona à Martin à l'étage d’en-dessous. Il revenait 
justement d'une partie de squash et il avait 
nagé à la piscine.

Certainement, il aimerait rencontrer ses 
parents!

Je monte dans dix minutes, dit-il.
Avant qu'il n'arrive, Francine, avec qui 

elle partageait son appartement, revenait à pied 
de son bureau situé tout près, sur le boulevard 
Dorchester. Au moment où tous ensemble ils 
s'asseyaient pour causer, Sylvie crut voir le 
visage de son père se détendre légèrement.

C'était comme si. enfin, il acceptait sa 
nouvelle façon de vivre.

Emménagez à LaCité et commencez une nouvelle vie.
350 ouest, rue Prince Arthur, 
(à l’angle de l’avenue du Parc)
A proximité du métro Place des Arts

845-4173

APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER

Vous pouvez louer un studio ou un logis 
comprenant jusqu'à quatre chambres à 
coucher, tous climatisés et recouverts 
d'une luxueuse moquette.
Visite de suites modèles de 9h à 21h sur 
semaine et de 9h à 19h le week-end. 23-5-78

NE SIGNEZ PAS
AVANT D'AVOIR VU!

PLAZA 
OASIS

Plaza Oasis et ses aubaines, situé à proximité du centre Vertu, 
iluxueux et grands appartements. SVr, 4V2, tous équipés, piscine 
intérieure et bain sauna, sera prêt avant l'été, salle de lavage à 
chaque étage. OUVERT 7 jours par semaine. 336-8308.

J.N.O.

1100 rue GOULET, ST-LAURENT

ANTIQUITÉ ANTIQUITÉ

UN ENCAN AURA LIEU
LE 27 MAI À 10 HRS A.M.

Un lot d'antiquités d'environ 2,000 pièces sera 
vendu. 1124 Domaine des Bouleaux, St-Lin, coin 
de la route 65, condition argent comptant. En-
canteur licencié Marcel Bélair. Pour de plus 
amples informations, appelez à 1-347-0715.

23-5-78

APPARTEMENTS A LOUER

4'! Via rue Victoria, St-Lambert, 
$205, $220. $230. $245.

671-1235
26-5-78

Boul. St-Joseph près Papineau, 3 piè­
ces fermées, 3e étage, balcon, 
chauffé, eau chaude, propre, cuisi­
nière, réfrigérateur, 1er juillet, $180. 
739-2913 25-5-78

Êdouard-Montpetit, 2541, S'/z, ré­
nové, chauffé, eau chaude. 521- 
0163 12-6-78

Rosemont, 21ième avenue, 1%, 3V2, 
4V2, propre, tranquille, chauffé. 722- 
7730 J-N-0

JARDINS ST-LAMBERT: Deluxe, 3V2, 
4V2,2 piscines, tennis, sauna, ascen­
seurs, utilités gratuites, taxe d'eau 
payée 672-1351 23-5-78

Edouard Montpetit, devant l'univer­
sité, sous location S'z meublé, 
chauffé, balcon, piscine, taxe d’eau 
compris, demande $180 Composez 
739-0575 23-5-78

3240 Edouard Montpetit, 3'? chauffé, 
55Tél : jour 733-8552 

0158 23-5-78
soir: 738-

ED0UARD-M0NTPETIT, devant l'uni­
versité, impeccables, 3 1/2 $210., 4 
1/2 $265., 738-9008 - 737- 
2519 12-6-78

COte-des-Neiges (secteur) 5V2, $330., 
2e, 4V2, $250. 2e, IV2, $150. sous- 
sol. grands, propres, chauffés, eau 
chaude, équipés, balcons, juillet, 
739-2913 27-5-78

4961 Dornal. haut duplex, grand 
frigidaire, cuisinière, chauffé, eau 
chaude, près de 5 autobus, magasins, 
garage Août Tél : 737-2012 ou 283- 
5978 24-5-78

Longueuil. S'z haut de duplex avec 
foyer, chauffé, eau chaude, taxes 
payées, stationnement privé $175. 
par mois, idéal pour couple tranquille, 
tél : 849-2660 (jour) 679-8445 
(soir). 25-5-78

St-Lambert S'/z, 4'?, modernes, mo­
quette. piscine, sauna, cuisinière et 
réfrigérateur, $215 et $245. taxes 
incluses Juin gratuit $155. De Na­
varre Tél : 672-2902 28-5-78

CENTRE-VILLE, appartement $125. 
près métro, maison rénovée, chauf­
fage. immédiatement 844-5556.844- 
5247 23-5-78

APPARTEMENTS A LOUER

Bachelors, IVi, meublé, 
électricité et taxes payées, 
de $135 à $175. Via rue Vic- 
tçria, St-Lambert. 671-1235 

26-5-78

3Vz très moderne, tapis mur à mur, 
chauffage électrique, $150,00 par 
mois. Tél.: 279-5782 après 5Vz 
tires 23-5-78

VAN Horne près de Wellington, 4 1/2 
chauffé, poêle, frigidaire, eau chaude 
fournis. 738-8432. 23-5-78

VERDUN, magnifique penthouse 
chauffé, 9e étage, S1/? pièces, 2 salles 
de bains, terrasse, balcon, piscine in­
térieure. 761-6439. 23-5-78

COTE Ste-Catherine coin Westburry, 
près Université de Mtl, 3'/z, chauffé, 
meublé, bas de duplex, taxe d'eau et 
hydro payés, $195. 1er juillet. 486- 
4796 23-5-78

COTE Ste-Catherine coin Westburry, 
près Université de Mtl et hûpital Ste- 
Justine, haut duplex, 6'/2, terrain ar­
rière clôturé, entants bienvenus, 
chauffé, laveuse et sécheuse inclu­
ses. $390,1er septembre. Garage op­
tionnel, 486-4796. 23-5-78

66 EST. boul. St-Joseph, appartement 
chauffé, moderne, ascenseur, près 
métro Laurier, 2Vz, $200. meublé 
$220,3V2 $230., meublé $250. Mon­
sieur Gouban 843-3731. 24-5-78

2Vz, 3v2, 4V2, Magnifiques modernes, 
toutes commodités 455-575-595 
boul Laurentien 747-3298. 747- 
2607,744-4598 24-5-78

APPARTEMENTS
À VENDRE -,

Appartement à vendre sur la méditer- 
rannée Alicante, Espagne Commodi- 
tées. $14,500. comptant $5,500 en 5 
ans. Communiquez avec Senorita Pi­
lar Samaniego Paseo de Los Olmos 6- 
1°-B Madrid, Espagne 25-5-78

ANIMAUX A VENDRE

2 CHATTES Siamoise à vendre une 
seal pointe. 1 chocolate pointe, vacci­
nées. $60.00 cf\aque. Tél : jour 286- 
1200. soir 253-1602 23-5-78

ANTIQUITÉS

CHERCHE esquisses ou dessins de 
Louis Icart. Tél.: 931-7478. 23-5- 
78

Table en merisier 6 pi x 3 pi, 4 chai­
ses cannées, fin du XIXe siècle (photo 
dans revue chez-soi, mai page 12-13). 
Prix $550 après 5 hrs 482- 
5956. 23-5-78

BON PRIX: 2 commodes style victo­
rien, en acajou, 1 sofa et 2 fauteuils 
bleu foncé, rembourrage neuf. Tél.: 
656-3757. 23-5-78

Vieille maison Canadienne, pièces sur 
pièces, le carré de 30 x 40, pour re­
construction 2V2 étages, avec tous les 
matériaux. 1-819-322-5061 ou 1-819- 
322-5125 23-5-78

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

Mobilier de cuisine, style canadien, 
bois massif conçu par un artisan. 
Comprend une table de 79" par 39" 
et 2 bancs de même longueur. $375. 
Agrès 7 hrs p.m. 467-8595 . 23-5-

ARTICLES A VENDRE
. ■ ............ ■_ IM. '»
Carosse pour bébé style anglais, bleu 
et blanc, 6 mois d'usage. $200. Tél.: 
271-9029 . 23-5-78

Bicyclette pour garçon, Rally, 3 vites­
ses, dérailleur intérieur, brun métalli­
que très propre. Prix à discuter Tél.: 
271-9029 23-5-78

MOBILIER, salon Louis XV, 5 mor­
ceaux, sculptés bois fruitier, (wal­
nut), 1 causeuse, 2 fauteuils et 2 
chaises recouvertes à neuf, période, 
19e siècle 843-3731. 24-5-78

Meubles en pin, armoire bleue, pan­
neaux soulevés, queue de rat. Coffre 
bleu avec "V”. Buffet 2 corps, cou­
leur d'origine, queue de rat. Dressoir, 
commodes, petits coffres, tables et 
divers. 659-2651. 22-5-78

Nous faisons décapage à la main et 
réparons meubles. Rénovation inté­
rieure de maisons. Faisons déména­
gement à bas prix. 270-5722 30-5- 
78

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

M
Éïl

Succession 
à liquider

Ensembles de salle à manger, 
salon et chambre, Porcelaine, 
verre taillé, sterling, secrétaire- 
bibliothèque, table chinoise, 
commode française, lampe gen­
re tiffany, 18-19-20 mai. 3848 
St-Denis, 843-5613. 5-78

Caniches, grands, standard, bébés, 
noirs, enregistrés, vaccinés, vermifu- 
gés. bons gardiens, doux avec en­
fants, parfaits dans maison 271- 
2092 25-5-78

Divan égyptien de velours rouge, cau­
seuse en soie rayée, chaises en bro­
cart, table à café dessus marbre, gué­
ridon acajou noir, lampes, luxueuses 
draperies soie lyonnaise et brocarts 
rideaux plein jour. Tél.: 271- 
6705. 24-5-78

AMEUBLEMENTS 
AVENDRE

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc). 
Avons aussi matelas foutes grandeurs 
à prix d'aubaine 207 est, Beaubien 
Tél 276-9067 ou 790 Atwater 935- 
6716 et 10,192 St-Michel. 387- 
2841 JN.0.

AUBUSS0N, tapis oriental, 9xf5 
comme neuf, guitare Kent. Aussi dis 
ques d'enfants. 688-5239. 23-5-78

Ville Mont-Royal, maison de 10 piè 
ces de meubles, à vendre. 739 
3465 23-5-78

Divers objets ménagers à vendre, 
cnaise d 'auto pour enfant, vaisselles 
vêtements, table, jouets. Tél.: 684 
8844,164 Angora Place. Dollard-des 
Ormeaux. 24-5-78
E ' '

ANIMAUX A VENDRE

CHEVEAUX, domptés western, 
s'adresser 98 Grande Ligne, Ste- 
Angèle de Monnoir. Tél.: 466 
4313. 23-5-78

AUBERGE DES FAVORIS DE L’HOMME 
Ne le faites pas tout simplement gar­
der, mais pour le même prix, pffrez 
des vacances à la campagne à votre 
favori, lorsque vous prendrez les vô 
tes. Nous offrons pension, entraîne 
ment et soins spécialisés pour che­
vaux, chiens, chats oiseaux, Pour 
inf .: Domaine Val D'Eastman 1-297- 
2215. 20-6-78

Disponible pour accouplement, chat 
persan, champion international à trois 
reprises. Aussi châtons persans 
vendre. Tél : 484-1083. 24-5-78

AUTOS A VENDRE

Renault 17,1974, 25,000 milles, ma 
nuel Tél : 731-6920 23-5-78

Chevey Van 1977, 20,600 milles au 
tomatique C-F C-D, fini et meublé 
pour camping familial. ( 1 enfant) 9 
pneus, 12 mois d'usure, $6,300. Tél. 
388-3612. 24-5-78

VOLVO 1964. entièrement remise é 
neuf; moteur carosserle. mécanique 
tél : 270-3006. 24-5-78

Thunderbird. 1972, 90,000 milles 
toutéquipê, $1,100. 695-4733. 23- 
5-78

Voir «utroo annonce* claaaéaa, 
an page* 25 ot 29
- «

CONDOMINIUM»CONDOMINIUMS

VIEUX-QUÉBEC
CONDOMINIUM 
37 Des Ramparts

À vendre ou à louer
Entièrement rénové, 3Mt, S'/e, foyer, terrasse, vue 
magnifique sur le port. Luxueux. 1-418-694-0994

20-5-78

AUTOS A VENDRE

Buick Skylark, 2 portes 1972,29,3(K 
milles air conditionné, radio, servo di­
rection. conduit par femme âgée de 
71 ans. Prix $2,800.00 comptant seu­
lement. Téléphoner avant-midi seule­
ment. 273-0166. 25-5-78

AVIS

CHRISTIAN
SPÉCIALISTE

VOLVO
vou» offre un 

service personnel
Tél.: 729-0907 

729-8392
24-5-76

BATEAUX A VENDRE '

Canots, canots, canots, bas prix, 998 
Bld Gouin Ouest. 336-4797. 1-6-78

Voiliers, chaloupes, petits moteurs, 
bas prix, 998 Gouin Ouest, 336- 
4797. 1-6-78
Larson Volero, 18 pi. semi hors bord, 
décapotable Mercruiser 120 chevaux 
vapeurs. Tél.: 321-8132, 1-479- 
6377. 23-5-78

Voilier 26 pi, Snap Dragon, moteur 
9'/z po. 4 voiles, générateur tout 
équipé. Prix $11,500. Lac Champlain. 
Tél: 676-9294. 23-5-78
VOILIER >2 pieds, neuf, en fibre de 
verre, $780.384-9172 23-5-78

VOILIER en bols, 21 pi., quille longue 
fine, lesté de plomb, grandes voiles 
et toc, avec remorque $1,500. Tél.: 
672-7240 #250 jour, 1-347-0432, 
après 5 heures. 23-5-78

COURS PRIVÉS

Apprenez le tenue de livres
(oomptaMMê praBqu»)

En 4 semaines ( 16 heures) 
Cours donné en anglais, texte 
disponible en français.

École Commerciale London
733-S217-733-8261

24-5-78

BUREAUX A LOUER
►
CENTRE-VILLE 1,000 à 30,000 p.C. 
bureau luxueux et très moderne avec 
toutes les commodités près du palais 
de justice. $4.50 le p.c. 873-1363 ou 
871-8291. J.N.O.

CHALETS A LOUER

SAINTE-AGATHE: Vacances-repos, 
luxueux bavarois, flanc de montagne, 
cheminée pierres, toit cathédrale, 
meubles Thibault. Location semaine, 
fin de semaine. (Aussi location été). 
Tél: 256-6825 ou 1-819-326- 
5836. J.N.O.

MAISON de ferme à partager: sur un 
petit lac privé, près de Knowlton. 
Grand terrain boisé, vieille ferme, 
foyer, un des membres du groupe part 
en voyage, alors la quatrième cham­
bre est disponible, l’été $500.00. Tél. 
(semaine) 934-0841, fin de semaine 
1-243-6509. 23-5-78

SUTTON, chalet au pied de la monta­
gne, propre, meublé, foyer, piscine 
privée. Tél.: 671-6374, 538- 
5539. 23-5-78

Ancienne maison de ferme, meublée, 
près rivière St-François, à Pierreville, 
juillet août sept. $750. Tél.: 667- 
3046. 23-5-78

Val-Morin, chalet suisse, 3 chambres 
à coucher, 2 salles de bains, 2 foyers, 
saison $1,800. Tél.: 843-7416, 342- 
4745 23-5-78

Ste-Marguerite sur lac privé, chalets 
neufs, 2 chambres et 3 chambres, 
tout meublé, foyer, golf, plage, équi­
tation. A l'année ou saison. 323- 
2873,228-2313. 23-5-78

St-Donat, bord du lac Archambault, 3 
chambres à coucher, plage de sable, 
chaloupe, saison seulement. Prix: 
$1.400. Tél.: 255-3836, 722-6272, 
424-7208. 23-3-78

Bromont, moderne, tranquille, site 
magnifique, chemin pavé, 3 
chambres, foyer, chauffé, tout fourni, 
téléphone. T.V. couleurs, face au lac, 
golf, équitation dans voisinage, f- 
263-4525. 23-5-78

LAC ACHIGAN, 2 unités luxueuses 
comme motels, cuisinette, ensemble 
ou séparées, pour couple, petite fa­
mille, pédalo, chaloupe, plage privée 
saison. 20-430ième ave., 384- 
2811 23-5-78

STE-ADELE, sur le lac Lenore, che­
min Ste-Marguerite (près Alpine Inn) 
maison exclusive, meubles luxueux 
saison seulement. $2.800. 1-819- 
322-5233 23-5-78

St-Donat. bord du lac Archambault, 3 
chambres â coucher plage de sable, 
chaloupe, saison seulement. Prix 
$1,400 Tél : 255-3836. 722-6272, 
424-7208 23-5-78

CHALETS A LOUER

BACHELOR moderne, bord de l'eau, 
saison été, prix intéressant, 279- 
5782,563-3733 23-5-78

Lac Magog, chalets à louer au mois 
et à la saison. Aussi terrains à 
vendre. Tél.: 632-0928 après 5 hres. 
843-2134, fin de semaine. 23-5-78

Camp d'été, bois rond, meublé, 200 
pi. bord du lac Clair idéal pour couple 
ou petite famille. Saison $1,200.00. 
S'adresser à 129 Chemin Masson, 
Ste-Marguerite ou téléphonez à 1- 
514-228-2835. 23-5-78

CHALETS A VENDRE

A VENDRE, sur le lac Champlain, 
Swanton, Vermont, chalet suisse, 2 
étages, 4 chambres à coucher, poêle 
"Franklin", 100 pi. sur le lac, excel­

lente pêche, sans agent: $35,000. 
(802)868-7758 29-5-78

Lac Simon. Duhamel, bord de l'eau, 
chalet tout équipé, $42,000. 1-514- 
620-2653 23-5-78

Chalet-maison, 5 pièces, chauffage 
électrique foyer en pierres des 
champs. Magog. Après 6 hres Té­
léphonez à: 819-843-5629. 27-5-
78

Ste-Rose ouest, sur rivière des Mille- 
Iles, maison d'été, terrain 50 x 150, 
bord de l'eau, à Pointe-Langlois. 
$12,000. Evaluation municipale 
$13,300. Pas d’agent. Occupation im­
médiate. 334-2405. 23-5-78

A vendre ou à louer, à Val-David, en 
montagne, 3 chambres à coucher, 
cheminée, chauffage électrique. 
$32,000. ou $350. par mois, termes à 
discuter, domaine privé. 621-1543, 
819-322-5981. 23-5-78

CHALET très coquet, à 15 milles seu­
lement du centre de Montréal, ville de 
Repentlgny, quiétude du bord du 
fleuve. Terrain ombragé, site et envi­
ronnement magnifique. Gai vivoir de 
17 x 16 pi.face au fleuve, 2 chambres 
à coucher, chauffage électrique, ga­
rage. $21,800. Mari Vachon: 581- 
0220 et 589-6734. Les Entreprises 
Repentigny, courtier. 23-5-78

ST-FAUSTIN, 75 minutes Montréal, 
cause: départ particulier vend beau 
chalet, hiver-été, chauffage électri­
que. bord de lac, ruisseau, beau site, 
ski, pêche, 3 chambres, salle de jeu, 
foyer, tout meublé, prix: $36,000. 
341-4104 ou 1-819-688-3288 (sa­
medi, dimanche) 23-5-78

CHAMBRES A LOUER

Chambre à louer, meublée, accès 
grande cuisine, $80. par mois tout 
compris. Rue Barclay Tél.: 738-6774, 
738:6564__2315I78_
Grande chambre, meublée, ou non 
avec accès à la cuisine, laveuse- 
sécheuse, téléphone et autres com­
modités. Personne tranquille. Tél.: 
270-3643. 23-5-78

Chambre à louer dans appartement 
8'/z, libre accès pièces communes, 
dans N.D.G. tél.: entre 1 et 5 hres. 
Meublé ou non. 481-9218. 23-5-78

COMMERCES A VENDRE >

BOUTIQUE
BIJOUTERIE

FRANCHISE A VENDRE pour 
l est du Canada y compris un em­
placement à Montréal. La fran­
chise comprend la province de 
Québec, les provinces Maritimes 
et l’Ottawa métropolitain. 
Téléphoner: Toronto (416) 224- 
1160, Mlle Barron ou écrire:

Agence Valrain 
C.P.117 
Brottard 
J4Z3I1
Dossier # C-167 25-5-78

PATISSERIE-charcuterie située à La­
val. Valeur $35,000. Prix $25,000. 
négociable. Belle situation 7 p.m. à 9 
p.m. Tél : 661-1156. 23-5-78

Commerce d’imprimerie commercial à 
vendre à Ste-Anne de la Pérade. 1- 
418-325-2848. 23-5-78

STANSTEAD. QUEBEC. Station ser­
vice très bien équipée, située sur un 
coin de rue. Vente approximative de 
300,000 gallons par année. Proprié­
taire désire se retirer. Les revenus 
pourront payer le commerce en 3 an­
nées. Une occasion unique pour un 
jeune homme ambitieux. Contactez 
Harold Cass 819-876-5291, Crown 
Trust Co. Courtier. 23-5-78

:* T
COURS PRIVÉS !

Espagnol
Cour* privé»: Professeur 
compétent, méthode effi­
cace.

Tél.: 282-0945
23-5-78

Cours privés de mathématiques, ni­
veau secondaire, professeur 18 ans 
de scolarité, 5 ans d’expérience. Ap­
peler: 677-2113 lundi au 
vendredi. 23-5-78

Rééducation, de lecture et 
orthographe, orthopédagogue, dispo­
nible, Ste-Foy. Tél.: 651-6790. 23- 
5-78
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AIMONCES CLASSÉES RtCULItRES

286-1201
• Chaqt» parution coût* 11.00. maximum 28 mon
• Tout mot MkHHoniwleoOt* 0.10 ctweun
• Minimum: 2 parution*

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
La* oNro* d'omplol» «ont ouvorto* «oalomont aux hommot ot aux tommo». 

AvI»; Lot annonceur* sont prié* do «érllior la promIOr* parution do 
lour* onnoncoo.

Lo O avoir ** rond rooponooWod'uno «oui* Inoortlon orronéo.
Tout* orrour doit Atro ooulignO* ImmOdiolomont.

S.V.P. MMphonér A 200>1201

ANNONCES CLASSÉES INCAMlES

286-1201
o Choquo parution eoOto $8.40 lo pouoo 
• Il n’y a pa» d« traia pour lo* IHuatration'a.

Voir autres annonce* daeeées. 
an pagea 24 et 26

CONDOMINIUM A VENDRE
......... ...

St-Adèle, particulier, bord du lac 
Rond, maison en copropriété, 3 
chambres, tapis, décoré, 2 salles de 
bains, idéal personne âgée. Tél.: 679- 
9893. 19-6-78

DEMANDES D’EMPLOI

Graphisme, design pour l'impression 
de vos affiches, T-shirt, et autres. De­
mandez: Mario Beaudet, designer. 
484-1864 1-6-78

PERSONNE mature, bonne éducation, 
entregent, expérience avec enfants, 
peut assumer responsabilités, 
cherche poste de gouvernante dans 
Québec. Fin de semaine libre. Réfé­
rences soumises sur demande. Ecri­
re: Agence Valerin, C P. 117 Bras­
sard, Dossier Cl 66. 23-5-78

PETITE école privée, niveau élémen­
taire recherche professeur, bilingue 
avec expérience 1er et 2ième cycle de 
l'élémentaire, travail en équipe dans 
des classes semi-ouvertes avec des 
groupes d'âge mixte. Entrée en fonc­
tion: septembre 1978. Les candidats 
doivent être en possession d'un 
diplfime reconnu par le gouverne­
ment. Veuillez faire parvenir votre 
curriculum vitae: Agence Valrain, 
C P 117, Brossard, Dossier 
Cl 63. 23-5-78

DÉMÉNAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Déménage­
ment en tout temps, estimation gra­
tuite. 761-3431. J.N.O.

Lapierre Transport, déménagement 
local et longue distance, transport de 
tout genre. 331-1851. 13-6-78

DIVERS

VOUS PERDEZ DES 
APPELS IMPORTANT

PHONATIC

264-9116

420 Est snerbrooke
Montréal

Répondeurs automati­
ques Sanyo et Doro.

1-6-78

CANOTS,
VOILIERS,
CAMPING

Bas prix!
336-4797,

1000 Gouin 0.
23-5-78

AMAIGRISSEMENT par repos physio­
logique sous surveillance compétente 
dans le calme champêtre des Cantons 
de l’Est. Tél.: 819-839-2323. J.N.O.

Tente-roulotte, Coleman, Brandy 
wine, 74, toit rigide, couche 7, tout 
équipé, comme neuve. $2,500.00 
apres 4:30 lus 274-8866. 
Particulier. 25-5-78

Roulotte motorisée “camper" 
construite par un individu, sur Chevy 
Van 1974, 8 cylindres, 6,000 milles, 
27 pieds, tout équipée prix demandé 
$17,000 facilités de financement, très 
peu de comptant. Après 7 p.m. 1418- 
656-1599. 20-6-78

Roulotte 25 pi., Layton, 1969, équipe­
ment complet incluant 1 bain, peut 
coucher, 7 personnes, excellente 
condition. $4,100. 695-4733 23-5- 
78

ÉBÉNISTERIE

Jean-Pierre Rivest, ébéniste, spécia­
liste en finition et restauration de 
meubles de style, antiques et moder­
nes. Faisons décapage. 656- 
9608. J.N.O.

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAU

A bas prix, bureaux, chaises, plu­
sieurs armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à pris d'escompte, 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard. J.N.O.

ÉQUITATIONS
♦

Manège St-Marc, Camps d'équita­
tions, été 78: Il reste quelques places 
pour les camps du mois d'août. En­
fants de 7 à 13 ans. Renseignements: 
Marcelle Messier Tél: 584-3384 ou 
passez au 917 Richelieu, à St-Marc 
sur le Richelieu. 1-6-78

entretiens-réparations

MONSIEUR | 
BAIGNOIRE à
îfait la porcelaine des ! 
lignoires sur place. | 

Prenez rendez-vous ■
336-1133

J. Laurendeau
Estimation sans obligation ■ 

_______  24-5-78

mérale, plâtre, stucco, 
einture intérieure, extérieure, esti- 
lation gratuite. Tél.: 521-4041,970- 
361. JN.O._____________

JTREPRENEUR plâtrier prendrait ré- 
irations de plâtre, ciment, stucco 
rproc. rénovation salle de jeu. 352- 
>04 8-6-78

FERMES A VENDRE

>rme de 200 arpents, dont 150 boi- 
is maison 8 pièces, grange, grand 
ic artificiel ensemencé truite Ra- 
ne Clé Shefford, sur semaine, après 
hres 535-6306 23-5-78

FERMES A VENDRE FERMES A VENDRE FERMES A VENDRE FERMES A VENDRE
' . r\ - V̂rmilf^iff*).H''fl'Wf i, i|iï i~

PROPRIÉTÉS AVENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRIÉTÉ» A VENDRE

FERME A VENDRE
e 1 million de pied* carré*
* 8 bâtiments en excellente condition 
e Longeant la rivière Ouareau
• Maiaon canadienne rénovée
Résidence qui joint le charme d’une 
demeure québécoise d antan aux com­
modités et au confort des plus modernes.

40 mille* de Montréal 
8 milles de Juliette — 6 milles de Riwdon

1461, RANG MONTCALM 
ST-LIGUORI 

PRIX: $120,000.

S’adresser à: M. Frank Barro, Tél.: Montréal 769-8831 
entre 9h et 17h du lundi au vendredi 
Les samedi et dimanche 334-0397

■ .

23-5-78

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

HEINTZMAN
PIANOS

Avant d'acheter un piano ou un 
orgue, voyez HEINTZMAN. Pia­
nos usagés à partir de $695. 
Pianos neufs à partir de $1450. 
Orgues usagées à partir de $650. 
et orgues neuves.
Centre d’Achat Rockland 
Ville Mont-Royal
739-3617 23-5-78

Petit piano, Louis XIV marque Mu­
sette Très propre fini naturel 54” de 
longueur, 24" de largeur, 34" de 
hauteur, 88 notes. $1,350.00. Int: 1- 
819-567-7781 24-5-78

LIVRES

40,000 livres à liquider. Niveau 
universitaire, tous sujets, AV. 
1800, 19e siècle surtout Louise 
Chouinard (418) 522-12S3 lundi 
au vendredi, 10h à 12h. 2h à 5h 
p.m.. sur rendez-vous, svp.

1-6-78

LOGEMENTS A LOUER

Bord de teau.AVi, à l'épreuve du 
feu, chauffé, eau chaude, T V. 
cable, taxes payées, poêle et 
réfrigérateur, meublé si désiré, 
garage disponible, $250. Immé­
diat ou juillet. 11055 Gingras, 
Nord au bout. Gouin. Près St-Mi- 
chel. Concierge: 325-3921, 
322-8221.

AHUNTSIC EST

23-5-78

4 chambres à coucher plus 
salle de séjour, 2 salles de 
bain - grande salle à diner et 
salon séparé. Situé sur rue 
tranquille près du nouveau 
métro. Jardin privé. $550. 
par mois.

4912 avenue Isabella 
District Snowdon 

738-8654

LUXUEUX DUPLEX

25-5-78

COte des Neiges, bas duplex, 5 piè­
ces, eau chaude, poêle fourni, $290 
par mois, libre 1er juillet, 5800 Trans 
Island 22-5-78_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
PIERREFONDS est, Z'h, Vh, chauffé, 
eau chaude, poêle, réfrigérateur, ta­
xes payées, proximité train, autobus, 
centre d'achats, école, route 13, libre 
1er juillet Tél.: 626-6457 et 684- 
7880 23-5-78

Rachel Messier 3e, 4 pièces, chauffé, 
après 5 hres. Tél : 352-0180. 23-5-
78

Rue de Bordeaux près Laurier, 7Vz, 
très grandes pièces fermées, face à 
un parc, entrée laveuse sécheuse, 
boiseries. Pour 1er juillet, chauffé, 
$325.00. par mois. Tél.: après 5 hres 
521-5179. 23-5-78

Ville St-Laurent, à louer, 4Vî, S'/t, ar­
rêt d'autobus, devant la porte. PeOle, 
réfrigérateur, chauffé, toutes taxes 
payées, piscine, tapis mur à mur si 
désiré. 2345 Ward. 747-5607 , 747- 
6079, 2375 Ward. 747-6079. 1-6- 
78

St-Laurent, haut de duplex, 6 pièces, 
chauffé, coin de verdure, références. 
$260.747-2340. 29-5-78

La Salle, rue Baxter, près Cegep Lau­
rendeau, 5'/? haut duplex $225., S'/z 
bas de duplex, salle de jeu, jardin. 
$325. après 7 hrs. Tél : 733- 
1143. 23-5-78

Laval, Ste-Rose. grand 3%, 4,/z. 5Vz, 
tout contort, domaine champs Fleury, 
disponible immédiatement. Tél: 625- 
3661 J.N.O

CARTIERVILLE, bas de duplex, 
chauffé 5Vz, redécoré, 3 chambres à 
l'étage, sous-sol fini, 1 chambre, 
salle de bain, +2 toilettes, parage 2 
autos. $525.00. Tél : 334-0356 23- 
5-78
8V2, rez-de-chaussée, cour et garage, 
chauffé. St-Denis près de Laurier, 
libre bon pour professionnels. Tél.: 
276-5533, soir: 672-4693 23-5-78

Céte-des-Neiges, 5795, Northmount, 
près d'université et hôpital Ste- 
Justine, haut de duplex, 6 pièces, 
chauffé, garage, équipé, très grande 
cuisine, 1er juillet $425. Tél.: 739- 
9501 23-5-78

Ahuntsic, rue Garner, base de duptex, 
5vz chauffé, garage, sous-sol fini, 
réf : 389-1480 23-5-78

LOGEMENTS A LOUER

Saison estivale 78 Outremont, rez- 
de-chaussée, 8Vz pièces, sous-sol, 
entièrement meublé et équipé, 1er 
juillet au 31 août. $750. par mois. 
Tout compris. Références exigées. 
277-4687 2 3-5-78
Ville LaSalle, grand logement 9 pièces 
chauffé, cour clôturée, grand garage, 
tour T V : $300 par mois. Tél.: 729- 
3530. 23-5-78 
HAUT de duptex, 6 1/2 chauffé, 
équipé, pas de garage. Près d'école. 
Tél : 688-3773. 23-5-78

LASALLE, rue des Oblats, près du 
Pont Mercier, 5 1/2 non chauffé, 
$280 00 par mois avec garage 
chauffé. 365-2872. 23-5-78

COTE-DES-NEIGES: haut de duplex, 6 
1/2 chauffé, eau chaude, équipé, 
libre. $325.00. 4942 Plamondon. 
Tél : 738-9510 23-5-78

CHEMIN de la COte Ste-Catherine, 9 
pièces, éclairé, rez-de-chaussée, 
$450. Tél : 739-4606. 23-5-78

LONGUEUIL: 5 1/2 pièces, étage d'un 
duplex avec stationnement et espace 
libre face à un parc, école, bien 
équipé, à 1,000 pi. à tous les services 
aux citoyens. 1,500 pi. d’autobus 
CTCUM, CTRS. Pour juillet. Tél.: 468- 
4538. 24-5-78

St-Léonard, 5'/z, foyer, bar, salle de 
jeu, garage double, près d'autobus, 
non chauffé, $360. 477-9368 23-5-
78

4V2 chauffé, garage libre 1er juillet. 
Tél 527-1723 25-5-78

St-Lambert, centre ville, bas 7 pièces 
3 chambres à coucher, ménage 
complet, chauffé, libre immédiate­
ment. $295 00 Tél: 671-7177 24- 
5-78

ANJOU, Haut de duplex, SVz, 
$275.00. Aussi bas de duplex, lu­
xueux, sous-sol complet, garage 
double, cour, piscine. Chauffage 
électrique. $475.00. Tél: 354- 
9657 24-5-78

VanHorne, près Decelles, grand S'/z 
équipé, eau chaude, taxes payées, 
balcon, 1er juillet, $230. Tél.: 489- 
2852 23-5-78

Van Home, près Decelles, libre immé­
diatement, 2vz poêle, frigidaire, eau 
chaude, taxes payées, redécoré. 1er 
étage. $160 Tél.: 489-2852 23-5- 
78

Christophe Colomb, près Beaubien, 
2e étage, 8 pièces confortables, con­
viendrait religieux ou religieuse, ou 
famille adulte responsable, désirant 
endroit tranquille. $225.00 par mois. 
Tél: 277-6775 24-5-78

2vz sous-sol, meublé, électricité, eau, 
chauffage, taxes, tout compris $115. 
par mois. 482-4367 après 18 
hres. 23-5-78

Ahuntsic, bas de triplex, 4 chambres, 
den, sous-sol fini, foyer, garage, jar­
din, près du métro Henri Bourassa, ri­
vière et parc $475. par mois. Tél.: 
382-7919 après 6 hres p.m. 23-5- 
78

COIN MARQUETTE, St-Zotique, grand 
logement rénové, chauffage électri­
que, 3 chambres, salon, salle à man­
ger, vivoir, cuisine, dînette, salle de 
bain $250 Tél: 272-0351, 761- 
6439 23-5-78

Ahuntsic, haut 5%. chauffé, propre, 
véranda. Tél./387-3316. 23-5-78

Notre-Dame-de-Grâce, haut de 
duplex. 8vz pièces ensoleillé, rue 
tranquille, foyer, chambre de lavage, 
2 balcons, $350. non-chaufté 488- 
4676 23-5-78

LOCAL A LOUER

Boucherville, centre d’achats, fermé, 
emplacement disponible pour phar­
macie. magasins de chaussures, bu­
reau médical. 845-3151. 20-5-78

LOGEMENTS DEMANDÉ

Recherche 4Vz près métro ou Rose­
mont Langelier. loyer moyen. Préfé­
rence duplex Jour 322-9150. Soir 
256-4388. 23-5-78

MOTEUR A VENDRE

Yamaha, le québécois, 1975, 50 c.c., 
excellente condition, moteur refait par 
Daytona, $225. Plaque 78 incluse, 
porte-bagages et dossier. Benoît: 
274-9288 23-5-78

MAISONS A LOUER
....

Ste-Foy, Québec près d'université, 
maison seule. 7 pièces, meublée. 1er 
juillet 78 à 79. Tél.: 656-1499. Réfé­
rences exigées. 24-5-78

OFFRES REMPLOIS

STENO-DACTYLO bilingue, pour tra­
vail général de bureau. 3 jours par se­
maine Sherbrooke ouest et Caven- 
-dish. 481-9600 29-5-78

LOGEMENTS A LOUER LOGEMENTS A LOUER

Si vous 
déménagez...

Communiquez dès maintenant avec le bureau 
du Service de la clientèle de l'Hydro-Québec 
le plus près de chez vous.

Abonnés de file de Montréal: 381-4611 

Abonnés de la rive Sud : 672-7520 
Abonnés de Laval et de la rive Nord :

430-6110

Hydro-Québec
' 24-5-78

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

Maison hiver-été, lac, piscine chauf­
fée, 154 acres de terre dont la moitié 
boisée, 2 minutes de l’autoroute, 1er 
juin au 1er octobre. Prix demandé: 
$2.000. S'adresser entre 9:30 et 
16:30 hres à 527-9373, poste 
41. 23-5-78,

Cantons de l'Est près de Ayer’s Cliss, 
à l’/z hres de Mtl. Maison de cam­
pagne hiver été, entièrement rénnvéi; 
5 pièces, grange, 2 acres boisées, ri­
vière, prix raisonnable: Tél: soir et fin 
de semaine 918-569-6071 Jour: 565- 
4581 23-4-78

OCCASIONS.O’AFFAiRES

Occasion unique d'obtenir une 
franchise. Pas de compétition. Dispo­
nible maintenant dans la plupart des 
villes du Québec. Très bon revenu sur 
investissement de $25,000. Agence 
Valain, C P. 177 Brossard J4Z 3J1, 
dossier #C-164 3-6-78

OFFRES REMPLOIS

COMPAGNIE
PÉTROLIÈRE

CANADIENNE
Recherchons d'urgence person­
ne responsable pour ventes dans 
secteur industriel. Pas de trans­
fert. Compagnie en pleine ex­
pansion, établie en 1933, réputa­
tion AAA-1. Nombreux bénélices 
supplémentaires. Commission 
libérale plus bonus et chance 
d'avancement. Pas d'expérience 
nécessaire. Nous entrainons. 
Pour une interview, écrivez-mol 
à votre sujet. B.K. Hendrix. Sales 
Manager, Southwestern Petro­
leum Canada Ltd., 87 West Dr., 
Brampton, Ontario L6T 2J6.

23-5-78

SECRETAIRE sténo dactylo française, 
emploi permanent, compagnie d'as­
surance vie, centre-ville Mtl., très 
bonnes conditions de travail. Tél.: 

1849-5657 23-5-78

OFFRES D’EMPLOIS OFFRES PEMPLOIS

MAISON ST-JACQUES
La maison St-Jacques, maison d'accueil pour personnes de 
18 à 30 ans, agent impratique non traditionnel, en santé 
mentaje et favorisant implication dans un quartier populaire, 
requiert le service

d'un animateur et 
d’une animatrice

Exigences 25 ans et plus, connaissances pratiques dans le 
domaine de la santé mentale avec des personnes pertubées, 
connaissance dans l'animation et dynamique de groupe. 
Nécessité de lier la pratique non traditionnelle à une vision 
sociale et politique du développement de la maladie mentale. 
Curriculum vitae doit nous parvenir avant le 2 juin 1978.

Comité de Sélection 
1629 Rue St-Hubert 
Mtl H2I 3Z1

Notre bureau de ventes et service après ventes, 
situé à Ville Mt-Royal, est à la recherche d’un(e)

COMMIS-SECRÉTAIRE
Parfaitement bilingue; bonne orthographe fran­
çaise et anglaise; dactylo minimum 55 mots/min.; 
initiative; expérience dans les relations avec 
clients un atout. Bénéfices intéressants et plan 
dentaire.

Appelez:
735-1376 23-5-78

REPRÉSENTANT(E)S 
DES VENTES

Notre compagnie demande des personnes bilingues, vaste 
expérience dans ( appareillage de manutention de matériaux 
pour le territoire du Québec et des Maritimes. Nous sommes 
les seuls distributeurs d'un appareil unique, à tâches variées, 
prix raisonnable. Manufacturiers U.S., nous représentons le 
brevet dans le monde entier. Véhicule fourni, salaire, 
commission et frais de voyage et de promotion. Appeler M. 
Fraaer à 932-4958 de 9 à 5 hr*. 23-i-n

OFFRES 0EMFLOI8

COMMIS
COMPTABILITÉ
Compagnie recherche com­
mis, département comptabi­
lité, dactylo, connaissance 
de l’anglais, 2 ans d’expé­
rience. Poste intéressant 
dans le secteur des investis­
sements. Centre-ville, avan­
tages sociaux. Mm# Thomp­
son, tél- 849-4591.

26-5-78

OFFRES REMPLOIS

Entreprise M.A.G. Enrg. Hommes- 
temmes d’affaires ayant quelques 
heures libres pour partager gérance. 
Participation à un projet de plusieurs 
millions à l'échelle internationale 
entre 9 hrs et 5 hres. Tél: 388- 
5451 23-5-78

OFFRES D'EMPLOIS

Plein temps ou partiel, hommes et 
femmes, choisissez vos heures, tra­
vailler dans votre voisinage, travail 
facile, gagnez de $6.00 â $8 00 de 
l’heure. Pour renseignements: 387- 
8377 23-5-78

m
Trust Royal I

L'ENSEIGNE Trust Royal
OUVERT AUX VISITEURS

Dimanche de 2 à 4 P.M.
OUVERNAY: Val Des Arbres. 1670 Val Jalbert. immense cottage en brique de marbre. 4 
chambres, salon, salle à manger, cuisine-dinette avec garde-manger walk-in. salle tamiliale 
avec foyer et wet bar. maison de prestige. A. Coatantinl 661 -6660,661 -6744.
OUTREMONT: 42 Courcelette Ave. S/D cottage en briques — Salon, s à d.. séparée, cui­
sine, dinette. 4 c. é c„ 2 powder rooms. 1 c. de bain, garage. $66.900 Mrs. Halen Smolak, 
735-2681, 332-0007.
WESTMOUNT: 492 Lansdowne Ave. 8 pièces, salle de jeux. 2V> salles de bain, cuisine, 
dînette exceptionnelle, jardin. M L.S. $79.800. Nora Barniar 932-1112, 461-8887.
N.D.G. 4599/4601 Coolbrooke. Duplex 5/6 grandes pièces. Cuisine moderne. Occupation 
immédiatte. Excl. $52.500. Sandra Freodman 489-5321,738-4276.
V.M.R.: 1902 Rockland. Spacieux bungalow, salon s. à d. séparés. Boudoir, loyer. 4 V 2 
chambres, air climatisé central, piscine, garage double. Mm* François* Sicolt* 73S-2681, 
342-3737.
LACHINE: 610-2-4 18th Ave.. Un placement sûr, triplex. 2 x 4V4. 1 x 3Vi. Bien loués, propre, 
bien situé, magasins, transport, écoles, raisonnables taxes. M L.S Jeanine Seidel 631-1097, 
636-9610.
D.D.O.: 134 MANUEL DRIVE, Weslpark. Superbe bungalow 1972, deux garages, sous-sol 
fini, tapis de qualité. Clôture. $42.900. M.L.S Marcella Oaigl* 695-0640, 664-5297. Prenez 
Sources, Roger Pilon à Manuel.
ST-LAMBERT: 116 de Charente. Cottage style limousin. 4 chambres à coucher, décoration 
raffinée de grande distinction Secteur Prôville. PaarIGauthiar 651-4900,259-1198. 
DIRECTION: A l est du boulevard Simard, â l'ouest de la rue Normandie, sur de Charente 
ST-BRUNO: 1520 rue Goyer. Bungalow 28 x 44 brique aluminium, 3 chambres, salle à 
diner, salle familiale, sous-sol très éclairé, loyer Excellente construction. $49.500. Thérèse 
Bienvenu 653-1576, 653-7344. Route 116. jusqu'aux lumières St-Bruno (gare) tournez à 
gauche et acheminez-vous sur Rabastalière jusqu'à Goyer. ensuite à gauche.
ST-BRUNO: 1550 Garneau. Bungalow brique. 8 pièces, salle à manger, tamiliale. Garage 
Hypothèque fixe. Demande $39,500. Lucille Dionn* Killoran 653-1576, 653-3010. Route 
Trans-canadienne. Sortie Montarville. tournez à droite à Clairevue, à gauche à Crémazie. à 
droite sur Durham, à gauche sur Garneau.

MONTRÉAL: 6557 DeGaspé, duplex en briqué 25 x 40, plomberie cuivre, 220 dans les 2 logements 
salles de bain rénovées. $25.900. Jeanne Harvey 661-6660, 663-4033.
PARK EXTENSION: duplex en brique, sous-sol fini, autre chambre finie en bas, très propre, 
$48.000 Liane Tosti 661 -6660, 663-1295.
C.D.N. DUPLEX: Très belle pierre duplex 5Vi-6'/r-2 Garages, nouvelle décoration, très bonne 
location. Occupation en bas. M.L.S. Dorothy Lelobsky 489-5321,487-2243.
C.D.N. (VAN HORNE): Duplex 5Vi plus salle de jeux 6'/i, pièces spacieuses Fenêtres aluminium, 
2 garages $49.000. M.L.S. Jean Pierre Guertin 469-5321,738-3559.
N. D.G.: Prince of Wales. Duplex 5Vi plus salle de jeux. Occupé par propriétaire 6'/i et bachelor 
2’/2. Rev. $4860 00. Garage pour 2 voitures. Excl Jean Pierre Guertin 489-5321,738-3559. 
ROSEMONT: Bungalow de prestige en pierres de taille. Architecture originale. 11 pièces. 2 foyers. 
5 chambres à coucher. 4 salles de bain, belles pièces spacieuses Garage 2 places Huguette Que-
rette 354-0360,376-6715.
NOUVEAU ROSEMONT: duplex semi-détaché, construction 1967.2 grands 5 pièces, plus bachelor, 
garage, jardin M L S Huguetta Guératta 354-0360,376-6715.
ST-LÉONARD: superbe bungalow, 6 pièces, sous-sol fini avec loyer naturel. Secteur très tranquille. 
Vente rapide cause transfert M L S. J.P. Grenier 354-0360, 353-3414.
ANJOU: près centre Versailles. Des Roseraies, luxueux duplex semi-détaché. 572. sous-sol entière­
ment «ni, foyer, très belle décoration, piscine Valmar. creusée, chauffée, coin de rue. M.L.S. J.M. 
Marcotte 354-0360, 351-1535.
AUTEUIL: Bungalow attaché, pas de sous-sol. $29.000 Ltan* Tosti 661-6660,663-1295. 
MASCOUCHE HEIGHTS: bungalow brique 64 x 24 plus garage 24 x 19 avec porte élect.. de cons­
truction unique. 7 pièces. 3 chambres, salle à diner et salle de séjour avec foyer. $72.000. Pierre
Zaloum 661-6660, 477-0245.
MASCOUCHE: Bungalow clapboard de bois avec foyer, sous-sol «ni. carport, terrain 50 x 100. 
bord de leau. $26.000. 10% comptant. Pierre Zaloum 661-6660,477-0245.
DUVERNAY: Val Des Arbres, bungalow marbre et brique, 7 pièces. 3 chambres de bain, deuxième 
cuisine au sous-sol avec entrée séparée, loyer naturel, chambre froide, garage, beaucoup d'extras.
M L S Françoise Dionne 661-6660,669-3293.
DUVERNAY: bungalow entrée split. 6 pièces, 3 chambres, salle de jeux avec foyer naturel et bar. 
4ème chambre au sous-sol. 1% salle de bain, garage $69.500. Joan Daoust 661-6660, 669-0746. 
DUVERNAY: Cottage canadien en brique et pierre. 2 foyers, garage, chambre froide Liane Tosti
661-6660, 663-1295.
CHCMEDEY: Renaud, moins de $50.000. bungalow style colonial. 6 pièces, salle à dîner, sous-sol 
fini, bar avec évier, entrée en marbre, bal. d'hypothèque â 6%%. Jeanne Harvey 661-6660, 663- 
4033.
LAVAL DES RAPIDES: Split en brique avec foyer dans le salon, sous-sol «ni plus autre chambre 
en bas. garage double, idéal pour professionnel $63.000. Liana Tosti 661-6660,663-1295.
LAVAL: bord de l'eau maison bicentenaire pierre. 6 pièces, système eau chaude, magnifiquement 
conservée, deux foyers pouvant être réamménagés, terrain paysagé, arbres matures 130 x 225, 
comptant $35.000 Pierrette Raymond 661-6660,663-6323.
BORD DE L'EAU: Cottage canadien 8 pièces, 5 chambres, système central, solarium vitré avec vue 
sur rivière, garage, grand terrain paysagé 60 x 150. $39.500 Piorratta Raymond 661-6660, 663- 
8323.
TERREBONNE: bungalow split pierre brique, 8 pièces, salle à manger, foyer naturel. 3 salles de 
bain, boiseries chêne, garage double électrique, proximité du centre des alfaires. idéal profes­
sionnel Pierrette Raymond 661-6660, 663-8323.
VIMONT: Bungalow pierre brique 8 pièces, 5 chambres, sous-sol «ni. fenêtres rusco acier, terrain 
paysagé clôturé frost, impeccable, comptant $8.000. Piarrett* Raymond 681-6660,663-8323. 
BROSSARD: Bungalow surélevé. 9 pièces, foyer, salle â dîner, solarium, air climatisé central, sous- 
sol fini, garage, piscine, transfert. M.L.S Jacqueline Rousseau 672-0235,671-9880.
BROSSARD: Secteur 'B”, bungalow situé dans un croissant. 6 pièces, salle à dîner, décoration 
superbe, paysagé. $43.900.00. Excl. Jacqueline Rousseau 672-0235, 671-9860.
ST-LAMBERT: $45.900 00. Bungalow brique, 6 pièces, condition impeccable, salle tamiliale «nie 
"Knotty Pine’ naturel. 2 salles de bain, occupation immédiate Yvon Deschampt 672-6020, 656- 
4890.
ST-LAMBERT: Préville. Près du golf. Cottage tout brique. 4 chambres, salle familiale au rez-de- 
chaussée avec beau foyer brique, décoration de bon goût, paysagement professionnel, occupation 
flexible. Excl. Marianne Braunstein 672-6020,678-5867.
BOUCHERVILLE: Quartier résidentiel, taxes basses. Joli bungalow tout brique, foyer dans la salle 
tamiliale. porte patio, garage, arbres matures. Prix réduit. Occupation 1er juillet. M L S Andréa
B. Gratton 651-4900,655-8685.
VIEUX LONGUEUIL: Sur Marie Rose. Prix réduit pour ce duplex en brique détaché avec garage 
Logement disponible pour futur acheteur avec sous-sol Paiement de $269 94 tout compris par
mois Angelo G. Giordano 651-4900, 672-4742.
LONGUEUIL: Cottage détaché impeccable, très grandes pièces, garage, 2 salles de bain com­
plètes Grand terrain «faut le voir M.L.S. LabibZiadé 651-4900, 272-9459.
LONGUEUIL: Joli bungalow aluminium, 6 pièces, sous-sol «ni. chauffage électrique. 2% salles de 
bain Terrain clôturé et paysagé. Prix réduit. M.L.S. André* B. Gratlon 651-4900,655-8685.
VIEUX LONGUEUIL Condominium 4% bien situé près métro, tapis mur à mur. poêle, réfrigérateur, 
piscine intérieure, sauna, garage. Lois Hess 651 -4900,463-2279.
MONT ST-HILAIRE: Propriété unique. $185,000 Cottage style américain de 4 chambres, salle à 
dîner donnant sur patio extérieur fermé par moustiquaires, salle familiale avec foyer. Immense salon 
en boiseries de chêne avec foyer en pierre, sous-sol fini, garage double Terrain boisé de 52,000 
pi.ca. avec piscine Héléns M. Lesage 651 -4600,672-0357.
ST-HUBERTt Split-level style méditerranéen, unique, salle à dîner, foyer, piscine. Possibilité de 
bachelor au sous-sol. Seulement $48.500. Angelo G. Giordano 651-4900,672-4742.
STE-JULIE: Maison remplie de soleil, de 3 chambres avec porte patio dans dînette, sous-sol «ni. 
Ne tardez pas Hélène M. Lesage 651 -4900, 672-0357.
BELOEIL: Split brique romaine cèdre. Beloeil central Foyer, garage. Décor extérieur, arbres 
superbes. Terrain 100x 100. $47,000 00. Excl Mauric* Quosnal 487-5787,467-9362.
MONT ST-HILAIRE: Bungalow 54 x 28. en briques de 1972. de 9 pièces, garage, loyer, salle fami­
liale. piscine creusée chauffée. Profitez-en ! Pour $55.000.00. Ginette Tousignant 467-6865, 467- 
9362.
ST-BRUNO: Niveaux multiples, condition impeccable Foyer au salon. Taxes basses $51,900. 
Suzanne Fitzpatrick 653-1576,653-3756, Janny Local 653-1576,653-9363.
ST-BRUNO: Place de Grosbois, site exceptionnel cottage pierre. 6 chambres, salle tamiliale à 
l’étage foyer, 3’/i salles de bain, sous-sol terminé. Garage double. Piscine ValMar 18 x 36. Terrain 
boisé de 17.397 pi.ca. Nicole Chabot 653-1576,653-7703.
ST-BRUNO: Très original, rue des Érables, bungalow cèdre stucco construit selon plan d'architecte. 
3-4 chambres, cèdre à l’intérieur, sous-sol «ni. Garage double, piscine creusée Terrain boisé, 
taxes $1.534 Nicola Chabot 653-1576,653-7703.
ST-BRUNO: Luxueux cottage pierre, situé dans un cercle près Mont Bruno. Construction supé­
rieure. 6 chambres, salle familiale. 2 foyers. Piscine intérieure Roy 16 x 30. Sun deck. Garage dou­
ble. Secteur boisé Nicole Chabot 653-1576,653-7703.
LACHINE: Maisons de pierre semi-détachées Idéal pour bureau et résidence. 14 pièces. 3 chemi­
nées. grand terrain paysagé. stationnement pour plusieurs voitures $150.000 M L.S Geneviève
Labarg* 626-3214, 636-9610.
O. 0.0-- Westpark. Spacieux bungalow 1972. loyer salle familliale deux garages, tapis de qualité. 
Clôture. M L S. $51.500. Mircéllé Oaigl* 695-0640,684-S297.
ST-LAZARE: Amateur de grand air superbe Cottage 3 chambres à coucher, deux cheminées, salle 
de jeux avec bar. garage double. Beaucoup d'extras Lyétte Louait* 664-2055,694-4746. 
BEACONSFIELDt Bungalow attrayant. Grand salon, salle à diner, foyer. 4 chambres. 1% salle de 
bain. Charmante salle de jeu. bar. Tapis mur à mur. Jardin clôturé Demande $44.900. M.L.S Déniée
Perreault 697-1840,695-0367.

23-5-78

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

ENTREPRISE 
Liberté Soleil Enr.
Anciens hommes daffaires. si 
vous avez quelques heures li­
bres. redevenez les chefs que 
vous étiez Opération multi- 
millions Prenez rendez-vous à 
376-1568.

20-5-78

OUTREMONT
Temps partiel Surintendant re­
quis pour édifice de 12 app Dis­
ponible 1er juin 78. Bilingue, so­
bre et marié. Peut travailler à 
l'extérieur ou être retiré dans le 
début de la soixantaine Pour in­
formations: 342-S402. de 10:00 
A.M à 4:00 P.M.

20-5-78

OFFRES D'EMPLOIS

SECRÉTAIRE 
JURIDIQUE

D'expérience, parfaite bilingue 
pour avocat senior en droit liti­
gieux. sténo-dactylo. Bons 
avantages

281-1766 23-5-78
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Emplacement de rêve: Lac Beauport
Fort agréable et fonctionnelle, propriété habitable à l'année, 
dominant lac, chauffage électrique, foyer, orientation par­
faite, grève privée, cabane et bateau, terrain boisé 25,098 p.c. 
Pour de plus amples informations:

Madame Hardy - 525-9951
Morin à Associés Courtiers - 683-2103
1121, chemin Sainte-Foy
Québec, P. Québec G1S 2M2 23-5-78

tbrresAvc
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TERRAINS Rive-Sud, pour maisons 
mobiles, à .15 le pi. Tél.: 563-6708 
ou 655-5697. 23-5-78

CANTONS DE L'EST. Grand terrain 
BOISE 500 pi. au chemin par 1000 de 
profondeur sur route tranquille entre 
Sherbrooke Richmond. Idéal pour 
construire chalet ou maison. Si inté­
ressé $4,500. 1-619-826-5030. Aussi 
GRAND TERRAIN BOISE - plantation 
de pins (1800). Bouleaux-érables en 
totalité. 800 pieds au chemin par 800 
de profondeur. Chemin Steel Road 
entre Sherbrooke - Richmond. Prêt à 
construire, entrée faite. Site idéal — 
Venez voir. Si intéressé $13,500. 1- 
819-826-5030. 23-5-78

PERSONNEL

ETRE DEUX.,
Pour vraiment apprécier 

let plaisirs de la vie, 
il faut étré deux.

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal 
depuis 1966. pour per­
sonnes libres et sérieu­
ses. Dépliant gratuit

Tél 282-0058
ouvert de 1 P.M. à 9 P.M. 

lundi au vendredi
RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 oumI, Ste-Catherine 
suite 108, Montréal J n o

FACE A FACE
Un service de rencontre res­
pectable et efficace pour se faire 
de nouveaux amis. Pour les gens 
libres et sérieux.
1117 ouest, rue Ste-Catherine, 
suite 420, Montréal, Québec. 
Appelez 218-5253 ou 858-2248. 
Autres succursales:
Toronto, Hamilton ot Now York.

J.N.O.

VEUF 61 ans. intellectuel, honnête 
chaleureux, la solitude lui pèse lour­
dement, voudrait rencontrer céliba­
taire, veuve, ex-religieuse... 55-60 
ans, sérieuse, distinguée, affec 
tueuse, capable de le rendre heureux 
et vice-versa. Ecrire en toute con 
fiance à: Agence Valrain, C.P. 117, 
Brossard. Dossier no C-160 J4Z 3J1.

23-5-78

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux. Marthe Gaudette, 822 est, Sher­
brooke, suite 5. Tél.: 878-2801 ou 
524-3852. Sherbrooke 565- 
7598. J.N.O.

PRÊT» HYPOTHÉCAIRES

Abaissement tOVrHi, 1ère, 2ième hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir 729-4333. J.N.O

A-1-Absolument confidentiel, $1,200. 
à $600,000. 1ère 10%, 2ième. Mlle 
Léona Laberge, Courtiers. 486-1106 
jour — soir. J.N.O.

TERRAINS AVENDRE

ST-SAUVEUR
Connaissez-vous in autre en­
droit que Mont-Villare sur Lac, 
pouvant vous offrir ski de fond, 
ski alpin, canotage, voile, air pur. 
Iranquilité. environnement pro­
tégé, si près de Montréal ? Seul 
le nouveau site résidentiel pres­
tigieux de Mont-Village sur Lacé 
St-Sauveur des Monts vous offre 
autant et si près. Venez faire une 
balade !...
Prenez la sortie 60 de l'autorou­
te. roulez 4 milles sur le chemin 
du lac Millette et vous y voilà !... 
Renseignements: René perron

(1)227-5203

23-5-78

ST-BRUNO: 3 superbes terrains, bol 
sés, desservis, 7 a 9,000 p.c., environ 
nement idéal, parc, autobus. 653 
6392 23-5-78

LAC MEMPHREMAG0G, QUEBEC 
Cherchez-vous un beau terrain au 
bord de l'eau pour vous construire? 
Nous avons un très beau terrain 
223' du bord de l'eau, de 100,000 pi 
car. de grandeur. Bien situé avec très 
belle vue. Contactez Allan Channell 
819-843-4785 Crown Trust Co 
Courtiers. 23-5-78

Bord du Richelieu "Carignan” grand 
terrain 200 x 200 $16,000 entre 15 et 
17 hres. Tél. 861-7424. 24-5-78

(JlU vARtft ZVÜUV• • •
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les MOTS CROISÉS du Devoir

PROPRIÉTÉ» A VENDRE

MONT-ORFORD: vue panoramique, 
ruisseaux, boisés, près ski, lacs, .3 

8 le pl. carré. Tél.: frais virés 1- 
514-297:3163 23-5-78

A l'Ascension, 153 pi. bord lac Major 
plage sable, 110,297 pi. Carrés, Im-

Berthier, idéal petit domaine, gros 
érables 121,259 pi. carrés. Accès-au 
fleuve $8.500. Comptant $2,300.621- 
6223 23-5-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

Horizontalement
1— Personnes qui étudient les 

questions de folklore.
2— Ouvrage de verre dont la 

matière Imite celle de l'o­
pale.—Tour de main.

3— Ami de l'homme. — Réel.
4— Du verbe avoir. — Qui a des 

pores.
5— Appendice charnu qui pend 

é l'entrée du gosier. — 
Diriger.

6— Manie de chicaner. — Du 
verbe nuire.

7— Patron des accouchées. — 
Vive admiration.

6—Tout endroit qui offre une 
détente. — Eux.

9—Grand-Nord. — Personnes 
sottes. — Eminence. _

10— Qui ressemble è la couenne.
11— Grain du chapelet. — At­

mosphère. — Mouvement 
pour s'élancer.

12— Chemin de halage. — Mol­
lusque lamelllbranche co­
mestible. — Organe conte­
nant les graines et prove­
nant de l'ovaire de la fleur.

Verticalement
1— Qui concerne les foyers des 

miroirs et des lentilles 
(fém.). — Qui concerne les 
foyers des miroirs et des 
lentilles.

2— Animal marin. — Ornement 
an forme d'oeuf.

3— Au Moyen Age, petit poème

,A.E. LePAGE
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COURTIER

OUTREMONT
Sur la montagne, nouveau exclu­
ait - 10 pièces. S chambres dont 
chambre principale ouvrant sur 
le jardin. Cuisine coin dinette, 
boudoir salon, salle à diner 
adjacente. Anna Marie Larue 
935-8541,342-4173.
JOLI ET ATTRAYANT. Cot­
tage en pierres, détaché, dans un 
endroit privilégié avec une salle 
familiale magnitique. Piscine - 
jardin paysage. La plus moderne 
des cuisines, 4 chambres. Terri 
Brault 93S-8541-931-6914.

WESTMOUNT
Prestigieuse résidence en pier­
res avec remise. Salon et bureau 
au rez-de-chaussée avec foyer 
ouvert. 6 chambres. Terri Brault 
935-8541,931-6914. 23-5-78

Bord de Teau $69,900. Maison 
genre rustique, très élevée sur 
grand tarraln offrant vue magni­
fique, loyer, 3 portes patio, taxes 
$500.00. Faut voir. MLS. Qloria 
Cray 453-1454 ou 453-1900. 
Plncourt - $69,000. Très belle 
maison bien construite en pierre, 
7 pièces, 4 chambres à coucher, 
sous-sol fini avec loyer en pierre, 
très belle décoration Intérieure. 
MLS. Qloria Qray 453-1454 ou 
453-1900.
ST-LAZARE - $72.500. Maison 
de style suisse, double garage. 
4 chambres à coucher, 2Vk salles 
de bains, salle de séjour avec 
foyer, 23,000 pi. ca. de terrain 
très boisé. MLS. Qloria Qray 
453-1454 Bur. 453-1900.

TRUST NATIONAL
courtier 23-5-7B

MONT ST-HIIAIRE *1886*
Au 370 Richelieu Nord, entre la 
rivière et ta montagne, cottage à 
la française, typique de la région, 
modernisé. 34.000 pi.ca.. de ter­
rain avec potager, serre et remi­
se. Vue étendue de la rivière, 
dégagé des propriétés voisines. 
Dans un excellent environne­
ment a 20 m. de Montréal.

CARTIERVILLE *1895*
Cottage original d'une autre épo­
que. détaché dix pièces et deux 
garages, impeccable, construc­
tion de béton et pierres. Sur un 
grand terrain, arbres matures, 
rivière à vue, rue calme: 12500 
Grenet.

TRUST GÉNÉRAL,
Courtier

André B. Thomas 
B6e-9641( b) 731-6307(r)

23-5-78

WW

VISITE LIBRE
Dimanche 21 mal 197 S
da2hrMè4hrMP.M.

7SO, art Rockland, 
Outre mont.

Belle maison familiale dé­
tachée, 8 pièces, salon 
boudoir, salle à manger, 
cuisine, 4 chambres a cou­
cher. Garage, beau grand 
jardin, $69,000. MLS. 

Claude Benoist 
4S4-1047 OU 735-2761

ST-LAURENT. 1021-3 Dutrlsac. 
près COte Vertu, duplex semi- 
détaché 2 5V4, sous-sol fini. 
2% pièces. Haut libre septembre 
ou avant. $69.000. C. Réal An­
gers 337-S45S ou 735-2761. 
OUTREMONT. Rockland, belle 
maison détachée, 7 pièces, beau 
grand jardin. Garage. $69,000. 
C. Réal Angara 337-5456 ou 
735-2761.

LE PERMANENT, 
TRUST

courtier 23.5.78

O
Fiducie du Québec

0
Fiducie du Québec

J&MontiMontréal Trust
STE-JULIE: Coquet bungalow 
dans secteur paisible. 5 pièces. 
3 chambres à coucher, garage, 
foyer Franklin. Impeccable.
Anna Smith 653-2496 • 653- 
6686.
ST-BRUNO: Maison neuve, 5 
pièces. 3 chambres à coucher, 
garage Secteur taxes basses. 
$36.900 Anna Smith 653-2496, 
653-6686.
ST-BRUNO: Impeccable cot­
tage. pierre & asbestos. 4 
chambres, salle à manger, 
salle familiale sous-sol. Beau­
coup d'extras. Terrain paysa­
ge. piscine & accessoires. 
$48.000. Camille Lacoursl-re 
653-2496 - 653-9970.

23-5-78

Courtier

OUVERT AUX VISITEURS: mardi 23 
mai de 6 à 8 P.M. au 5226 Cool- 
brook. Snowdon: Cottage semi- 
détaché 7 pièces, ensoleillé, grand 
jardin, stationnement privé, $42.500. 
Votre hOtesse: Louisa B. Lacas 735- 
6351,487-5842.
($] desjardins 23-5-78

Anjou, maison unifamiliale, genre 
back split-level, sur magnifique pro­
priété pleine d'arbres, très bien si­
tuée. 354-3454 après 5 hres. 23-5- 
78_________________________
VAL MORIN, construction récente, 3 
lucarnes, 11 pièces, 6 chambres, 3 
salles de bains, 2 foyers, terrain 
15,594 p.c. $75,000, ferme. 819-322- 
6033. 23-5-78

ST-LAMBERT: Cottage, 4 chambres à 
coucher, 2% salles de bains, salon, 
salle de séjour avec foyer, salle à 
manger, cuisine dînette, proximité du 
métro et des écoles, possibilité de bu­
reau pour exécutif ou professionnel. 
672-9960 J.N.O.

GRANBY: joli bungalow brique. 51/2 
pièces, près hôpital, église, école, 
centre d'achats. Quartier résidentiel, 
terrain paysagé 60 x 130, particulier, 
prix $31,000. Tél : 372-8266. 23-5- 
78

ST-ADELE, particulier bord du lac, 
Rond chalet town house, 3 chambres, 
foyer, décoré, tapis, 2 salles de bains, 
Idéal personne âgée, ou seule. Tél.: 
679-9893. 19-6-78

Charlevoix, St-Urbain, ferme, 162 ar­
pents. authentique maison cana­
dienne, vue montagnes, rivières, trui­
tes, boisés, grange, bâtiment. Rens: 
Denise Dion 418 653-0849 Cartier 
Courtier 23-5-78

narratif ou lyrique. — Petit 
poème pastoral.

4— Personne qui a la manie de 
voler.

5— Oiseaux. — Dans le nom 
d'un ch.-l. de c. des Py­
rénées-Atlantiques.

6— Pronom Indéfini. — Roue à 
gorge d'une poulie. — Pays 
de l'ancienne Asie Mineure.

7— Songe. — Dernière poche 
de l'estomac des oiseaux.

8— Genre de polygonacées. — 
Obtenu.

g_Arrêt ou ralentissement d'un 
liquide organique qui cir­
cule. — Faire un tissu.

10— Qui dure trois ans. — 
Bienheureux.

11— Obtenu. — Du verbe avoir. 
— Du verbe avoir.

12— Usine où plusieurs scies mé­
caniques débitent le bois en 
planches. — Montagne.
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A Repentigny, superbe bungalow, dé­
taché, briques, très grande cuisine, 
salon, 3 grandes chambres à 
coucher, porte-patio, sous-sol 
complètement fini, salle de jeux, f 
chambre i coucher au sous-sol, salle 
de lavage, foyer et bar en pierres des 
champs, garage chauffé, porte auto­
matique. 2 salles de bains complètes 
au premier, une au sous-sol, système 
central d'air climatisé, purificateur 
d'air électronique, extérieur complè­
tement paysagé, haies de cidres, 2 
patios, pit barbecue, pas d'agent. 
581-1817,523-2752 23-5-78

Brossard "M " 3 chambres, bungalow 
très propre, vacant. $43,000.00 pas 
d'agent. 678-9584 23-5-78

Anjou, duplex, 2 grands S'/i. pas d'a­
gent. Demandons $85,000.00 354- 
9657,465-3355 27-5-78

VIEUX LAPRAIRIE, maison briques 
Circa 1890, toit mansardes. 3 éta- 

s, magasin et rez-de-chaussée, 2 
ements, au dessus, revenu $700. 

par mois. Possibilité octroi-prét. 
$24,000. pour amélioration secteur 
historique. Prix: $43,500. 6594)734. 
Pas d’agent, libre 
immédiatemem. 1-6-78

WESTMOUNT: localité centrale, rési­
dence privée, tout équipée, 5 cham­
bres à coucher, 2 salles de bains, cui­
sine moderne, salon séparé avec 
foyer, salle à manger, grande entrée, 
sous-sol fini, garage pour 2 autos, 
grand sun deck patio, jardin paysagé, 
avec terrain libre à cOté. Superficie 
totale environ 12.000 pi. ca. Le tout 
pour $150,000 00. Appelez 937- 
1494 29-5-78

CARTIERVILLE
Près bord de 

l’eau, gareC.N.

Luxueux cottage, architecture 
exceptionnelle. 3 chambres, salle 
de séjour avec foyer, bibliothè­
que, balcons terrasse, garage. 
Piscine et tennis à 100 mètres.

Prix réduit à $68,000. 
Ouvert aux visiteurs, 
dimanche 2 è 5 P.M. 
12,433 Crevier 766- 
6682.

23-5-78

ST-BRUNO
Superbe cottage. 8 pièces, 4 
chambres. 2Vi salles de bains, 
salle familiale avec loyer, garage 
double, secteur de choix, déco­
ration professionnelle. Parti­
culier. $75,000.00. SS3-S8S1.

1-6-78

N.D.G. ouest, cottage semi-détaché, 
chambres à coucher, grand salon 
salle à manger, cuisine moderne, 1 
1/2 salle de bain, salle de jeux, ga­
rage, tél: 489-2689. 23-5-78

AUBAINE, maison, Chertsey, été 
hiver, 5 pièces, planchers bois franc 
complètement meublée, chauffage 
central. Autobus scolaire, beau ter 
rain, stationnement, etc... Faut voir 
Prix à discuter, cause maladie. Taxes 
municipales, moins de $300.00. Pas 
d'agent. Tél : 667-7177. 23-5-78

BAIE D’Urfé, vente privée, bungalow 
en pierre grise, 3 ou 4 chambres à 
coucher. 2 salles de bains, foyer, 
salle de jeux, grand terrain 
$58,500.00. Appelez: à frais virés 
Prop : 613-592-1345. 23-5-78

BOUCHERVILLE, aubaine cottage 
1975, 7 pièces, foyer, patio, pas d'a­
gent. Occupation immédiate. Tél 
676-8717. 23-5-78

LAVAL-DES-RAPIDES, bungalow 
exclusif, très bien situé, garage 
double, foyer, salle à dîner, 2 salles 
de bains, grand terrain, impeccable 
M.L.S. Nicole Filiatrault, 687-1728 ou 
667-333. Des Rosiers, Le Maître 
Courtier. 23-5-78

CHARLEVOIX, LES EB0ULEMENTS 
maison neuve, hiver-été, 3 chambres 
à coucher, surplombant fleuve et ile- 
aux-Coudres, terrain 80,000 pi. ca 
$58.000. Tél: (418) 643-2494 entre 
10 hres et 4 hres la semaine. Fin de 
semaine (418) 635-2856 23-5-78

ST-BRUNO: Bungalow 26 x 42, chauf 
fage électrique, 3 chambres, cuisine 
dinette porte patio, terrain 7,740 p.c 
Occupation juillet. $37,500. Camille 
Lacoursière 653-2496, 653-9970, 
Montreal T rust Courtier. 23-5-78

ST-BRUNO: construit sur spécifica­
tion Bungalow brique et aluminium 
foyer 3 faces, donnant sur salon et 
salle à manger. Garage, terrain pay­
sagé. impeccable. Camille Lacour 
sière 653-2496, 653-9970. Montreal 
Trust Courtier. 23-5-78

Ligne directe de Montréal
861-0856

. ...

STE-ADÈLE, MAISON 
CANADIENNE (1976)

8 pièces dont 4 chambres, tinl 
briques antiques, garage 14 pl., 
paysagé, terrain 18,000 p.c., 
piscine, patio, tapis, r alson: 
transféré. Prix exceptionnel: 
$65,000. Tél.: 229-6207 ou 653- 
S66S.

23-5-78

St-Alphonse, maison style alpin, bord 
du lac, plage privée, terrain 900 x 
400, boisé et montagneux. Grand sa­
lon, foyer, salle i manger, intérieur en 
pin, tapis mur à mur, pièces 33 x 37 i 
l'étage, sous-sol, garage, salle de la­
vage, 20 milles nord de Joliette 
$93 000 ou toute offre raisonnable. 1- 
883-5836. 23-5-78

AVIS AUX AMATEURS: Maison cente­
naire en pierre des champs avec 3 
foyers, boiseries et armoires en pin, 
planchers de chine, poutres authenti­
ques: $106,000. EXCL. Monique Ro­
bert 348-1181. LE PERMANENT 
COURTIER 658-0628. 23-5- 
naire en pierre des champs avec 3 
foyers, boiseries et 658-0628. 23-5-7

PROPRIÉTÉS A REVENUS | 
AVENDRE

STE-R0SE, duplex, brique, fenêtres 
aluminium, rue paisible, M.L.S. Mabel 
Castonguay 430-2731 ou 621-3800. 
DES ROSIERS LE MAITRE 
COURTIER. 23-5-78

ST-JER0ME, 16 appartements, 
construction 1977, brique, chauffage 
électrique, par locataire C-31-32 pour 
fin d'impOt, tris bon placement, 
M L S. Mabel Castonguay 430-2731 
ou 621-3800. DES ROSIERS LE 
MAITRE COURTIER. 23-5-78

ST-JACQUES: maison ances­
trale de 1817, 2 foyers en chi­
cane. ruisseau et terre a bois.
Q. Dstchensaux 861-0856, 753- 
9463.

RAWDON: magnifiques terrains 
développement, tous cadastrés, rues 
municipalisées. M. Sauvagssu 861- 
0856.
ST-CÔME: magnifique domaine. 6Vi 
pces. foyer pierres taillées, lac ense­
mencé de truites. M. Sauvagssu, 
H. Junsau 861 -0856,759-1477. 
LANORAIE: Luxueuse propriété 
bord du fleuve, coin de paradis, 
const, impeccable. M. Sauvagaau 
al H. Junaau 861-OS56,759-1477. 
RAWDON: vous voulez ancienne 
maison, nous avons ce que vous 
désirez, très propre, terrain. M. Sau­
vagaau at H. Junsau 861 -0656.

($) desjardins

DUVERNAY
VAL DIS ARBRES

Cottage extra luxueux, construc­
tion supérieure 1967, extérieur 
sobre, coin-rue, 93 x 100,10 vas­
tes pièces, intérieur tout de frê­
ne, chêne et céramique, 4 cham­
bres é coucher, 2'/i salles de 
bains, chauffage électrique 
radiant, ascenseurs-marchettes, 
foyer, garage, piscine creusée 
18x38, clôturée, foyer pierres 
extérieur, superbe haie cèdres 
(300 pi.) multiples arbustes et 
arbres matures. Doit être vu à 
l'intérieur.

Prix demandé: $155,000.
Pas d’agent, 589-3176

1-6-78

N.D.G.
Maison ouverte 

aux viaiteura 
Dimanche 21 mai 

de 2 à 4 tiras 
3555 MARLOWE

Cottage, boiseries en chêne. 4 
chambres, sous-sol fini, fenêtres 
aluminium, allée privée et jardin.
Immeubles PAL, Courtiers, 
Paul-André LangeHer
489-1260 23-5-78

Outremont, cottage rénové, cuisine en 
chêne S. à 0. avec poutres, porte sur 
terrasse, salon séparé, boudoir à l'é­
tage. 2Vz S de B 4 chambres. 2 chemi 
nées, boiseries de chêne impeccable, 
grenier avec poutres et mur de brique, 
salle de jeu éclairée, entrée séparée 
grand jardin. Pris de Stanislas et Uni 
versité. Tél.: 274-0441. 23-5-78

MAISON québécoise ancienne, 2 loge 
ments restaurés, un local commer­
cial. subvention accordée pour 
compléter restauration externe 
Grande cour, jardin, bâtiments an 
ciens, intéressant pour copropriété 
Village historique Laprairie. $48,000 
659-9432. 23-5-78

rèvement fiscal, Eli­
gible à 1
venu personnel, construction en 
maçonnerie de parement. Subvention 
non-remboursable: $75. par apparte­
ment par mois pour 15 ans, s'amortis­
sant par f/15 chaque année, sous 
S C.H.L. 51 app. Const. 1977.60 es­
paces de stationnement. Edifice de 
luxe avec ascenseur, parc, etc... Près 
des centres d'achat. 1ère hyp. 
$985,600. Prix $1,200.00. Oenyse 
Dubois. 625-6977. IMMEUBLES 
SUPERIEURS. 23-5-78

tse I
PROPRIÉTÉ» DEMANDÉES

FRANCE, cabinet Thémis. Tou­
louse. è Montréal pour quelques 
jours è vendre appartement 
toutes surfaces, placement, 
résidence secondaire. Parie 
province, côte d’Azur gestion 
assurée. Pour tous renseigne­
ments. Jean Luc Qodlchaut, 
«64-1282. 20.5.7a

ST-LÉONARD: bâtisse industrielle 
const. 1973. Tout brique. Terrain 
87,120 p.c. Edifice: 40,850 p.c. Re­
venu annuel: $80,403.53. Prix de 
mandé: $800,000. Oenyse Dubois 
625-6977. IMMEUBLES 
SUPERIEURS. 23-5-78

Cherche maison meublée, à louer du 
15 juillet au 30 septembre. Indication 
3 chambres, 1 piscine, Montréal ou 
les environs. Contactez 747-9915 
entre 9 hrs et 6 hrs du lundi au 
vendredi. 27-5-78

«PAONi

LAC MEMPHREMAGOG. QUEBEC 
Maison exclusive, toutes saisons, 
pour professionnel, située sur le cOté 
est du lac Memphremagog près des 
frontières internationales. 4 
chambres, 2 grands foyers. Plancher 
de terrazo dans la salle de jeu, chauf­
fage électrique, fenêtres thermos, 
entrée de stationnement asphaltée 
Contactez Harold Cass 819-876- 
5291. Crown, Trust Co. 
Courtier. 23-5-78

St-Thomas d'Aquin, 30 milles de 
Montréal, maison 12 pièces. Meublée 
ou non, en campagne. Terrain pres- 
qu'un arpent carré, garage, libre mi- 
juin. Cause: transfert. Tél.: 1-796- 
3359 après 6 hres. 23-5-78

Outremont, paroisse St-Germain 
duplex détaché. 1945. bas, 6 pièces, 
salle de jeu et 4e chambre, 2'/2 bains, 
haut 7 pièces, 2 garages, jardin, oc­
cupation des 2 étages. Outremont, 
cottage 9 pièces, 4 chambres, salon 
et salle à dîner avec poutres au pla­
fond, foyer naturel, salle de jeu, ga­
rage. jardins $78,000. C. Gouban, 
courtiers. 843-3731. 23-5-78

BROSSARD: bungalow situé dans 
croissant. 4 chambres à coucher, 
foyer, garage. FRANCE WADDELL 
656-0277. 672-6450. Montreal Trust 
Courtiers. 23-5-78

BROSSARD: bungalow brique et alu­
minium, sous-sol fini avec superbe 
foyer, clôturé. FRANCE WADDELL 
656-0277. 672-6450. Montreal Trust 
Courtiers. 23-5-78

ST-BRUNO: bungalow surélevé, 8 piè­
ces. 2'/t salles de bains, garage 
double, tapis mur à mur, impeccable, 
secteur de choix. Pas d'agent. 
$59,000.00. Tél.: 653-7730. 24-5-
78

DOMAINE FERME STE-THÊRÊSE, 
bungalow site exclusif, secteur de 
choix, foyer, garage, 3 chambres, 
salle à dîner, prix très raisonnable, 
pour professionnel. MI S. Nicole Fi­
liatrault 687-1728 ou 667-3333. Des 
Rosiers, le Maître Courtier. 23-5-78

5TE-R0SE, bunaglow, détaché, bri- 
nium. 1 logis de 5% pièces et 1 de 
4%, beau grand terrain, prés église, 
écoles, MIS. Mabel Castonguay 
430-2731 ou 621-3800. DES ROSIERS 
LE MAITRE COURTIER. 23-5-78

A St-Rémi-de-Tingwick, 17 milles de 
Victoriaville, 2 étages, 8'/t pièces, 
chauffage bois huile, garage double, 
terrain 125' x 125 '. M. Ferland 819- 
359-2890 - 758-0611. 23-5-78

nnA CARTIERVILLE, Parc Louisbourg,
que.; t?yfu4..cl’yii)r”1 ^ split-level, semi-détaché, 9 pièces, 
quille, M LS Mabel Castonguay 430- Qarafle $65,000. Pas d'agent. Tél.:
2731 ou 621-3800 DES ROSIERS LE 
MAITRE COURTIER. 23-5-78

garage,
334-81103 1-6-78

AUSTIN, QUEBEC, terrain de ferme de 
100 acres avec étang et ruisseau 
partiellement boisé. Maison f'/z 
étage, 10 pièces, garage double. Pis­
cine creusée neuve 18 x 36 pi. Grange 
40' x 80'. Tris belle vue. Contactez 
Allan Channell 819-843-4785 
CROWN TRUST C0., Courtier. 23-5 
78

STANSTEAD. QUEBEC. Ce nouveau 
bungalow de 3 chambres situé sur 30 
acres de terrain vallonneux avec vue 
panoramique sur les montagnes et les 
prairies. Grande salle à diner, salon 
spacieux avec toutes les caractéristi 
ques modernes souhaitables. Faut 
voir pour apprécier. Prix: $69,000 
Contactez Harold Cass 819-676-5291 
Crown Trust Co., Courtier. 23-5-78

STANSTEAD. QUEBEC. Maison spa­
cieuse à deux étages, en excellente 
condition. 5 chambres à coucher. 
Terrain paysagé. Situé face au Col 
lège Stanstead. Ayant été précédem 
ment une résidence de médecin. Prix 
$49,000. Contactez Harold Cass 816- 
876-5291. Crown Trust. Co 
Courtier. 23-5-78

LAC MEMPHREMAGOG. QUEBEC 
COTTAGE (hiver/été) sur beau terrain 
boisé de 50' au bord du lac. Salon 
avec foyer et belle vue sur le lac, salle 
à diner avec porte-patio donnant sur 
le terrain, cuisine fonctionnelle, va­
nité, salle de lavage. Au 2e plancher, 
grande chambre à coucher avec spa­
cieux garde-robes et salle de bain 
complète. Sous-sol avec entrée de 
l'extérieur. Chauffage électrique. Puits 
artésien. Contactez Allan Channell 
819-843-4785. Corwn Trust Co 
Courtier. 23-5-78

Près de Berthierville. domaine privé 
de 65,000 p.c., boisé, paysagé, ri­
vière, court de tennis, piscine creu 
sée. style canadien, foyer, tapis mur à 
mur $59,500. C. Bolduc: 381-4418, 
1-836-3974. 23-5-78

A 20 milles de Victoriaville. dans un 
joli site: maison rénovée (8V: pièces 
grange étable, porcherie. 15 arpents 
de terrain. Tél: après 5 hres 1-514- 
627-5285 - 1-819-364-2050 1
819-353-2564 23-5-78

Ultimatum 
des patrons 
de presse 
britanniques
LONDRES (AFP) - Les 

patrons de presse britanniques 
(qui ont perdu 60 millions d’e­
xemplaires de janvier à avril 
dans d'innombrables conflits 
du travail) viennent d’engager 
l'épreuve de force avec les 
syndicats du livre sur la réduc­
tion des effectifs et, à terme, 
l'informatisation.

La direction du Times, 
reprise depuis quelquesJours 
par le puissant groupe Thom­
son (petrole de la Mer du 
Nord, voyages, radio, télévi­
sion, presse au Canada et aux 
États-Unis) des mains de la fa­
mille Thomson, jugée par cer­
tains “trop peu combative”, a 
été la première à lancer un ul­
timatum aux syndicats: trou­
ver d’ici novembre un accord 
pour mettre un terme aux in­
nombrables arrêts du travail 
et assurer le passage à l'infor­
matique, ou faire face au 
“lock out” pur et simple.

Dans une lettre aux syndi­
cats, le P.D.G. de Times 
Newspapers indique qu’au 
cours du premier trimestre 
1978, le groupe a perdu 7,7 
millions d'exemplaires (20 
pour cent de la production to­
tale) soit 1,750,000 livres de bé­
néfice, équivalent du bénéfice 
total du groupe en 1977. "Il 
n’est pas exagéré de dire, a 
précise M. J. Hussey, que 
"tout le temps du conseil d’ad­

ministration et des directeurs 
est maintenant consacré à em­
pêcher et résoudre des conflits 
du travail, à réparer les dom­
mages causés: il n’y a plus de 
temps pour gérer et améliorer 
la rentabilité du journal”.

L’ultimatum du Times a été 
suivi, mercredi, par une mise 
en demeure similaire du grand 
hebdomadaire Observer. Le 
directeur, M. Roger Harrison, 
a averti les syndicats que le 
journal cesserait “indéfini­
ment" de paraître si de nou­
velles interruptions de travail 
le paralysaient à nouveau.

Dimanche dernier, en effet, 
l'Observer n’avait pu paraître 
en raison d’une grève sauvage, 
“condamnée” par le syndicat 
National Graphical Associa­
tion, qui avait fait perdre au 
journal près de 300,000 livres 
sterling. Le journal, sauvé de 
la faillite en novembre 1976 
par la compagnie pétrolière 
américaine Atlantic Richfield, 
est menacé à nouveau de para­
lysie dimanche prochain.

Les syndicats ne prennent 
pas ces menacés à la légère: 
ils se sont engagés à “trouver 
une solution” au conflit de 
l’Observer où, au moment où 
tout Fleet Street se prépare à 
négocier d’importants licen­
ciements du personnel 
d’imprimerie pour introduire 
l’informatique, les 25 ouvriers 
en grève exigent une augmen­
tation des effectifs. Les Dixon, 
le “patron” du NGA, a pré­
venu ses adhérents que “cette

fois-ci la menace était sé­
rieuse, contrairement au pas­
sé".

M. Joe Wade, le secrétaire 
général de la NGA a claire­
ment averti les syndicats 
mercredi au congrès du 
“SLADE” (Society of 
Lithographie and Design Engi­
neers), a Scarborough, qu’ils 
devraient s’unir pour faire 
face à l'informatique qui les 
"balayera" s’ils ne s’unissent
pas.

Pourquoi les patrons de 
presse ont-ils pris l’offensive? 
En ce qui concerne le Times 
et l'Observer, tous deux appar­
tenant à des groupes pétroliers 
importants, les pertes de pro­
duction provoquées par une 
succession de conflits mi­
neurs, incontrôlés par les syn­
dicats, étaient devenues "tota­
lement inacceptables".

Au Times, en outre, on es­
time que le programme d'in­
formatisation du journal, qui 
prévoit l'intégration directe de 
la publicité dès novembre 
dans la salle de composition, a 
pris déjà trop de retard. En ce 
qui concerne l’alimentation di­
recte des informations par les 
journalistes sur consoles, les 
négociations avec le National 
Union of Journalist (NUJ), 
n ont pas encore commencé, a 
déclaré M. Dougal Nisbet- 
Smith, responsable de l’infor­
matique.

Enfin, la plupart des jour­
naux sont conscients qu’en an­
née pré-électorale, le gouver­
nement travailliste ne peut in­
tervenir efficacement pour 
soutenir les syndicats.

A l'exception du Times, les 
plans des autres journaux sont 
presque dans les limbes. Le 
groupe Reed International du 
Daily Mirror est néanmoins 
déjà parvenu à un accord avec 
les syndicats, les imprimeurs 
opérant sur les claviers de 
composition automatique des 
pages. Mais, seuls en Grande- 
Bretagne, les journalistes de 
l'Evening Post de Nottingham 
travaillent sur informatique, 
depuis plus d’un an.

Les autres journaux n’ont 
pas progressé: le Financial Ti­
mes, s’apprête seulement à 
faire imprimer une édition eu­
ropéenne par photofax. Au 
Daily Express, les négocia­
tions sont au point mort. Au 
Daily Mail et au Sun rien n’est 
encore prévu pas plus qu’à 
l'Observer. Enfin au Daily Te­
legraph, les négociations avec 
les syndicats ont été interrom­
pues depuis près de six mois.

Une fois l’obstacle majeur 
de la négociation avec les syn­
dicats du livre dépassé, un se­
cond restera encore à négo­
cier: l'informatisation des 
journalistes qui devrait provo­
quer, en effet, de l’avis géné­
ral à Fleet Street, des négocia­
tions ardues avec le MUJ (Na­
tional Union of Journalists).

PCF: manifeste de 
300 contestataires

r
PARIS (AFP) — Les différents courants “contestataires” du 

parti communiste français se sont retrouvés sur un texte com­
mun pour critiquer le rapport que M. Georges Marchais, secré­
taire général du PCF, a présenté le 26 avril devant le comité 
central de son parti.

Ce texte, intitulé “Une régression” et publié par le quotidien 
Le Monde d’aujourd’hui, est signé par trois cents communistes, 
pour la plupart des intellectuels, mais aussi quelques ouvriers et 
des élus locaux. L’historien Jean Elleinstein, représentant du 
courant dit “libéral” ou “eurocommuniste”, et le philosophe 
Louis Althusser, animant le courant “léniniste” ou “révolution­
naire” figurent notamment parmi les signataires.

Les “contestataires” se défendent se remettre en cause les ac­
quis du 22ème congrès du PCF et écrivent que leur action a pour 
but “d’examiner sans complaisance”, après l’échec électoral de 
l’union de la gauche, “pourquoi le courant révolutionnaire n’a 
pu maintenir cette union sur des objectifs transformateurs et n’a 
pu susciter un courant populaire puissant”.

“Le refus schématique d’un tel examen, indique le texte, té­
moigne d’une attitude défensive, d’une absence de confiance vis- 
à-vis des masses et des membres de notre parti qu’on persiste à 
ne pas traiter en adultes”.

“Sous couvert d’une référence aux thèses du 22ème congrès 
qui apparaît comme bien formelle, un certain nombre de formu­
lations sommaires caricaturent les positions d’intellectuels com­
munistes”, ajoutent les signataires qui s'élèvent contre “les 
simplifications outrancières”' du rapport de M. Marchais.

“Ce n’est pas rendre service” à la cause du parti que “de dres­
ser” les uns contre les autres ouvriers et intellectuels communis­
tes, ajoutent-ils. La “réaction ouvriériste” du secrétaire général 
du parti, qualifiée de “dérisoire ", “témoigne, selon eux, d’un 
grand mépris pour la classe ouvrière” et marque une “véritable 
régression” par rapport aux acquis du parti concernant l'alliance 
classe ouvrière-intellectuels.

Dans leur conclusion, ces 300 communistes soulignent que “le 
retard" du PCF à se mettre à jour — justement signalé par 
Georges Marchais à plusieurs reprises — ne saurait sans grave 
dommage pour l’avenir du peuple français s’accroître.

Ce texte, dont l'initiative revient à des universitaires d’Aix-en- 
Provence, dans le sud de la France, montre, selon les observa­
teurs, que les efforts de la direction du PCF pour opposer enüfe 
eux les différents courants de la contestation ont pour le mo 
ment échoué.

Aussi, le bureau politique du parti communiste français a 
“exprimé dans une résolution l'appréciation qu'il porte” sur te 
texte signé par "300 communistes appartenant à des organisa­
tions du parti de différentes régions", a annoncé hier après-midi 
le bureau de presse du PCF. Le texte de cette résolution paraîtra 
aujourd’hui dans L’Humanité, organe du parti communiste 
français.
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Les accords sur le désarment
n’ont qu’une influence “marginale”

>
STOCKHOLM (AFP) - La 

course aux armements ne con­
naît actuellement aucun 
contrôle efficace et les négo­
ciations et accords internatio­
naux sur cette question n’ont 
eu jusqu'à present qu'une 
influence “marginale” sur le 
désarmement, estime l’Insti­
tut international de recherche 
sur la paix (SIPRI), installé à 
Stockholm

Cet organisme indépendant 
publie, à la veille de la session 
spéciale de l’ONU sur le désar­
mement, qui s'ouvre le 23 mai, 
un ouvrage intitulé: “Contrôle 
des armements: étude et éva­
luation des accords multilaté­
raux” dans lequel il analyse 
les négociations sur le désar­
mement et l'efficacité des ac­
cords conclus.

Plutôt pessimistes, les 
conclusions de l'ouvrage indi­
quent que la quarantaine d’ac­
cords sur le désarmement 
signés depuis la fin de la se­
conde guerre mondiale ne sont 
parvenus ni à arrêter la course 
aux armements ni à diminuer 
le potentiel militaire des 
États. Le SIPRI estime égale­
ment que les contrôles insti­
tués par certains accords de 
désarmement sont vite dépas­
sés par les progrès rapides de 
la technologie militaire ou que 
celle-ci se développe tout 
simplement dans d’autres di­
rections que celles sur lesquel­
les portent des limitations.

L'institut note ainsi que les 
i États-Unis, l'URSS et quatre 
autres pays ont procédé à 
1,117 explosions nucléaires ex-

Pérou: 
élections 
ajournées 
de deux 
semaines

LIMA (Reuter) — La junte 
■ militaire péruvienne a ajourné 

de deux semaines les élections 
pour une assemblée consti­
tuante qui avaient été prévues 
pour le 4 juin, annonce-t-on of­
ficiellement à Lima.

Cet ajournement est dû au 
fait que les préparatifs de la 
consultation ne sont pas termi­
nés, mais il intervient, note-t­
on après que- la plupart des 
syndicats péruviens eurent 
lancé jeudi un appel à une 
grève générale de quarante- 
huit heures pour lundi et 
mardi prochains dans l’en­
semble du pays.

De nombreux dirigeants de 
gauche et syndicalistes ont été 
arrêtés jeudi soir par la police, 
apparemment pour empêcher 
la grève générale, a-t-on appris 
à Lima hier de sources syndi­
cales.

Parmi les personnes arrê­
tées figurent M. Eduardo Cas­
tillo, secrétaire général de la 
puissante confédération géné­
rale des travailleurs péruviens 
(CGTO), et l'ancien chef de 
guérilla Hugo Blanco, récem­
ment rentre d'exil. Nombreux 
sont ceux qui ont pris le ma­
quis pour éviter d'etre appré­
hendes.

La grève générale de 
quarante-huit heures a été 
décrétée pour protester contre 
les très importantes augmen­
tations des prix des produits 
alimentaires entrées en vi­
gueur lundi dernier. Des 

1 emeutes causées par ces aug­
mentations se sont produites 
dans plusieurs villes importan- 

• tes du pays et auraient fait une 
dizaine de morts en cinq jours.

Le gouvernement militaire a 
décide que la grève générale 
proclamée par la CGT P était 
illégale et que les grévistes se­
ront sanctionnés. Une grève 
générale est déjà en vigueur 
depuis jeudi matin à Are- 
quipa, deuxième ville du Pé­
rou. à un millier de kilomètres 
au sud de Lima. D'importan­
tes forces militaires patrouil­
lent dans le centre de la ville.

La consultation nationale, 
du 4 juin, la première depuis 
quinze ans, a pour objet de 
préparer un retour à un ré­
gime civil après dut ans de 
pouvoir militaire.

Le 9 juin, 
Journée 
nationale 
du français

... je le parle 
par ^

périmentales du 16 juillet 1945 
au 31 décembre 1977 (628 USA 
- 371 URSS). Sur ce total, 629, 
c'est-à-dire plus de la moitié, 
ont eu lieu après la ratification 
en 1963 du traité interdisant 
notamment les expérimenta­
tions nucléaires dans l’at­
mosphère.

Selon le SIPRI, les négocia- 
tidns partielles et par “petits 
pas” se sont montrées ineffi­
caces jusqu’à présent, bien 
qu elles aient pu servir la 
cause de la détente, et il con­
viendrait d’aborder la ques­
tion du désarmement de façon 
plus globale, sous forme par 
exemple d’un programme 
d'ensemble qui reste d’ailleurs 
à élaborer.

C’est ce à quoi devrait abou­
tir la prochaine session des 
Nations unies sur le désarme­
ment, a notamment souligné 
le Dr Frank Barnaby, direc­
teur du SIPRI, en présentant 
la publication de son institut 
jeudi à Stockholm.

Cette session spéciale, la 
réunion internationale sur le

désarmement la plus impor­
tante depuis 32 ans, devrait 
également permettre, selon 
lui de faire comprendre à l’o­
pinion publique la réalité des 
dangers que présente la course 
aux armements et la nécessité 
d’y mettre fin. Le SIPRI 
publie chaque année un an-' 
nuaire renaant compte de la 
situation mondiale dans le do­
maine des armements et du 
désarmement.

De même, une étude 
publiée par la Documentation 
française, organe relevant du 
secretariat général du gouver­
nement, montre des perspecti­
ves peu encourageantes pour 
le desarmement.

La course quantitative et 
qualitative aux armements, re- 
leve la Documentation 
française, “absorbe annuelle­
ment quelque 350 milliards de 
dollars, dont les trois quarts 
déboursés par sut pays: les 
Etats-Unis, l’URSS, la Chine, 
la France, la Grande-Bretagne 
et la république fédérale d’Al­
lemagne". Citant le SIPRI, la

Documentation française 
ajoute que “la valeur des ex­
portations d'armes vers les 
•pays en voie de développe­
ment est passée de 2.939 mil­
liards de dollars en 1970 à 
6.301 milliards de dollars en 
1975 et 7.312 milliards en 
1976”.

L'étude souligne que dans le 
monde, “soixante millions 
d’hommes occupent des emplois 
liés à des activités militaires 
qui utilisent le quart des 
cadres scientifiques du globe. 
Les divers Etats consacrent en 
moyenne 5 à 6 pour cent de 
leur produit national brut à 
des fins militaires. Dans cer­
tains cas, ce pourcentage peut 
atteindre 30 et 35 pour cent”.

Soulignant que ('"équilibre 
de la terreur est sans cesse re­
mis,en cause pa" des percées 
technologiques”, l’étude ana­
lyse comment, “devant l’im­
possibilité d'abolir les arme­
ments, Moscou et Washington 
ont décidé après la crise de 
Cuba (octobre 1962), de les 
contrôler, de les limiter, de les

dominer ou de les maîtriser. 
Ainsi, la limitation et la régle­
mentation des armements ont 
pris le pas sur le désarme­
ment".

La Documentation française 
reprend d’autre part des 
extraits de l'ouvrage publié 
par le SIPRI sur le thème:

Armement et désarmement à 
l’âge nucléaire”. L’ouvrage 
constate notamment que “du­
rant les 30 années qui ont suivi 
Hiroshima, les arsenaux 
nucléaires des Etats-Unis et 
de l'URSS ont pris des dimen­
sions très disproportionnées 
par rapport à tout oesoin con­
cevable, politique ou militaire, 
de l une ou l'autre puissance".

"Les Etats-Unis, souligne 
l'étude, ont déployé environ 
9.000 têtes nucléaires sur des 
missiles stratégiques (ICBM et 
SLBM) et sur des bombar­
diers, et l'URSS approximati­
vement 3,000. D’ici à 1985, ces 
chiffres pourraient bien 
croître jusqu’aux alentours de 
18.500 et 9.500 respectivement, 
en dépit des accords SALT-II.”

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
PRENEZ AVIS QUE STORE AND OFFICE EQUIPMENT 
COMPANY LIMITED, une compagnie incorpofée 
selon la Loi des Compagnies, et ayant son siège 
social à Montréal, Québec, s'adressera au Ministre 
des Institutions Financières, Consommation et 
Coopératives, pour obtenir l'abandon de sa charte 
selon les dispositions de la Loi des Compagnies 
DATE A MONTRÉAL, ce 16e jour de mai 1978 
KAUFMAN. RESPITZ. SEDER0FF, SHUGAR & 

SEGAL
Procureurs de la Compagnie

AVIS
Avis est par les présentes donné que la garantie 
créée par l'acte de fiducie, d'hypothèque et de 
gage exécuté devant le notaire Bill Gluck le 19 juil­
let 1976, et enregistré au Bureau d'Enregistrement 
de Montréal sous le numéro 2709840, en vertu du­
quel Manoir Le Moyne Developments Inc. a hy­
pothéqué, nanti et grevé certains biens tel que plus 
amplement indiqué dans ledit acte, est devenue 
exécutoire et que les soussignés, agissant comme 
sous-agents en vertu dudit acte de fiducie pour le 
détenteur de l'obligation et pour le fiduciaire, ont 
pris possession de la propriété grevée, le tout se­
lon les stipulations dudit acte de fiducie. 
Montréal, le 15 mai 1978 
RICHTER & ASSOCIES

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

N0: 500-12-077-953-788 
DAME LILIANE GÊLINAS

-vs-
R0BERT GUILLEMETTE

requéran^

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé, Robert Guillemette, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la publication Une copie de la requête en divorce 
a été laissée à la division des divorces à son inten­
tion. Prenez de plus avis qu à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, le requérant pro­
cédera à obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu'elle solli­
cite contre vous
MONTREAL, le 17 mai 1978

(S) RENALD CHASSE 
REGI STR AIRE

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
LEONCE BLAIC, joudeur, ayant déjà fait affaires 
sous le nom et la raison sociale de LEONCE BLAIS 
SOUDURE GENERALE ENRG, au 236 St-Jean Bap­
tiste. Beloeil, et demeurant au 629 rue Doyle, St- 
Hilaire. P.Q J3H 1M3.
AVIS est par les présentes donné que le débiteur 
susdit a déposé une cession le 11ème jour de mai 
1978, que la première assemblée des créanciers 
sera tenue te 1er jour de juin 1978, à 9:30 heures 
de l'avant-midi, au bureau du syndic au 1 Com­
plexe Desjardins, suite 1800 en la Cité de Mon­
tréal, dans la Province de Québec 
DATE DE MONTRÉAL, ce 17ème jour de mai 1978 

CLAUDE LUSSIER, c.a.
SYNDIC

MALLETTE. BENOIT & COMPAGNIE 
1 Complexe Desjardins 
CP. 186 
Montréal, P.Q.
H5B 1B3 
Tél 281-1865

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
(Division des divorces)

No: 500 12-077-853-780
DAME LORETTE D0Y0N

requérante
-vs-

GE0RGE GRANT WATT
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé, George Grant Watt, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la publication. Une copie de la requête en divorce 
a été laissée à la division des divorces à son inten­
tion. Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, le requérant pro­
cédera à obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu'elle solli­
cite contre vous.
MONTREAL, le 17 mai 1978

(S) RENALD CHASSE 
Registraire

Me Hélène Leduc
6850, rue Sherbrooke est/l suite 350 
253-2261

Me Hélène Leduc 
6850, rue Sherbrooke est 
suite 350 
253-2261

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-11-001087-788 
SURINTENDANT N0 014762 
En maliére de faillite 
Dans l'affaire de la proposifion de:
LA COMPAGNIE JUST DATA SYSTEMS OU 
CANADA LEE JUST DATA SYSTEMS 0F CANADA 
LTD.
Corps polilique dûment incorporé et ayant son 
siège social et sa principale place d’affaires au 15 
rue Notre-Dame ouest. Suite 26. dans la Ville et le 
District de Montréal. Province de Québec.

...Insolvable
Avis est par les présentes donné que LA 
COMPAGNIE JUST DATA SYSTEMS DU CANADA 
LTEE - JUST DATA SYSTEMS 0F CANADA LTD. 
a déposé une proposition le 11ème jour du mois de 
mai 1978 et la première assemblée des créanciers 
se tiendra au bureau du séquestre officiel. 10 rue 
Notre-Dame est. Montréal. Québec, le 1er jour du 
mois de juin 1978 à 2:00 heures de l'après-midi. 
Daté à Montréal, ce 18ème jour du mois de mai 
1978

A. N0ZETZ. C.A., 
SYNDIC

BUREAUX DE 
HARRY I. CRAIMER.
GREENFIELD, N0ZETZ.
L'ECUYER SCO.
KATZ. BR0TMAN & COMPANY 
1450 rue City-Councillors.
Troisième étage.
Montréal, Québec 
H3A 2E6
Téléphone. (514 ) 845-7163

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUEBEC 

TRANSFERT
ART. 2.59.1 - RÈG. 2 (1976)

PRENEZ AVIS QUE TRANSPORT C0UPAL LTEE in- 
forme la Commission des Transports du Québec 
que sujet à son approbation et au transfert de per­
mis. elle désire acquérir la totalité des actions or­
dinaires émises dans le capital-actions de SI- 
HYACINTHE EXPRESS INC., détentrice du permis 
numéro 12480-V, laquelle est également proprié­
taire de la totalité des actions votantes émises au 
sein de LETARTE TRANSPORT LIMITEE, dé­
tentrice du permis numéro 127-V des dossiers de 
la Commission des Transports du Québec. Suite à 
l'approbation de la Commission des Transports du 
Québec, la répartition des actions au sein de ST- 
HYACINTHE EXPRESS INC., sera la suivante: 
TRANSPORT C0UPAL LTEE -198 actions ordinai­
res
GUY BROSSARD - 1 action ordinaire en fiducie 
pour TRANSPORT C0UPAL LTEE 
LEO BROSSARD - 1 action ordinaire en fiducie 
pour TRANSPORT C0UPAL LIÉE 
La présente demande est faite en vertu des dispo­
sitions de l'article 2.59.1 du règlement 2 (1976) 
sous les règles de pratique et de régie interne de la 
Commission des Transports du Québec, adopté en 
vertu de la Loi des Transports (1972) (Chapitre 
55).
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet avis, 
en s'adressant à la Commission des Transports du 
Québec
1ère publication: 18 mai 1978 
2ème publication: 19 mai 1978 
3ème publication: 20 mai 1978 
Me Benoit GROLEAU
PAQUEHE. PERREAULT, RIVET & GROLEAU 

,200 St-Jacques, ouest 
suite 900.
Montréal. Québec

La Voie maritime The Seaway 
Transports Canada Transport Canada

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des enveloppes fournies par 
l'Administration de la Voie maritime du Saint-Laurent et marquées 
"SOUMISSION POUR LE CONTRAT NO 12-1600 " relativement au

PAVAGE DE BÉTON ET JOINTS D’EXPANSION 
PONTCHAMPlAIN

VOIE MARITIME, DIVISION DES PONTS

seront reçues à la Division des ponts. Complexe Bienville. Pièce 
420, tOOO De Serigny, Casier Postal 449, Succursale "A" Longueuil, 
Québec. J4H 3Z2. jusqu'à 15:00 heures, heure avancée de l’Est, le 
vendredi 9 juin 1978. On pourra se procurer les documents néces­
saires à cette adresse contre versement de $100.00. montant qui 
sera remboursable sur réception desdits documents.

Pour être admissible, la soumission doit être conforme aux spécificai- 
tions mentionnées dans les documents fournis et doit être accom­
pagnée de la garantie prescrite. Les termes dans lesquels l’Entre­
preneur a présenté son offre constitueront le langage dominant aux 
fins de la rédaction et de l’application du Contrat.

L’Administration ne s'engage pas a accepter le plus basse ou toute 
autre soumission.

Le secrétaire, 
L. E. Béland.

ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME DU SAINT-LAURENT,
OTTAWA, le 19 mai 1978

VERSAILLES MORTGAGE 
CORPORATION 

AVIS
AVIS est par les présentes Penné que VERSAILLES 
MORTGAGE CORPORATION une corperation cons­
tituée selon la Loi Pes Compagnies Pu Québec et 
ayant son siège social et principale-place P'atfai- 
res Pans les Cité et District Pe Montréal, Peman- 
Pera au ministre Pes Consommateurs. Coopérati­
ves et Institutions tinancières Pe la Province Pe 
Québec, l'autorisation P abanPonner sa charte en 
vertu Pes Pispositions Pe la Loi Pes Compagnies 
Pu Québec.
SIGNE à Montréal, ce 16ème jour Pe mai 1978. 
CHAIT SALOMON GELBER REIS 
BRONSTEIN LI7VACK ECHENBERG 
& LIPPER
Procureurs Pes requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO: 500-43-000428-70 
BD 0838
Monsieur et madame X

requérants
AVIS A: Madame Lucette Poirier Robidoux de lieux 
inconnus.
PRENEZ AVIS qu'une requête en adoption d'un en­
fant prénommée MARIE DIANE JOYCE ROBIDOUX 
née le 22 novembre 1961 à St-Hyacinthe, Québec 
sera présentée au Juge en Chef du Tribunal de la 
Jeunesse de Montréal, le 21 juin 1978 à dix heures 
de l'avant-midi ou aussitôt que Conseil pourra être 
entendu au 410 est, rue Bellechasse, chambre 
100a, Montréal.
Vous êtes donc requis de vous présenter à ces Heu 
et date.
Vous pouvez également, en tout temps, avant la 
date précitée, produire au Greffe de l'Adoption de 
cette même Cour votre comparution.
MONTREAL, ce 17 mai 1978

D'AMOURS & 'OLLENEUVE 
Procureurs des requérants.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE CHICOUTIMI
TRIBUNAL DE LA JEUNESSE 
siégeant en matière d’adoption.
150-43-000014-78
A:
Monsieur Yvan Savard, domicilié au 8e Rang. Ste- 
Brigite. Cté d'Iberville, Montréal. P. Qué 

AVIS
Prenez avis qu'une copie de requête en adoption 
de votre fils Joseph Patrick Savard a été déposée à 
votre intention au greffe du Tribunal de la Jeu­
nesse de Chicoutimi, district de Chicoutimi, au 250 
est. rue Racine, Chicoutimi.
Vous êtes requis de vous présenter devant ladite 
Cour du Tribunal de la Jeunesse de Chicoutimi, 
dans un délai de trente (30) jours à compter de la 
date de la présente publication, pour donner votre 
consentement, conformément à la Loi de l'Adop­
tion.
A défaut de comparaître et de contester ladite re­
quête dans le délai sus-indiqué, la Cour statuera 
par défaut sur ladite requête en adoption 
Chicoutimi, le 9 mai 1978 
JACQUES MARTEL, greffier 
Tribunal de la Jeunesse 
250 est, rue Racine 
Chicoutimi, P Qué

Demande conjointe de la partie requérante. René 
Couture. 12. rue Mailloux, Rivière-du-Loup. pour 
obtenir l 'autorisation de tirer avec ses tracteurs les 
remorques vides ou chargées de la Compagnie 
Transport d'Anjou Inc., 373 Témiscouata, Rivière- 
du-Loup, selon les clauses A.B.D.F.H.I.S.T.Z. de 
son permis 15-V
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande en s’adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq jours suivant la 
date de la troisième parution du présent avis. 
1ère publication: 18 mai 1978 
2ème publication: 19 mai 1978 
3ème publication: 20 mai 1978

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
N0: 500-43-000364-78 
BD 0838
Monsieur et madame X

requérants
AVISA Madame Françoise Durand de lieux incon­
nus
PRENEZ AVIS qu'une requête en adoption d'un en­
fant prénommé JOSEPH MICHEL DURAND né le 25 
février 1977 à Montréal, Québec sera présentée au 
Juge en Chef du Tribunal de la Jeunesse de Mon­
tréal. le 21 juin 1978 à dix heures de l’avant-midi 
ou aussitôt que Conseil pourra être entendu au 410 
est, rue Bellechasse, chambre 100a, Montréal. 
Vous êtes donc requis de vous présenter à ces lieu 
et date
Vous pouvez également, en tout temps, avant la 
date précitée, produire au Greffe de l’Adoption de 
cette même Cour votre comparution.
MONTREAL, ce 17 mai 1978

D'AMOURS & VILLENEUVE 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES) 

GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT DE MONTRÉAL
N0: 500-124)77952-780 
DAME ANEZIE C0MEAU.

Requérante,
vs.

LIONEL DE FALLON,
Intimé.

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé, LIONEL DE FALLON, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la publication Une copie de la requête en divorce 
a été laissée à la Division des Divorces à son in­
tention. PRENEZ de plus avis qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous 
MONTRÉAL, le 17 mai 1978.

(S) MARCEL LAURIN 
REGISTRAIRE

ME CLERMONT BELANGER.
AVOCAT,
6850 est, rue Sherbrooke, 
suite 350.
MONTREAL, P.Q.
H1N 1E1 
253-2261

Transports Transport
Canada Canada

APPEL D’OFFRES
PROJET: FOURNIR ET INSTALLER QUATRE (4) BÂTIMENTS PRÉ FABRIQUÉS 

(24' x 42) DONT UN (1) BÂTIMENT DES OPÉRATIONS ET TROIS (3) 
RÉSIDENCES A POSTE DE LA BALEINE. P O.

DATE DE CLOTURE: LE 7 JUIN 1978.
EXAMEN DES DOCUMENTS: Association de la Construction de Montréal - 

Association de la Construction de Québec et à 
( Association des Constructeurs de l'Ouest du 
Québec de Rouyn.

Les soumissions cachetées et adressées au Surintendant. Gestion du Matériel. 
Transports Canada, pièce 175-C. Edifice de l'Administration régionale, Aéro­
port de Montréal. Dorval. Québec (636-3203), seront reçues jusqu'à 15:00 
heures, heure locale, à la date stipulée ci-dessus.
Les documents de soumission seront obtenus sur demande à l'adresse a- 
dessus sur réception d'un chèque visé remboursable de $50.00 fait au nom 
du Receveur Général du Canada
Le Ministère ne s'engageà accepter aucune des soumissions.

A. O. Dumas,
Administrateur régional du Québec,

Administration canadienne des Transports aériens.
Le 16mai 1978.

CITÉDELACHINE
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

SOUMISSIONS
On recevra à l’Hôtel de Ville des soumissions pour l'exécu­
tion des travaux suivants:
a) Construction de trottoir et de pavage sur la 

24ème avenue, de la rua St-Antoine A la rue 
Remembrance, dan» la Cité de Lachine.

Les soumissions cachetées, adressées au Directeur des 
Finances et endossées: “Soumission trottoirs et pavage" 
seront reçues à son bureau à l’Hôtel de Ville, 1800 boule­
vard St-Joseph, Lachine, d'ici lundi le 12 juin 1978, à 17:00 
heures.
On obtiendra les plans, cahier des charges et formules de 
soumissions au bureau de Monsieur Bernard Lortie, ing , 
Directeur, Service de la Planification Permis & Inspections, 
moyennant un dépôt de $25.00, non remboursable.
La Cité de Lachine ne s’engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions.

DONATBEAUCHAMP 
Directeur des Finances 

Cité de Lachine

L’OTAN accroît ses 
mesures de défense

BRUXELLES (AFP) — -Jamais conseil 
des ministres de la Défense de l’OTAN 
n’aura pris autant de décisions qui engagent 
l’Alliance militaire à long terme qu'à la ses­
sion de printemps de jeudi et hitr à Bruxel­
les.

1300 mesures (non-publiées) pour la pé­
riode 1979-1984, un programme en dix points 
jusqu'aux années 1990, l’acquisition de satel­
lites de guidage pçur la navigation militaire 
et l’achat de radars aéroportés (AWACS) 
pour quelque deux milliards de dollars, sans 
compter une somme équivalente pour en as­
surer le fonctionnement, en sont les princi­
paux résultats.

Ceux-ci feront l'obiet d’une approbation 
solennelle des chefs d’Etat et de gouverne­
ment de l’Alliance réunis les 30 et 31 mai à 
Washington à l'invitation du président Car­
ter. Cependant, pour éviter tout malentendu 
à la veille de la session spéciale de l’ONU sur 
le désarmement, qui se tiendra du 23 mai au 
28 juin à New York, les ministres de la Dé­
fense ont conclu le communiqué final de leur 
réunion en soulignant que “le maintien de la 
sécurité" est indispensable pour préserver la 
souveraineté de leurs pays et y sauvegarder 
le bien-être social et les libertés individuel­
les, ainsi que pour promouvoir la détente ”.

Le ministre de la Défense ouest-allemand, 
M Hans Apel, a insisté dans une conférence 
de presse, sur le fait qu'“il ne s'agit pas 
d une relance de la course aux armements, 
mais qu'il importe toujours de poursuivre la 
détente tout en maintenant la capacité de dé­
fense de l'Occident”.

Le programme à long terme, prévoit, en 
dehors d une modernisation des armes 
nucléaires tactiques, des “améliorations no­
tables" dans le domaine des forces classi­
ques, notamment un perfectionnement des 
communications. L'objectif principal con­
cerne la protection du continent ouest- 
européen puisque, selon le communiqué, il 
s'agit aujourd'hui de "répondre à une atta­
que lancée par des forces prêtes à intervenir 
après un delai d'alerte très bref". La con- 

’ signe, selon une importante personnalité 
américaine, est de pouvoir "doubler les ef­
fectifs terrestres des États-Unis en Europe 
en moins de deux semaines et tripler leurs 
forces aériennes tactiques en une semaine”.

Quant aux Boeing-707 fonctionnant comme 
"radards-volants (AWACS), le communiqué 

final confirme qu’il ne reste qu’à faire 
approuver "avant l'automne" leur acquisi­
tion selon les procédures nationales.

4

LA COMPAGNIE DE CHAUSSURES MAXINE (1976) 
INC

Prenez âvis que La Compagnie de Chaussures Ma­
xine (1976) Inc., corporation légalemenf consti­
tuée en vertu de la Loi des compagnies et ayant 
son siège social à Montréal. Province de Québec, 
demandera au Ministre des consommateurs, coo­
pératives et institutions financières de la province 
de Québec, la permission d'abandonner sa charte, 
selon les dispositions de la Loi des compagnies 
Daté à Montréal. Québec 
le 5ième jour de Mai 1978

Les procureurs de la compagnie.
COURTOIS, CLARKSON, PARSONS & TETRAULT

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No: 500-02-012101-783 
LA COMMISSION DU SALAIRE MINIMUM

Partie demanderesse 
-vs-

BRYAN LE0NNIE GRAY
Partie défenderesse 

Le défendeur Bryan Leonnie Gray, pour lequel une 
copie de la déclaration et du bref d'assignation ont 
été déposées au bureau de cette Cour, est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours suivant la publication de cet 
avis.
MONTREAL, ce 16 mai 1978

LAM0UREUX & MIGNAULT. 
procureurs de la partie demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-018210-786 
DIANE ISABELLE BEAUCHEMIN

Demanderesse
-vs-

YV0N LEFEBVRE 
et
CLAUDE MOREAU

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les défendeurs. YVON LEFEBVRE et CLAUDE 
MOREAU, sont par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de trente (30) jours.
Une copie du Bref d Assignation et de la Déclara­
tion a été laissée, pour chacun d eux, aux Greffes 
de la Cour Provinciale, à leur intention:
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de dépo­
ser votre comparution dans les délais susdits, la 
demanderesse procédera à obtenir contre vous un 
jugement par défaut. \
MONTREAL, le 16 mai 1978 
BOYER. LAVERDURE, BOULE, LAMONTAGNE 
a/s Me Jacques Laver dure 
152 est, rue Notre-Dame 
suite 805 
Montréal, P.Q 
H2Y 3P6

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE R0BERVAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE 
siégeant en matière d’adoption.
160-43-00003-78
A Monsieur Eugène Gagnon, domicilié au 1871, 
rue Rossevelt, La Flèche, P Qué 

-et-
Dame Kenneth Adams, domiciliée au 5252, rue 
Chambord, Montréal, P QUÔ 

AVIS
Prenez avis qu'une copie de requête en adoption 
de votre fils Luc Tessier a été déposée à votre in­
tention au greffe du Tribunal de la Jeunesse 
d'Alma, district de Roberval. au 249, rue Scott, 
Alma . •
Vous êtes requis de vous présenter devant ladite 
Cour du Tribunal de la Jeunesse d'Alma, dans un 
délâi de trente (30) jours à compter de la date de la 
présente publication, pour donner votre consente­
ment, conformément à la Loi de l'Adoption 
A défaut de comparaître et de contester ladite re­
quête dans le délai sus-indiqué, la Cour statuera 
par défaut sur ladite requête en adoption 
Chicoutimi, le 9 mai 1978

JACQUES MARTEL, 
greffier

Tribunal de la Jeunesse 
249, rue Scott 
Alma, P Qué

PANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
N0 500-11-001071-782 
SURINTTNDANT N0: 014744

COUR SUPÉRIEURE
En matière de faillite 
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
CHAUSSURES YDAC INC . corps politique dûment 
incorporé et ayant son siège social et sa principale 
place d'affaires au 6594 rue St-Hubert. dans la 
ville et le district de Montréal, et ayant une place 
d'affaires au 155 rue Notre-Dame. Repentigny, 
dans la Province de Québec

Failli
AVIS AUX CREANCIERS 

D UNE ASSEMBLEE
Avis est par les présentes donné que 
CHAUSSURES YDAC INC , a déposé une cession en 
faillite le 9ième jour du mois de mai 1978 et que la 
première assemblée des créanciers sera tenue le 
îOième jour du mois de mai 1978 à 10 00 heures 
de l'avant-midi au bureau du séquestre officiel. 10 
est, rue Notre-Dame, Montréal 
Daté à Montréal, le 15ième jour de mai 1978

A N0ZETZ. C.A . SYNDIC
BUREAUX DE 
HARRY I CRAIMER,
GREENFIELD.
N0ZETZ,
L'ECUYER & CD
KATZ. B ROT MAN & COMPANY
1450 rue City Councillors, 3ième étage,
Montréal H3A 2E6 
Téléphone (514) 845-7163

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

TRANSPORT SAISONNIER — 
RÉGLEMENT «19 

CATÉGORIE RÉGULIÈRE 
AUTOBUS GUY BELLERIVE 

ENR.
PRENEZ AVIS que MONSIEUR GUY BELLERIVE. 
domicilié et résidant à Ste-Agathe-des-Monts, 
district de Terrebonne. Province de Québec, déten-1 
leur du permis 3364A demande d ajouter le service 
suivant: pour le transport du corps de majorettes 
et de leur personnel ainsi que de leurs instruments 
(Les Cendrillons de Ste-Agathe-des-Monts Inc ), 
de Ste Agathe à tous tes points situés dans la Pro 
vince de Québec et retour, avec droit de transpor­
ter le personnel et les bagages à leur domicile Le 
coût du transport sera défrayé par Les Cendrillons 
de Ste-Agathe-des-Monts Inc 
Tout intéressé peut contester cette demande dépo­
sée à la Commission dans les cinq (5) jours de la 
troisième parution de cet avis en s adressant à la 
Commission des Transports du Québec, 505 est, 
rue Sherbrooke. Montréal 
1ère publication le 18 mai 1978 
2ème publication le 19 mai 1978 
3ème publication le 20 mai 1978

GAETAN CHAMPAGNE 
400, route 329 Nord 

Ste-Agathe-des-Monts, P Q 
J8C 2Z8

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-010404-787
LES GESTIONS ANDRIA LTEE , corps politique 
dûment incorporé selon la loi, ayant son siège so­
cial et principale place d'affaires au 1 Place Ville 
Marie, Suite 3635, dans les Cité et District de Mon 
tréal.

Requérante,
-vs

LES IMMEUBLES QUATORZE CINQUANTE-CINQ 
INC ET AL, corps politique, dûment incorporé se 
Ion la loi. avec siège social et place d'affaires in­
connus,

Intimés
AVIS EN VERTU DE L ARTICLE 139 C P C 

Avis est donné par les présentes à LES 
IMMEUBLES QUATORZE CINQUANTE-CINQ INC 
que par Acte de Transport et Assignation reçu de­
vant Me Sheldon Merling, notaire, le 13 février 
1978, et enregistré au Bureau d'Enregistrement de 
Montréal, sous le numéro 2849284, le Crédit Fon­
cier Franco-Canadien a transféré à Les Gestions 
Andria Ltée ses droits en vertu des Actes enregis­
tré au Bureau d'Enregistrement de Montréal, sous 
les numéros 2004045 et 2731243, y incluant le 
droit de percevoir tous montants dus et les effets 
d une classe de dation-en-paiement. et de plus, 
que Les Gestions Andria Ltée, a enregistré à Mon 
tréal sous le numéro 2369818 un Avis de Soixante 
Jours indiquant son intention d'être déclaré pro­
priétaire absolo de l’immeuble décrit dans ledit 
Avis dans les soixante (60) jours de l'enregistre­
ment et de la signification dudit Avis avec effet ré­
troactif au 31 juillet 1967 si les défauts stipulés 
dans ledit Avis ne sont pas remédiés 
Des copies dudit Avis de Soixante jours et Acte de 
Transport et Assignation ont été laissées pour l'in­
timée, LES IMMEUBLES QUATORZE CINQUANTE- 
CINQ INC au bureau de la Cour Supérieure du Dis­
trict de Montréal
MONTREAL, ce 8ième jour de mai 1978 

(SGN) A BEAULIEU. PROTONOTAIRE-ADJOINT 
DE LA COUR SUPERIEURE 

MES CHAIT SALOMON GELBER REIS BRONSTEIN 
LITVACK ECHENBERG & LIPPER 
1 Place Ville Marie. Suite 3635 
Montréal, Québec 
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

MINISTÈRE DES 
TRANSPORTS 

CANADA 
OTTAWA 

(ONTARIO) 
SOUMISSIONS

Les soumissions cachetées, adressées 
au soussigné, 3e étage, Tour "A”, 
Place de ville, Ottawa (Ontario), sous 
le titre de “Soumissions pour Servi­
ces de Nettoyage et de Domestiques, 
Transpris Canada Institut de forma­
tion, Cornwall (Ontario)", pour la pé­
riode commençant le 1er septembre 
1978 au 31 août 1980, seront receva­
bles jusqu'au 15 juin 1978, à 15 heu­
res HAE
Une session d'information ainsi 
qu'une visite des lieux se tiendra à 
10:00 AM en date du 31 mai 1978, 
dans la Salle de Conférence Edifice 
de l'Administration, 1950 chemin 
Montréal, Cornwall (Ontario).
Les documents relatifs à la soumis­
sion peuvent être consultés au'bureau 
du soussigné et des exemplaires 
peuvent être obtenus contre remise 
d 'un chèque visé de $100.00 par jeu 
d'exemplaires, établi à l’ordre du Re­
ceveur général du Canada 
Ces mêmes documents peuvent aussi 
être consultés aux bureaux ci-bas:
Agent d'approvisionnement régional 
suite 300 
4900, rue Young 
Willowdale (Ontario)
Agent d'approvisionnement régional 
Pièce 162
Edifice de l'administration régionale 
Aéroport international de Montréal 
Dorval (Québec)

Le Chef,
Division des Contrats
Gestion du matériel 

P.T. Brennae

n
SOCIETE DES ALCOOLS DU QUEBEC

appel dbffres
PROJET:

VÉHICULES MOTORISÉS 
DOSSIER: SP-173

Des soumissions pour la fourniture de véhicules moto­
risés seront reçues au plus tard à 15:00 heures (heure 
locale) le 6 juin 1978, par la Société des alcools du 
Québec, selon les dispositions prévues au document 
d appel d'offres.

Les soumissionnaires pourront se procurer le dossier 
de soumission, aux adresses suivantes:
SIÈGE SOCIAL
905, rue Delorimier 
Montréal, Qué.
H2K 3V9
DIVISION 
ADMINISTRATIVE 
DE MONTRÉAL
7500, rue Tellier 
Montréal, Qué. 
H1N3N7

DIVISION 
ADMINISTRATIVE 
DE QUEBEC
2900, rue Einstein 
Ste-Foy, Qué 
G1K 7N3

Le dossier de soumission sera émis sur paiement, sous 
forme d un chèque visé tiré sur une banque canadienne 
ou une Caisse populaire et payable à Tordre de la Société 
des alcools du Québec, d un montant de dix (10.OO) dollars, 
non remboursable, en monnaie légale du Canada, pour 
chaque exemplaire.

Seules les personnes, sociétés, compagnies ou corpo­
rations ayant leur principale place d affaires au Québec 
et qui auront obtenu le document d appel d offres directe­
ment de la Société des alcools du Québec sont admises 
à soumissionner.

La Société des alcools du Québec se réserve le droit 
d accepter, en tout ou en partie, toute soumission reçue 
Par ailleurs, elle ne s engage à accepter ni la plus basse, 
ni apeune des soumissions reçues et le soumissionnaire 
ne pourra prétendre à aucune indemnité ou compensation.
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Les problèmes dé sécurité domineront le sommet de Paris

Vers une force d’intervention africaine?
PARIS (d’après Reuter et 

AFP) — Les problèmes de sé­
curité en Afrique, à la lumière 
notamment des derniers déve­
loppements de la situation du 
Zaïre, domineront les travaux 
du cinquième sommet franco- 
africain qui s’ouvre lundi à Pa­
ris, même s’ils ne figurent pàs 
à l'ordre du jour communiqué 
hier par la présidence de la ré­
publique française.

La question de l’éventuelle 
mise sur pied d’une force d’in­
tervention africaine chargée 
de porter secours à un Etat 
agressé de l’extérieur, déjà es­
quissée lors du précédent som­
met l’an dernier à Dakar, 
constituera également l’un des

Zaïre: bilan économique 
et financier désastreux

Parmi les nombreuses diffi­
cultés auxquelles doit faire 
face le gouvernement de Kins­
hasa figure une situation éco­
nomique et financière dé­
sastreuse.

Dernier à être rendu public, 
le rapport annuel 1976 de la 
Banque du Zaïre notait déjà 
“la trop grande dépendance 
de l'économie zaïroise à l’é­
gard dè l'extérieur et les insuf­
fisances, en l’absence d'une 
politique économique et de 
gestion, n'ont pas permis aux 
pays de résister aux consé­
quences néfastes de la réces­
sion écondmique apparue 
dans les pays industrialisés dès 
l’année 1973 ”.

Déjà essoufflée en 1975, l'é­
conomie zaïroise n'a fait que 
s'affaiblir au cours des der­
niers mois. Seule la haute con­
joncture dont bénéficiaient 
certains produits de base — le 
cuivre ou le café, par exemple 
— avait permis de retarder la 
rupture des équilibres fonda­
mentaux. Mais l’épuisement 
des réserves de divises, provo­
qué surtout par la baisse ca­
tastrophique des prix du 
cuivre, aggravé par des spécu- 
lations internationales, 
compromet toute chance de 
redressement économique.

La diminution considérable 
des productions agricoles d’ex­
portation est aussi néfaste. 
Ainsi, alors que l’ancien 
Congo belge exportait, en 
1959, 240,000 tonnes d’huile de 
palme de plantation et 55,000 
tonnes d'huile de palme de 
cueillette, le Zaïre n’a exporté 
en 1976 que 125,000 tonnes et 
45,000 tonnes de ces deux pro­
duits.

Des difficultés de transport 
grèvent lourdement, d’autre 
part, les frais d'expédition des 
produits du sol et du sous-sol; 
c’est ainsi que la fermeture de 
la voie ferree reliant les riches 
mines de l'ancien Katanga au 
port angolais de Lobito oblige 
les Zaïrois à exporter les lin­
gots de cuivre coulés à Lu- 
bumbashi par le port sud- 
africain d’East-Lond.

L'impossibilité dans la­
quelle se trouve le gouverne­
ment zaïrois de contrôler 
étroitement les immenses 
frontières du pays facilite éga­
lement une active contre­
bande, stimulée par la dépré-

.par_
PHILIPPE DECRAENE

Le Monde

ciation de la monnaie nationa­
le: une partie du café des plan­
tations du Kivu est exporté 
par l'Empire Centrafricain, 
l'Ouganda ou le Burundi; les 
diamants du Kasaï et l'or du 
Haut-Zaïre quittent partielle­
ment le pays en fraude pour le 
Rwanda, le Burundi ou la Tan­
zanie. Le lac Tanganyika, qui 
s'étend sur plus de 600 kilo­
mètres, à l’est du pays, est un 
des lieux de prédilection des 
contrebandiers. Mais ceux-ci 
utilisent également le fleuve 
Zaïre pour gagner le Congo ou 
bien la frontière angolaise, 
qu’ils franchissent pratique­
ment comme ils l’entendent. 
Ces trafics contribuent encore 
à appauvrir un pays déjà ex­
sangue.

Mais c’est sans aucun doute 
la situation financière qui est 
la plus désastreuse (et toute 
relance est directement liée à 
son assainissement). La déva­
luation du Zaïre, décidée l’an­
née dernière sur le conseil des 
experts du Fonds monétaire 
international, non seulement 
n'a rien résolu, mais a encore 
aggravé le marasme. Le taux 
officiel de change du zaïre 
étant fixé à environ 43,5 francs 
belges, le taux de change au 
marché parallèle est plus de 
quatre fois inférieur — de 
1 ordre de 10,5 francs belges. 
Dès lors, la plupart des prix de 
vente des produits exportés 
sont calculés sur ce deuxième 
taux, choisi pour la majorité 
des transactions.

L’inflation dépasse, dit-on, 
un taux de 807c. Nul ne con­
naît avec précision le volume 
de la circulation fiduciaire. At­
tirant un nombre de plus en 
plus élevé de trafiquants et de 
spéculateurs, le pays est mis 
en coupe réglée par ces der­
niers, qui saignent à blanc l'é­
conomie nationale. Beaucoup 
d’industriels étrangers, de leur 
côté, n'utilisent qu’à 30 ou 
407c la capacité de leurs 
entreprises, et les activités 
productives cèdent le pas aux

formes, les plus illicites de 
commerce.

La dette extérieure zaïroise 
dépasserait 2 milliards de dol­
lars. C’est pourquoi le prési­
dent de la République tente, 
depuis plusieurs mois, d’agir à 
la fois sur le crédit, les salaires 
et les prix, mettant au point, 
avec le concours d’experts 
étrangers, ce qu’il a appelé “le 
plan Mobutu '. On mesurera 
l'urgence de la mise en oeuvre 
de ce plan aux quelques 
chiffres suivants: en 1975, le 
produit intérieur brut com­
mercialisé a diminué de 67o, 
puis de 57c en 1976; la diminu­
tion importante des investisse­
ments publics s’est traduite, 
en 1976, par un recul de 247c 
de la formation brute de capi­
tal fixe, contre une baisse de 
187c en 1975 par rapport à 
1974; la chute des recettes 
publiques est catastrophique 
et, en 1976, les recettes doua­
nières ont diminué de 437o ; le 
déficit budgétaire, qui devait 
être “stabiüsé” à 60 milhons 
de zaïres, dépassait 300 mil­
lions dès 1976.

Le “plan Mobutu” devrait à 
la fois permettre un dévelop­
pement des activités agricoles, 
une réorganisation du réseau 
des transports nationaux, un 
accroissement des exporta­
tions de minerai. Mais tous ces 
projets nécessitent une aide fi­
nancière étrangère massive et 
un moratoire pour certaines 
des dettes contractées auprès 
des Etats-Unis, de la Républi­
que fédérale allemande, de la 
Belgique et de la France no­
tamment. Un réajustement 
des intérêts de certains prêts a 
été consenti dès l’annee der­
nière au gouvernement zaï­
rois.

Le Fonds monétaire inter­
national a promis, de son côté, 
d assurer le concours de nou­
veaux experts au chef de l’É­
tat zaïrois. Ce dernier a pris 
l'engagement, au cours de 
nombreux discours officiels, 
d’extirper la corruption qui est 
un des maux les plus néfastes 
dont souffre le pays. Simulta­
nément, une politique de “dé- 
zaïrianisation" et de dénatio­
nalisation a été amorcée, afin 
d’encourager les industriels 
étrangers à investir de nou­
veau au Zaïre.

thèmes, de discussion de cette 
rencontre pour laquelle est at­
tendue une participation re­
cord: 21 pays dont 14 repré­
sentés par leur chef d'Êtat ou 
de gouvernement.

M. Louis de Guiringaud, mi­
nistre français des Affaires 
étrangères, a révélé hier à la 
télévision française que le Sé­
négal était prêt à envoyer des 
véhicules au Zaïre et avait prié 
la France de les acheminer.

Le ministre a indiqué qu’il 
s'agissait là à ses yeux du 
noyau d'une force africaine 
qui viendrait “relever les mili­
taires français pour rétablir 
l’ordre au Zaïre’'.

De son côté, le Maroc est 
“prêt à assumer la responsabi­
lité de l’organisation, du trans­
port et de l’acheminement de 
toutes les forces africaines qui 
auront été mises au service de 
l’OUA" pour secourir le Zaïre, 
a déclare le roi Hassan-II dans 
un message adressé hier au 
chef de 1 État gabonais, M. 
Omar Bongo, président en 
exercice de l'Organisation de 
l’unité africaine.

Le roi Hassan-II rappelle

3ue son pays, attaché à ses tra­
itions séculaires, a “tôt ac­

quis la conviction profonde 
qu'aucune atteinte à la souve­
raineté et à l’intégrité territo­
riale des Africains, ne saurait 
être tolérée sans mettre en 
cause la paix, la sécurité et la 
stabilité dans l’ensemble du 
continent ”.

Le Maroc, en se mettant au 
service de l'OUA, “aura tout 
fait pour que l'Afrique puisse 
continuer de vivre dans l’hon­
neur, la dignité et l’indépen­
dance”, conclut le roi Hassan- 
II dans son message. Le prési­
dent Bongo, rappelle-t-on, a 
lancé mercredi un appel aux 
pays membres de l’OUA pour 
qu'ils “se manifestent positi­
vement en faveur du Zaïre”.

L'intervention des forces 
françaises au Shaba pour sau­
ver les civils européens et oc­
cidentaux de Kolwezi, la mo­
bilisation des chancelleries à 
laquelle on assiste, les entre­
tiens téléphoniques entre les 
chefs d’État intéressés, révé­
lés par M. de Guiringaud, se­
ront au centre des discussions 
du sommet franco-africain, 
où les questions économiques 
figureront également en 
bonne place.

Le porte-parole de l’Elysée, 
M. Pierre Hunt, a d’ailleurs 
indiqué hier que ces problè­
mes. de sécurité en Afrique se­
raient vraisemblablement 
abordés par le biais des ques­
tions diverses figurant au 
point cinq de l’ordre du jour et 
au cours des entretiens que le 
président Valéry Giscard 
d'Estaing aura avec la plupart 
de ses collègues chefs d'Etat.

Le porte-parole a rappelé la 
position française telle qu’elle 
a été à nouveau réaffirmée 
jeudi soir par le président 
français au cours du dîner of­
fert au président Léopold Sé- 
dar Senghor du Sénégal en vi­
site officielle en France.

“Si les ingérences extérieu­
res visent à déstabiliser le con­
tinent africain, à le détourner 
de ses tâches de développe­
ment, à imposer aux faibles la 
loi du plus fort, la France, 
comme le veut sa tradition na-
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tionale, montrera qu elle sait 
rester l’amie de ses amis,” a 
dit M. Giscard d’Estaing.

M. Hunt a également fait 
état des préoccupations des 
chefs d’État africains dans ce 
domaine, telles qu elles ont 
été rapportées dans le commu­
niqué final du quatrième som­
met de Dakar.

“Les chefs d’État, de gou­
vernement et de délégation 
des pays africains ont réitéré

leur conviction que rien ne 
pouvait se bâtir sur le conti­
nent si la sécurité, l’indépen­
dance et la stabilité des Etats 
n'étaient pas assurées", disait 
le communiqué qui ajoutait: 
"Il est de l’intérêt prioritaire 
que soient empêchées les im­
mixtions étrangères d’où 
qu elles viennent, sur le conti­
nent.”

Les principes de l’action de 
la France, dont le premier est,

a dit le président Giscard 
d’Estaing, “de tenir nos enga­
gements vis-à-vis des États en­
vers qui nous les avons 
contractés”, seront très large­
ment débattus à la lumière 
non seulement de la situation 
au Zaïre mais encore dans 
d'autres pays africains, Mauri­
tanie et Tchad notamment.

Les chefs d’État de ces deux

fiays seront présents à Paris — 
e président mauritanien Mok-

tar Ould 
pour la

Daddah assistant 
première fois à un 

sommet franco-africain — et 
on s’attend à ce qu’ils fassent, 
en présence de léurs collègues 
état de l'aide militaire 
française qu’ils ont reçue ré­
cemment sur leur demande 
pour répondre aux agressions 
extérieures et aux tentatives 
de déstabilisation dont ils ont 
affirmé à plusieurs reprises 
que leurs pays étaient l'objet.

Carter cherche une riposte à 
l’offensive cubaine en Afrique

WASHINGTON (AFP) - 
L’administration Carter est 
désormais littéralement obsé­
dée par la présence cubaine en 
Afrique et sur les moyens de 
contrecarrer les initiatives de 
La Havane que l’on estime à 
Washington inspirées directe­
ment par l’Union soviétique.

“Les Cubains sont complè­
tement alignés sur Moscou. Il 
n’y a pas de doute dans mon 
esprit que Cuba est utilisé par 
l’URSS comme un suppléant 
en Afrique”, a souligné sa­
medi dernier le président Car­
ter.

Le chef de l’exécutif, après 
avoir lancé des avertissements 
de plus en plus nets, a avoué 
“se sentir frustré” de ne pou­
voir agir concrètement pour 
endiguer le déferlement de 
quelque 40,000 Cubains en 
Afrique, soit plus d’un tiers des 
effectifs de l'armée régulière 
de La Havane.

La Maison-Blanche et le dé­
partement d’Etat envisagent 
en conséquence une révision 
des dispositions légales adop­
tées à l’issue de la guerre du 
Vietnam et des opérations de 
la C.I.A. en Angola qui limi­
tent sévèrement l’action du 
chef de l’exécutif. Les diri­
geants du Congrès apparais­
sent disposés à entreprendre 
une modification de la loi pour 
rendre à la Maison-Blanche 
son pouvoir d’initiative 
“quand des pays amis sont 
menacés par des forces étran­
gères".

Mais que pourraient faire 
les Etats-Unis? Un vif débat 
est engagé dans l’administra­
tion entre le conseil national 
de sécurité de M. Brzezinski, 
partisan d’une attitude ferme, 
et le département d’Etat plus 
enclin à une certaine retenue. 
"Laissons les Cubains con­
naître leur Vietnam en Afri­
que ”, dit-on d’un côté, ou en­
core: “Il y a tellement de 
problèmes en Ethiopie que les 
Soviétiques vont sy trouver 
occupés pendant un siècle”. 
“Il faut tout faire pour arrêter 
les mercenaires russo- 
cubains”, estimed-on de 
l’autre.

Il n’est pas encore établi 
pour quelle conduite va opter 
le président qui craint qu une 
réplique trop vive ne compro­
mette les négociations SALT 
actuellement dans une phase 
cruciale. En attendant, M. 
Carter a averti solennellement

coupe l’Afrique <

Cuba que de nouveaux progrès 
vers une normalisation des re­
lations entre les deux pays 
étaient impossibles tant que 
‘Taventunsme cubain” en 
Afrique se prolongerait. Le 
président a également dé­
noncé “le racisme inné” des 
Soviétiques et leur comporte­
ment qui “met en péril la dé­
tente Ést-Ouest”.

Selon les chiffres circulant à 
Washington, 20,000 Cubains 
sont en Angola, 17,000 en 
Ethiopie et de petites unités 
de La Havane stationnent au 
Sud-Yémen et en Irak.

L'un des grands problèmes 
pour M. Carter est le précé­
dent de l’intervention secrète 
américaine en Angola depuis 
1975 qui fait l’objet de révéla­
tions incessantes et gênantes

pour les Etats-Unis. Les parle­
mentaires, après cette affaire 
dont ils n’ont semble-t-il pas 
été informés avec le soin re-

3uis, ne sont sans doute pas 
isposés à voir les Etats-Unis 

intervenir à nouveau de la 
même façon en Afrique. La 
CIA, a-t-on appris, a entraîné 
en Angola même des guérille­
ros de l’UNITA de Jonas Sa- 
vimbi pour lutter contre le 
MPLA qui a pris le pouvoir à 
Luanda. Les Etats-Unis, en as­
sociation avec d'autres pays, 
auraient par ailleurs fourni 
quelque 20 millions de dollars 
à TUNITA toujours actif dans 
le sud-est de T Angola.

Le prochain test décisif, 
estime-t-on à Washington, va 
être l’attitude soviéto-cubaine 
dans le conflit rhodésien. Le

Pr<
Kaunda, vient de séjourner a 
Washington et on note dans 
l’entourage de M. Carter que 
si la presence cubaine dans 
cette région venait a 
s'accroître, ce pourrait être 
“la goutte faisant déborder le 
vase ’. Une réaction améri­
caine "musclée” semblerait 
alors inévitable.

Si l'on en croit le Washing­
ton Post, les stratèges de la 
Maison-Blanche essayent déjà, 
depuis au moins deux mois de 
mettre au point un plan qui 
puisse permettre aux Etats- 
Unis d’acheminer clandestine­
ment en Afrique des armes 
ultra-modernes et des fonds 
pour contrecarrer les initiati­
ves soviéto-cubaines sur ce 
continent.
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Les i ntérêts de 
r Ouest au Shaba

PARIS (AFP) — Le Shaba (ex-Katanga), province zaïroise 
plus grande que la superficie de la France située au coeur de 
l'Afrique, est actuellement attaquée de l’extérieur, pour la deu­
xième fois depuis 1977.

Pour de nombreux observateurs, les récents événements mar­
quent une nouvelle phase de la lutte pour les approvisionne­
ments en matières premières que se livrent, particulièrement en 
Afrique, les puissances de l’Est et de l’Ouest.

Sur le plan stratégique, M. Jonas Savimbi, président de 
l’UNITA (Union nationale pour l’indépendance totale de l’Ango­
la), hostile au gouvernement angolais soutenu par l’URSS et
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russe 
l’Angola
seront maîtres de ses richesses”.

Actuellement, les ressources du Zaire, notamment le cuivre 
(3ème exportateur mondial et 6ème producteur avec environ 
500.000 tonnes par an) sont exploitées avec le concours des Occi­
dentaux et tout d’abord des Belges, dont les investissements 
représentent environ 800 millions de dollars, contre 80 millions 
pour les Allemands de l’Ouest, 60 millions pour les Britanniques 
et une vingtaine de millions pour les Français,

Les occidentaux sont revenu nombreux au Zaire dans les socié­
tés industrielles ou commerciales et les grandes plantations, de­
puis que le président Mobutu Sese Seko, en 1975, leur a offert la 
restitution de 40 pour cent, puis de 60 pour cent et même 100 
pour cent dans certains cas, du capital confisqué lors des natio­
nalisations de 1973, qui s’étaient soldées par des échecs.

Le Zaire est également de loin le premier producteur mondial 
de cobalt qui est utilisé pour la construction aéronautique et la 
fabrication d’aciers spéciaux. Il fournit 65 pour cent de la con­
sommation mondiale, principalement absorbée par les Etats- 
Unis.

Le Shaba est le premier producteur mondial de diamant in­
dustriel et l’on y trouve à peu près de tout — sauf du pétrole —, 
notamment du platine, de Vor, de l’étain, de Turanium, ainsi que 
du coton, du café, du riz, du tabac et du bétail.

Les Belges constituent aux côtés de 400 Français la plupart des 
2.800 cadres de la “Générale des carrières et des mines’ (Géca- 
mines), l’un des objectifs du conflit actuel.

erdu en 1973 le
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L’économie du Zaire reste lourdement endettée envers les 
lys occidentaux et particulièrement la Belgique qui lui fournit 

la principale aide financière.
C’est sous l’égide du Fonds monétaire international qu’un 

plan de redressement de l’économie zairoise a été mis au point, 
en février dernier, par les conseillers du président Mobutu, avec 
le concours d’experts belges.
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Saul Bellow
_______________ par

MICHEL M. SOLOMON
collaboration spéciale

Incontestablement, M. Saul Bellow, Prix 
Nobel de la littérature et professeur de philo­
sophie à l’Université de Chicago, est l’écri­
vain le plus représentatif de la société améri­
caine contemporaine.

Amoureux du libéralisme et exégète de la 
pensée libre, profondément attaché aux va­
leurs spirituelles sur lesquelles les Etats-Unis 
ont été bâtis. M. Bellow est prêt à jouer sa 
vie à la défense de son idée maîtresse que “- 
jamais, au grand jamais, les idées qu’il chérit 
et pour lesquelles il a milité toute une vie ne 
sombreront dans l'hémisphère occidental,”

Arrivé au sommet de sa carrière, couronné 
du Prix Nobel pour la littérature, et reconnu 
universellement comme défenseur passionné 
de la vérité et des droits de l’Homme, M. 
Bellow est le produit spirituel de son envi­
ronnement.

M. Bellow est né à Lachine de parents im­
migrants qui ont fui la Russie des tsars, ses 
pogroms et persécutions. Il a fait ses débuts 
artistiques en écoutant les chants des oiseaux 
de son pays natal.

Il a connu la pauvreté du quartier d’im­
migrants qui était à l’époque situé autour de 
la rue St-Dominique mais jamais la mi­
sère; Pour avoir manqué la richesse, il a, 
par contre, joui pleinement de la liberté de la 
rue et de l'amitié des enfants de son âge de 
différentes croyances Pour M. Bellow, la 
rue, les enfants, les Indiens de Caughnawaga, 
les Juifs, les Hongrois, les Roumains et les 
Portugais représentaient tout un éventail de 
nations qu’il trouvait à son goût et au sein du-

3uel — enfant curieux et doté d’un brillant 
on d’observation — il a grandi et a fait ses 

ailes.
A partir de 1924, quand la famille Bellow 

quitte le Québec pous s'établir à Chicago, 
une nouvelle vie et de nouveaux horizons 
s'ouvriront pour le jeune adolescent. Avide 
de lectures sérieuses, M. Bellow embrassera 
avec sa pensée sinon la planète au moins le 
continent nord-américain.

Jusqu'à la conférence d'Evian sur les réfu­
giés en 1938 et la fameuse Kristallnacht de 
Berlin, le sort de son peuple lui était plus ou

V

moins indifférent. Immédiatement après, M. 
Saul Bellow est sorti de la tour d’ivoire dans 
laquelle il s’était enfermé volontairement 
pour prendre une part active dans la défense 
de la cause d’Israël et de son droit à l’exis­
tence.

De retour d’un récent voyage en Israël, M. 
Bellow conclut par les paroles suivantes son 
livre “To Jerusalem and Back”: “Dans les 
temps anciens les fortins et les murs de cités 
capturées étaient pavoisés des peaux des 
vaincus. Cette coutume est maintenant en­
terrée. Mais la propensité de tuer pour des 
buts politiques — ou de justifier les meurtres 
par ces buts — est plus active que jamais.”

M. Bellow est l'auteur de huit romans dont 
trois — "Les aventures d’Augie March”, 
“Herzog” et “La Planète de M. Sammler”
— lui ont apporté le Prix National du Li­
vre pour le roman. En 1976, son dernier ro­
man “Le don de Humbold” fut couronné du 
Prix Pulitzer. En automne 1976, l'Académie 
Royale Suédoise lui a conféré le Prix Nobel 
pour la littérature. En 1973, M. Saul Bellow a 
été le récipiendaire d’un doctorat honorifi­
que ès-lettres de l’Université McGill de 
Montréal, pour l’ensemble de son oeuvre.

M. Bellow, accompagné de son épouse Dr 
Alexandra Bellow, a été récemment l'invité 
d’honneur de l'association “Les Amis Cana­
diens du Technion”. A cette occasion, il a eu 
l’amabilité de répondre à un nombre de 
questions que nous lui avons posées pour le
bénéfice des lecteurs de Regards sur Israël.

* * *
M. Bellow, si je ne me trompe pas, chaque 

fois que vous venez en visite à Montréal vous 
remontez les rues du quartier où vous avez 
vécu les années de votre enfance. Ces ran­
données nostalgiques sont-elles une espèce 
de mesure de votre dimension nouvelle ac­
quise ou bien la marque de distinction entre 
vos humbles débuts et le sommet récemment 
atteint?
“Eh bien, que voulez-vous? C'est toujours 

pour moi l’attraction de la place où j’ai vu, 
pour la première fois, la lumière du jour qui 
m'attire le plus.

C'était dans le quartier pauvre, le “sium de 
la rue Saint-Dominique, a Montréal que j’ai 
fait mes premiers pas. A l'époque je ne me 
suis pas rendu compte de sa pauvreté pour la 
simple raison que j'ignorais encore la diffé­
rence qui existe entre un ‘sium’ et un quartier 
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Michelle Rossignol
De la scène à renseignement

Elle ne ressemble pas à une "madame”. Le regard vif, le pas 
décidé, la chevelure anarchique, Michelle Rossignol apparaît 
telle que le public l’a vue la première fois à la télévision dans la 
peau de Manouche, jeune héroïne du Survenant, il a quelque 
vingt ans. Elle avait quinze ans alors. On s’en souvient, le téléro­
man de Germaine Guévremont a tenu l’antenne entre 1954 et 
1957, puis en 1959-60.

“Le personnage de Ma­
nouche m'a particulièrement 
marqué pour plusieurs rai­
sons, explique la' comédienne, 
rencontrée il y a quelques 
jours. Parce que Germaine 
Guévremont signait des textes 
d’une densité perdue aujour­
d'hui: parce qu’elle avait fait 
quelques tentatives pour par­
ler des problèmes de femme, 
essais censurés à ce moment- 
là; parce que Manouche, es­
pèce d’équivalent du Surve­
nant au féminin, était un per­
sonnage spécial; et que parce 
que javais quinze ans et je 
projetais consciemment une 
image de moi-même, image à 
laquelle Manouche n’était pas 
étrangère”.

Depuis cette incarnation, 
Michelle Rossignol a beau­
coup joué les marginales, les 
femmes n’ayant peur de rien, 
le verbe haut et beaucoup de 
coeur au ventre, en quelque 
sorte des êtres d’exception. 
“J'incarnais le type sublimé 
de la guidoune, lance mon in­
terlocutrice. A l'époque, il n’e­
xistait aucun choix. Tu étais la 
mère ou la fille perdue. Ca 
m'a toujours suivi”.

Ces personnages: Pierrette 
des Belles-Soeurs. Mariaagé- 
las de la pièce du même nom, 
Renelle de La Gloire des filles 
à Magloire, Carmen dans 
Sainte-Carmen de la Main et 
d’autres se ressemblent toutes 
par certains côtés. En rupture 
de ban avec leur milieu, mo­
dernes en ce qu elles refusent 
l'image traditionnelle de la 
femme, ces personnes sont 
des mésadaptées, malheureu­
ses parce que rejetées, margi­
nales parce qu’ayant quelque 
chose à dire.

“Carman, c’est un person­
nage qui lutte comme ça, 
explique la comédienne. Dans 
La Marie-Lou, elle était un 
être à ses débuts, avec l’ins­
tinct que la mort de ses pa­
rents constituait une dé-

____________ par

ADRIEN GRUSLIN

livrance. Cet aspect est rap­
pelé dans les Evangiles de 
Bec-de-Lièvre dans Sainte- 
Carmen. Et à la fin de cette 
pièce, après avoir décidé de 
laisser tomber les tounes des 
cow-boy du Texas, elle décla­
re: “Viendra peut-être un jour 
où j'aurai pus besoin de me 
déguiser”.

Dans Sainte-Carmen, 
enchaîne Michelle Rossignol, 
l'auteur termine sur une vi­
sion très sombre. Michel 
Tremblay, par la mort de Car­
men, annonce le retour à l’an­
cienne culture. C’est un cons­
tat d’échec. Le monde aime 
pas cela”.

Les présentations de Sainte- 
Carmen, commencées hier 
soir au TNM, pourraient bien 
marquer sinon la canonisation 
du moins la réhabilitation de 
la pièce après le cauchemar de 
la Brève série de trois soirs à la 
Place des Arts, lors de l’été 
olympique de 1976. Cette re­
mise sur pied a déjà été amor­
cée dans les lectures publiques 
faites l'année dernière au petit 
Théâtre de la Main. Inutile 
d'épiloguer sur le sujet, on ris­
querait de réanimer un débat 
aussi stérile que malheureux. 
L’aventure de 76 fut basée sur 
une série de malentendus: 
première sans générale préa­
lable, retrait prématuré, mal 
fondé, une réputation faite 
sans que le spectacle ait été 
vu. Curieux! Sans compter le 
malentendu des malentendus, 
la langue utilisée par 
Tremblay. Il semble qu’on ne 
s'en sortira jamais.

La Carmen présentée au 
TNM va différer passablement 
de celle créée à la salle Mai­
sonneuve par la Compagnie 
Jean Duceppe. “Depuis deux 
ans, dit Michelle Rossignol, on 
a retroussé nos manches pour 
y aller d’une nouvelle 
approche de la pièce. On a re­
fait et les interprétations et les 
personnages."

Comédienne d’ici, étant inté­
ressée au superlatif à la créa­
tion, Michelle Rossignol n’est 
pas fermée pour autant au ré­
pertoire. À seize ans, elle 
jouait Les Bonnes. Depuis, 
elle a toujours maintenu une 
activité en ce sens. Elle retient 
surtout: La Mégère apprivoi­
sée, I.es Fausses suivantes, 
Claudel et aussi Gauvreau 
qu elle inscrit dans cette caté- 
gorie.

“J’aime ça de temps en 
temps faire un répertoire, 
c'est enrichissant au plan du 
jeu, ça pose des problèmes 
techniques particuliers... S’e­
xercer sur un grand rôle impli­
que une comparaison avec les 
rôles que l’on crée. De plus, 
un grand rôle, qu’il soit du 
théâtre québécois ou du réper­
toire, pose autant de problè­
mes. Même la maîtrise de la 
langue nous met devant des 
difficultés similaires. Du 
Tremblay, c'est écrit, cela pos­
sède un soufle que l’actrice 
doit rendre. De plus, il faut 
bien reconnaître que notre 
crédibilité au plan de la créa­
tion même se trouve accrue 
lorsqu'on fait un répertoire de 
temps en temps."

En plus d’être comédienne, 
Michelle Rossignol signe des 
mises en scène et s'occupe à 
plein temps de la direction ar­
tistique à l’École Nationale de 
théâtre, sous l'égide d'André 
Pagé. Face à ce qu’on nomme 
aujourd’hui une baisse de la 
dramaturgie québécoise elle 
se dit en désaccord. “Au Qué­
bec, les vieux auteurs ont 
trente ans, c'est effarant. Ils 
sont dans la force de la pro­
ductivité et on les consacre 
dramaturges établis.

“Il y a quelques années, le 
théâtre au Québec a connu 
une effervescence incompa­
rable, qui n'est plus. Je pense 
qu’on a tout simplement 
trouvé un rythme de croisière 
normal. Avant, tout était à 
faire, la motivation s’en trou­
vait au maximum, l'énergie 
déployée en était une d’excep­
tion. B fallait opérer un ren­
versement du marché, donner 
sa place au théâtre québé­
cois.”

Michelle Rossignol recon­
naît qu’on a quelque peine à 
trouver de nouveaux auteurs. 
“Depuis sept ans que je tra­
vaille à PENT, un enseigne­
ment que j’aime et qui me sti­

mule au plus haut point, je me 
suis rendu compte de l'évolu­
tion sur ce plan. L’École se 
veut un stimulateur de la créa­
tion d’ici, c’est une de ses 
préoccupations majeures, cela 
fait partie de la formation de 
l’acteur. L’École devient une 
plate-forme intéressante pour 
tous: acteurs placés en situa­
tion de création, auteurs ré­
pondant à des commandes 
d’écriture leur permettant de 
signer des choses qu'ils n’ose­
raient sans doute pas ailleurs. 
Monter un texte de Raoul Du- 
guay est certes aussi difficile 
que de faire du Claudel.”

“A l’intérieur de la maison, 
dans les exercices internes, les 
elèves font beaucoup de réper­
toire. Un élève doué peut, au 
sortir de l’école, jouer aussi 
bien du Racine que n’importe 
quel auteur. Cela dit, on ne 
mettra pas quelqu'un dehors 
parce qu’il, ne peut jouer du 
Racine. L'École est axée sur 
la formation de comédiens 
québécois, cela existe la dic­
tion québécoise.”

"Depuis peu, on rencontre 
des difficultés d’obtenir des 
textes. On en demande à 
droite et à gauche, à toutes 
sortes de gens. On a même mis 
sur pied un cours d'écriture où 
l'aspirant auteur doit suivre 
des cours d’interprétation et 
de technique afin de se fami­
liariser avec les problèmes de 
la scène. Il doit savoir qu'un 
texte à 22 personnages, ça n’a 
pas d’allure. Cette année, on a 
eu seulement cinq demandes 
pour ce cours. N’est-ce pas un 
signe?”

C'est à l’Ecole que Michelle 
Rossignol a fait ses premières 
mises en scène. “Je dois beau­
coup à l’École, elle me nourrit 
sans cesse, par les élèves avec 
leur dynamisme, par les collè­
gues avec lesquels j’échange 
énormément. Le milieu est 
fort stimulant. On est pas syn­
diqué et ne jouit d’aucune sé­
curité d’emploi, si quelqu’un 
ne fait pas l'affaire, il débar­
que. Ainsi les gens travail­
lent."
“En sept ans, j’en suis 

même arrivée à pouvoir dis­
penser des cours théoriques 
En plus de me libérer finan­
cièrement. l’École me permet 
de choisir au théâtre, ce qui 
est extrêmement précieux.”
“À cause des gens présents 

à l’École, de leur apport j’ai 
pu signer des mises en scène. 
Ce goût ne m’est pas venu à

force d’avoir joue et de 
m être dit que je pourrais 
faire mieux. Je voulais ré- 
apprendrê. Être une fille de 
ma génération et vouloir faire 
de Ta mise en scène, c’est 
l’extravagance personnifiée.”

C’est Roland Lepage et le 
Trident qui lui ont permis 
d’entreprendre sa première 
orchestration théâtrale sur 
une scène professionnelle avec 
La Complainte des hivers rou­
ges. C’est elle qui avait com­
mandé et dirigé la création de 
ce texte à l'ENT. Au Trident 
ce fut une expérience fort heu­
reuse. “L'équipe était extraor­
dinaire. Roland Lepage et Mo­
nique Mercure, une amie de 
metier depuis longtemps, 
m’encourageaient sans cesse. 
Travailler avec des acteurs du 
milieu, être délivrée des sou­
cis pédagogiques habituels 
constitue une aventure très 
gratifiante.”

L’expérience a si bien mar­
ché que le Trident lui a déjà 
confie la responsabilité d'un 
de ses spectacles de la saison 
prochaine. Il s'agit de Dédé 
Mesure de Jean-Claude Ger­
main. À Montréal la première 
offre reste à venir. La comé­
dienne est très contente: “La 
mise en scène est un moyen 
d’expression réel qui va cher­
cher des choses que je suis 
incapable d'exprimer comme 
actrice, elle correspond à 
un besoin profond pour moi."

"Quand on est une femme, 
termine Michelle Rossignol, et 
qu’on veut faire de la mise en 
scène, il faut définitivement 
être une première declasse. Il 
faut passer le concours.” En 
effet, hors au Rideau-Vert, qui 
est un théâtre dirigé par des 
femmes de la génération pré­
cédant celle de Michelle Ros­
signol, les théâtre québécois 
offrent toujours des orchestra­
tions d’hommes.

L’interprète de Sainte- 
Carmen est bien décidée: “Je 
sais où je m'en vais, j'essaie de 
vivre, puis de me sentir 
vivre. ” Mais sous des dehors 
volontaires, la comédienne 
avoue: “plus je vieillis, plus 
j'assiste a une déperdition de 
moi-même. Je suis “Miss 
doute personnifiée, toujours 
fascinée par la contradiction. 
Cela m'est venu de la décou­
verte de l'effervescence am­
biante. Je pense que c’est po­
sitif. ”

Photo Jacques GrenierMichelle Rossignol
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Le Conseil des arts et les périodiques littéraires

.courrier

Suite à l'article de Michel Gay 
de la Nouvelle Barre du Jour, pa­
rue dans le DEVOIR de samedi le 
29 avril, je voudrais à mon tour 
apporter un peu de grain au mou­
lin. C’est la première fois, à ma 
connaissance, qu'un directeur de 
périodique littéraire ose élever la 
voix publiquement contre la poli­
tique du Conseil des Arts en ce do­
maine. Pourtant, il y a longtemps 
qu'on aurait dû le faire. Sauf Li­
berté, il n’y a pas un seul périodi­
que littéraire, au Québec, qui est 
traité avec justice par le Conseil 
des arts. On n'a, pour s'en con­
vaincre, qu'à faire la comparaison 
entre les sommes qu'on verse aux 
revues des arts et celles qu'on 
verse aux périodiques littéraires. 
Vingt pour cent (en gros) dans le 
dernier cas, quatre-vingt pour 
cent dans l'autre Et ces injusti­
ces, instituées, établies par Nairn 
Kattan il y a plusieurs années se 
perpétuent d'année en année sans 
que personne ne proteste.

A la suite de Michel Gay qui a 
traité du cas de la Nouvelle Barre 
du Jour, je traiterai du cas des 
lettres québécoises qui a mainte­
nant deux ans et demi et qui a 
publié jusqu'à présent dix numé­
ros.

Dés le troisième numéro, en 
1976, j'ai adressé une demande de 
subvention au Conseil des Arts, 
par la voie de Nairn Kattan qui 
s'occupait à ce moment-là du livre 
et du périodique Le règlement 
d'alors spécifiait que cette de­
mande devait être étudiée par un 
comité extérieur au Conseil des 
Arts Deux mois après ma de­
mande, je recevais une réponse de 
M Kattan qui, sans passer par le 
dit comité (sa lettre n'y faisait au­
cune allusion) prenait sur lui de 
refuser toute subvention aux 
Lettres québécoises sous des pré­
textes aussi farfelus que préten­
tieux. Je mis les points sur les "i” 
dans une longue lettre à M. Kat­
tan, lettre dans laquelle je répé­
tais que je voulais que ma de; 
mande soit étudiée par un comité 
extérieur au Conseil des Arts 
comme j'y avais droit. Je précisais 
qu a cause de ses idées très arrê­
tées au sujet des Lettres québécoi­
ses, il n'était plus lui-même apte à 
former ce comité. Il fallait donc 
que je me tourne vers quelqu'un 
d'autre. Et j'envoyai tout le dos­
sier au directeur du Conseil des 
Arts, m'imaginant que je pour­
rais. à cet endroit, obtenir un peu 
plus de justice. J'ai mis du temps 
a me rendre compte que Charles 
Lussier est le type qui tient à sa 
tranquillité et ne veut déranger 
personne. Oui, il a fait étudier 
mes demandes au moins deux fois 
par le comité de consultation des 
périodiques (comités de consulta­
tion que, dans le rapport du Con­
seil des Arts, on appelle jurys) 
pqur venir me dire chaque fois 
que c'était non. En juillet 1977, il 
m a dit que c’était a l’unanimité 
que ce comité de consultation 
avait dit non aux Lettres québé­
coises. Ce non unanimitif était 
d'autant plus suiprenant qu'un 
mois avant cela, M. Lussier avait 
reçu une lettre rédigée par Réjean 
David Hayne, Gérard Bessette, 
Real Ouellet et Joseph Bonen- 
fant) qui était un appui à la de­
mande de subvention des Lettres 
québécoises. Comment se fait-il 
qu'un comité de cinq membres, 
formé par le Conseil des Arts, 
s'entête à dire non à cette revue 
alors que les gens que je viens de 
nommer souhaitent le contraire? 

(Mystère! En y regardant de près, 
«on se rend compte que dans ces 
comités, il y a toujours deux ou 
trois personnes toutes dévouées 
‘aux grands commis en question. Il 
‘y avait par exemple dans le co­
mité 1975-76, Jean-Guy Pilon de 
Liberté et Claude Frèmont des 

"Presses de l'Université Laval où 
est publiée Livres et auteurs qué- 

' bécois. Ces deux personnes accep- 
- taient donc de faire partie d'un co- 
( mité qui leur recommanderait des
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subventions. Et M Kattan trou­
vait cela normal' Je précise ici 
que je n'en ai nullement contre les 
subventions que reçoivent ces 
deux revues. Si je nomme ces 
deux cas, c'est pour prouver qu’au 
service du üvre et du périodique 
au Conseil des Arts, on s'arrange 
très souvent pour que la politique 
des grands commis soit entérinée 
par les comités de consultation. 
D'ailleurs, André Renaud qui est 
directeur du service des périodi­
ques depuis environ deux ans m'a 
lui-même affirmé que ces comités 
qu'on fait passer pour des jurys 
dans le rapport annuel du Conseil 
des Arts (Voir rapport 75-76 et 76- 
77) ne sont que consultatifs et que 
les grands commis n'ont pas à te­
nir compte de leurs souhaits 
quand vient le moment de 
prendre une décision. L'impor­
tant, selon Renaud, c'est que le di­
recteur d'un service sache bien 
plaider sa cause devant le conseil 
du Conseil des Arts. Mais on se 
sert du comité comme paravent 
pour refuser les subventions 
quand cela fait l'affaire.

Le comité de régie des Lettres 
québécoises a fait une troisième 
ou quatrième demande de subven­
tion. le 25 novembre 1977, de­
mande qu'il a envoyée à Charles 
Lussier puisque c'était lui qui 
avait le dossier. Nous lui avons 
suggéré de transférer le dossier au 
directeur du service des périodi­
ques, André Renaud. Nous ne fai­
sions que faire une demande de 
subvention en bonne et due 
forme. La semaine suivante, le 
sousigné recevait une lettre de 
deux pages d’André Renaud qui 
se permettait de lui donner toutes 
sortes de bons conseils et prenait 
la peine de préciser qu'un refus de 
subvention ne s'adresserait pas à 
Adrien Thèrio mais à la personne 
morale du directeur des Lettres 
québécoises. Il ne fallait pas être 
bien grand clerc pour comprendre 
d'abord que la subvention serait 
refusée en temps et lieu (on a mis 
5 mois à me le faire savoir) et que 
l'insistance de Renaud au sujet de 
la disctinction à faire entre la per­
sonne morale du directeur et le di­
recteur lui-mème indiquait bel et 
bien que c'était Thério qu'on vou­
lait remettre à sa place et non pas 
le directeur moral de la revue.

Donc, après cinq mois, ca a été 
encore une fois non. Et M.

Les vraies raisons pour lesquel­
les Les Lettres québécoises se 
voient refuser toute subvention 
depuis deux ans, les voici. Ne pou­
vant retourner chez Kattan après 
ma première demande pour éviter 
que Kattan ne forme un comité 
qui lui serait dévoué à l'avance, je 
me suis adressé au directeur du 
Conseil des Arts. De plus, j’ai osé 
dire ma façon de penser à M. Kat­
tan. N'aurais-je pas dû savoir 
qu'on ne doit jamais élever la voix 
en présence des grands commis de 
l'état? N'aurais-je pas dû savoir 
que c'était une erreur impardon­
nable de passer mon dossier au di­
recteur au Conseil des Arts alors 
qu'il y a des spécialistes pour s'en 
occuper? Depuis ce temps-là' 
qu'on me tient à l’oeil. On n'a rien 
de moins dans l’idée oue de faire 
mourir Les Lettres québécoises. À

ce moment-là, M. Kattan pourra 
revenir avec son beau projet de 
revue littéraire, projet qu’il a fait 
étudier par un comité consultatif 
à Montréal en 1976 et qui s’il était 
réalisé, mettrait au monde pour 
$100,000 (rien de moins!) la 
contrepartie au Québec de Books 
in Canada publiée à Toronto. Et 
voilà une autre belle raison pour 
refuser les subventions aux 
Lettres québécoises. Et n'est-ce 
pas merveilleux de savoir que M. 
Kattan a un aussi beau projet de 
revue littéraire pour le Québec? 
(Incidemment, Books in Canada a 
reçu $40,000 en 1976-77 et reçoit 
probablement plus en 77-78. Belle 
occasion de comparaison pour 
ceux qui y tiennent, cette revue 
est distribuée gratuitement dans 
les librairies anglaises de 
Montréal.

Je peux dire que cette politique 
de subvention aux périodiques, or­
ganisée par Nairn Kattan et perpé­
tuée à peu près sans changements 
par André Renaud, a été faite à 
l'envers du bon sens. Et il est 
grand temps que les directeurs de 
périodiques littéraires qu’on 
maltraite impunément depuis des 
années, qu’on oblige à mendier 
dans l’humilité la plus abjecte se 
lèvent et fassent valoir leurs 
droits. Je le répète, il n’y a pas un 
seul périodique littéraire ici, sauf 
Liberté, qui a été traité décem­
ment par le Conseil des Arts du 
Canada. J’ai essayé de faire 
comprendre cela à M. Charles 
Lussier. Il s’est contenté de se 
montrer un peu surpris.

Alors qu’on refuse dix ou vingt

mille dollar à un périodique litté­
raire, on dépense plus d’un mil­
lion pour ce qu’on appelle la pro­
motion du üvre et du périodique. 
Comme si la promotion du livre 
ne passait pas d'abord et avant 
tout par les périodiques! n y au­
rait une belle étude à faire des 
milüons qu'on a dépensés depuis 
quelquo - années pour la promo­
tion du livre et du périodique pour 
savoir au moins à qui tout cet ar­
gent a profité! J oubliais aussi 
qu'on dépense plusieurs autres 
millions pour ce qu'on appelle les 
grands projets d’édition qui, pour 
la plupart, ne nous rapporteront 
absolument rien. Exemple: un 
million pour l’Édition critique de 
la correspondance d’Erasme; 
presque un million pour l’Édition

critique de la correspondance 
d’Émile Zola. A qui ces éditions 
seront-elles utiles? Qu’on me le 
dise! Les Lettres québécoises re­
joignent presque trois mille per 
sonnes, à chaque parution, ce qui 
nous fait un public d'environ huit 
mille lecteurs. Est-ce que ie me 
trompe en croyant que cela est 
plus important pour nous, pour 
nos écrivains que l’édition criti­
que des lettres d’Émile Zola? 
Mais, disent les grands commis du 
Conseil des Arts et les comités de 
consultation, ce n'est pas sérieux! 
Èt oser demander $15,000 pour 
une pareille revue" en ces temps 
d'inflation budgétaire”, quel cu­
lot! Dépensons nos milüons pour 
des choses sérieuses, de préfé­
rence étrangères, qui vont faire

parler de nous en France, en 
Angleterre et en Hollande! Et que 
les petits directeurs des petits pé­
riodiques de chez nous prennent 
leur trou!

Il est plus que temps que les 
gens qui s'occupent de littérature 
au Québec aillent faire le ménage 
dans cette boite de pandore. 
Autrement les grands commis 
vont continuer à jouer aux petits 
maitres impunément avec l’argent 
de nos taxes. Il faut qu'ils appren­
nent puisqu'ils ne le savent pas 
déjà qu'ils sont là pour venir en 
aide aux créateurs et non pour pu­
nir les gens qui osent n'étre pas 
d'accord avec eux.

Adrien THÉRIO 
Montréal

Livres reçus

Re­
naud ajoutait ceci (car après l'hu­
miliation. on arrive à l'insulte): 
"Étant donné les nombreux servi­

ces que vous avez personnelle­
ment rendus à la littérature, j'au­
rais souhaité qu'il en fût autre; 
ment mais nous nous sommes fixé 
les plus hauts critères et votre re­
vue n'y atteint pas . " La logique de 
Renaud, revient à ceci: vous avez 
rendu des services à la littérature, 
vous en rendez encore, mais 
tâchez donc d'arrêter d'en rendre!

Et voici donc une bonne dou­
zaine de travailleurs compétents, 
qui écrivent depuis de nombreu­
ses années et qui, pour la plupart, 
ont publié plusieurs livres, qui se 
font rabrouer par le pape des pé­
riodiques au Conseil des Arts. Si 
les Lettres québécoises, avec ce 
groupe de collaborateurs réguliers 
ne peut atteindre "les plus hauts 
critères", je me demande qui peut 
les atteindre? Où a-t-on décidé de 
refuser les subventions à tous les 
périodiques littéraires du Québec 
et du Canada anglais? Il ne serait 
pas tellement surprenant qu'on 
décide de ne subventionner a l'a­
venir que les revues des arts. Elles 
sont les seules à atteindre aux 

plus hauts critères" Comment 
en serait-il autrement? En 1976- 
77, Artscanada a reçu $180,000 et 
Vie des Arts $101,000. Eh! oui, 
presque trois cent mille à deux re­
vues des arts! Et quandxin direc­
teur de revue littéraire ose dire 
qu'il a besoin de quinze ou vingt 
mille dollars pour faire un travail 
décent, les maitres du Conseil des 
Arts lui cognent sur les doigts et 
lui disent de se taire.

ARTS
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Chêne
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Seghers
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• Un livre qui énumère les sources d'informa­
tion sur la région administrative numéro 07

• L’ouvrage contient une bibliographie sélec­
tive de 1315 titres sur tous les aspects de la 
région.

L'OUTAOUAIS QUÉBÉCOIS; guide de 
recherche et bibliographie sélective

par Jean-Pierre F. St-Amour

$9,95

BON DE COMMANDE
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Un nouveau roman 
de
GÉRARD BESSETTE

ROMAN ^AVENTURE?

Les anthropoïdes
Roman d’aventure(s)

Un roman novateur sur le plan du langage... Une fresque 
immense où les aventures de nos lointains ancêtres, leurs 
rites tribaux, leurs activités guerrières, sexuelles et même 
cannibaliques, sont décrits avec une intensité quasi intolé­
rable.

... Le lecteur en vient peu à peu (...) à devenir, le temps de 
la lecture, un homme de la préhistoire. C’était un pari auda­
cieux; c'est un pari gagné. — Robert Mélançon, LE DEVOIR

*!• Les Éditions 
La Presse

300 pages 
$9.95
En vente partout

Gyinzg-

Un roman russe qui a déjà été acclamé en 
Europe et aux Etats-Unis. Une oeuvre 
émouvante dans le cadre du Moscou 
d’après-guerre.

Une jeune fille tombe amoureuse d'un jeune homme, veut l'épouser et partir avec lui. 
Ce sujet serait bien banal si la jeune fille n'était pas une Russe et le jeune homme un 
étranger. Vouloir quitter l'Union soviétique, même pour suivre son mari, est une tra­
hison à la patrie.

Vous pouvez vous procurer ce livre dans toutes les bonnes librairies ou en retournant le coupon ci-joint
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“Mon passage a été une suite de combats excitants”
La réforme de l’éducation a 

préparé et rendu possibles les 
changements qu’a connus le 
Québec au cours des dernières 
années. La crise actuelle en 
est la manifestation la plus 
spectaculaire. Une société ne 
passe pas brusquement d’une 
espèce de Moyen Âge à l’épo­
que moderne sans soubre­
sauts. Un système d’éducation 
traditionnel axé sur la forma­
tion d’une elite méprisant les 
réalités économiques et tech­
nologiques, ne se transforme 
pas impunément en un sys­
tème ouvert et mieux adapté 
aux circonstances. Je suis as­
sez bien.placé pour en parler 
ayant été près de quatre ans 
au ministère de l’Education, 
souvent considéré comme un 
ministère suicide.

Mon passage a été une suite 
de combats aussi excitants les 
uns que les autres. J’arrivais 
dans un climat survolté, en 
pleine négociation collective 
avec les enseignants, négocia­
tion infructueuse qui devait 
déboucher sur une loi spé­
ciale. Incidemment, le plus 
beau cadeau qu'ait reçu l’ac­
tuel ministre de l'Éducation, 
Jacques-Yvan Morin, c’est 
une convention collective dû­
ment signée grâce au travail 
de son prédécesseur immé­
diat, Jean Bienvenue. C’est la 
promesse d'une paix relative 
pendant plusieurs années. 
C’est moins de temps perdu à 
régler les conflits et plus de 
temps gagné pour l'améliora­
tion du système et l’innovation 
pédagogique. Une réforme 
n est jamais terminée.

D'emblée, j'ai été confronté 
à une premiere crise portant 
sur la durée du calendrier sco­
laire dans les Collèges d’en­

r

seignement général et profes­
sionnel (Cegeps). Par la suite, 
il y en a eu toute une série. Je 
me contente d’énumérer cel­
les qui me viennent à l’esprit, 
chacune pouvant faire l’objet 
de longs développements. Il y 
eut les grèves des enseignants, 
les difficultés constantes de 
l’Université du Québec, la con­
testation du dossier scolaire 
cumulatif, celle des bourses et 
prêts aux étudiants, les 
nombreux conflits dans les 
commissions scolaires, dans 
les collèges, les universités, les 
tensions consécutives aux fu­
sions ou aux fermetures d’éco­
les. Je cite péle-méle et j’en 
oublie, mon objectif n’étant 
pas tant de raconter ce que j’ai 
vécu à l'Éducation que de 
réfléchir sur l'expérience ac­
quise.

Les difficultés étaient telle­
ment nombreuses et quoti­
diennes (s'y ajoutaient celles 
qui découlaient de la question 
linguistique) que j’avais créé 
un groupe d’intervention. Ce 
groupe se réunissait tous les 
jours. 11 avait pour mission d'i­
dentifier les “points chauds” 
dans le système de l’éducation 
et de désamorcer les crises 
éventuelles. En effet, j’avais 
observé que bien des problè­
mes résultaient d’initiatives 
bureaucratiques plus ou moins 
heureuses et d’application 
parfois maladroite des 
programmes, tant la machine 
de ce grand ministère était 
lourde et complexe. Le 
groupe, qui comprenait un ou 
deux fonctionnaires et les 
membres de mon cabinet, sui­
vait de très près les situations 
susceptibles d’exploser, es­
sayait de prévoir les difficul­
tés, de reconnaître les près-

philosophie

Idéalisme et 
sociologie

__________ par.

CLAUDE LAGADEC

Fmst Bloch, Sujet-objet, Éclaircissements sur Hegel, traduit 
de l'allemand par Maurice de Gandillac, Paris, Gallimard, 1977, 
49S pages, $29.25.

Un “éclaircissement” sur Hegel est toujours très 
compliqué, forcément, et ce long commentaire sur le plus 
grand des idéalistes par un autre un peu moins grand n’y 
échappé pas.

La lecture de Hegel a fasciné beaucoup d’hommes, au 
point souvent d'en faire des dévots du maître, des envoû­
tés qui ne savent plus parler que ce langage. Ernst Bloch 
est de ceux-là. L'auteur du Principe espérance et de 
L’esprit de l’utopie est un dialecticien hors pair sur qui 
l'envoûtement a “pris”. Il connaît le caractère cloS du 
"panlogicisme” de Hegel; il rend souvent hommage à 

Marx, Engels et Lénine grands lecteurs de Hegel d’avoir 
échappé à l’idéalisme absolu et d’avoir su en dégager la 
méthode dialectique;... et il demeure hégélien.
' Ce commentaire se compare favorablement aux grands 
textes classiques de Kojève, Hyppolite et Lénine. La lan-

fue du traducteur Maurice de Gandillac est admirable. 
:n résumé: texte attachant et terriblement abstrait, c’est 

la formule de l'idéalisme. Lecteurs pressés s’abstenir.

Sociologie et sociétés, vol. 9 no. 2, octobre 1977, Psychologie, 
sociologie, intervention. Montréal, les Presses de l'université de 
Montréal, 193 pages, $6.00 le numéro.

Marx nous ayant montré que tout est politique et Freud 
nous ayant montré que tout est sexuel-émotif, il nous 
reste à comprendre ces deux approches l’une par l'autre. 
Nous en sommes très loin.

Depuis environ 15 ans, le Québec connaît la multiplica­
tion des interventions de psychosociologues. L’influence 
principale vient de la côte ouest américaine. T-groupe, 
oio-énergétiquc, croissance personnelle, analyse transac­
tionnelle, les formes d’intervention du psychologue 
auprès de petits groupes sont très variées, dans les écoles, 
les entreprises industrielles et divers sous-groupes.

Le dernier numéro de la revue Sociologie et sociétés est 
consacré à ce thème, et tente de faire un bilan provisoire 
sur toute cette activité.

par.
FRANÇOIS CLOUTIER

■ “Mélange de mémoires et d’analyses..." C’est 
ainsi que François Cloutier définit le livre qu'il vient 
d’achever sous le titre "L'Enjeu’’ et qui sera publié 
ces jours prochains aux Editions internationales 
Alain Stanké. LE DEVOIR a déjà reproduit l’un des 
chapitres de l’ouvrage, de portée plus politique 
(voir LE DEVOIR du mardi 9 mai, page 23). Voici 
aujourd’hui un extrait du chapitre que l’auteur, 
membre du gouvernement de 1970 à 1976, consa­
cre à l’Education dont il dirigea le ministère.

sions et d’évaluer les consé­
quences de telle ou telle initia­
tive. Le secteur était tellement 
politisé qu’il fallait rester litté­
ralement sur un pied de 
guerre. Ce groupe m’a été très 
utile et m a permis d'étre tou­
jours renseigné pour répondre 
aux nombreuses questions de 
l'Opposition à l’Assemblée na­
tionale où j’étais constam­
ment pris à parti.

J'ai fait allusion à mon cabi­
net. J'avais eu la chance de 
m'entourer d'hommes jeunes, 
brillants et passionnés par ie 
défi à relever. Chacun s’occu­
pait d’un secteur: l’élémen­
taire et le secondaire, les Ce­
geps, les universités, le 
problème linguistique, les 
constructions et immobilisa­
tions, le Haut-Commissariat 
pour la Jeunesse et le Sport, 
lequel a longtemps relevé du 
ministère. Mon chef de cabi­
net, Pierre Parent, efficace et 
discret, coordonnait l’en­
semble, et l'attaché de presse, 
Serge Raymond, informé sur 
tout et de bon jugement me 
servait de conseiller politique. 
Les réunions étaient fréquen­
tes et j'analysais avec eux les 
projets envisagés, les problè­
mes d'application et leurs im­
pacts. Les dossiers en prove­
nance des diverses directions 
étaient passés au crible, 
complétés si nécessaire et ana­
lysés en fonction des orienta­
tions politiques du gouverne­
ment.

Une gestion efficace repose 
sur une information adéquate. 
Les problèmes sont devenus 
tellement compliqués dans 
une administration d'une cer­
taine taille qu'il est difficile de 
recueillir les données néces­
saires pour prendre les meil­
leures décisions. Les dossiers 
qui parviennent au ministre 
sont souvent insuffisants. Ce 
n’est pas de la mauvaise vo­
lonté de la part des fonction­
naires, en général loyaux, 
mais parce qu'il y manque la 
dimension politique et, par­
fois, la dimension humaine. 
Les programmes mis au point 
dans les officines gouverne­
mentales ne collent pas tou­
jours à la réalité. Il convient 
donc de s’arranger pour pal­
lier leurs carences. Il faut du 
doigté et de l’autorité car il ne 
suffit pas d'imposer une politi­
que, encore faut-il faire en sor­
te qu elle soit appliquée correc­
tement. C'est d’autant plus 
aléatoire qu elle s’éloigne des 
politiques antérieures, des 
idées reçues, ou des simples 
habitudes. J'en ai eu une dé­
monstration avec la restructu­
ration scolaire de l’île de 
Montréal.

Il s’agissait d'un vieux 
problème auquel j'ai eu à faire 
face très tôt. La réforme sco­
laire n'avait guère touché l’île 
de Montréal plus compliquée 
à réorganiser sur le plan des 
structures administratives que 
la province. Contrairement à 
ce qui se passait ailleurs, les 
commissaires d’écoles étaient 
nommés et non élus, la popu­
lation scolaire variait suivant 
les commissions de 50 à plus 
de 100,000 élèves, ce qui 
entraînait des inégalités 
flagrantes au point de vue des

services et de la qualité de 
l’enseignement, l’absence de 
coordination amenait des 
coûts élevés et était source d’i­
nefficacité. Sous-jacente, il y 
avait la question linguistique, 
le système comprenant un sec­
teur anglophone et un secteur 
francophone, sans oublier les 
aspects confessionnels puis­
que les commissions scolaires 
étaient, de par la loi, soit pro­
testantes soit catholiques. Ja­
louses de leur indépendance, 
elles voyaient d’un mauvais 
oeil l’intervention gouverne­
mentale, étaient peu disposées 
à accepter des modifications 
de leur territoire ou à déléguer 
une partie de leurs responsabi­
lités. S'ajoutait encore l’in­
quiétude des enseignants ali­
mentée par leurs syndicats à 
propos de leurs postes qu’un 
réaménagement d’envergure 
risquait de remettre en cause. 
Il était malaisé d'imaginer 
plus beau panier de crabes. 
Fallait-il créer des commis­

sistances de tous les côtés, 
présistances de tous les côtés. 
Le PQ s’y était opposé violem­
ment, se servant de ce pré­
texte pour mener son combat 
linguistique. Au cours des dé­
bats, le sous-ministre, Yves 
Martin, passait son temps 
dans les couloirs de l’As­
semblée nationale. Malgré ses 
sympathies péquistes, il déplo­
rait l’opposition au projet, n 
m a confié plus tard qu'ils 
avaient approché ses amis 
pour tenter de les influencer. 
"Ils font une bêtise, ajouta-t- 
il, une bêtise.” Ce fut, en ef­
fet, une faute de jugement de 
la part d'un parti qui, aveuglé 
par la passion, n’a pas compris 
son meilleur intérêt, mais 
peut-être une chance pour l’é­
volution de la situation sco­
laire à Montréal.

Personnellement, j’entrete­
nais des doutes sur le principe 
de l'unification. Plutôt que 
d'imposer un modèle théori­
que, conçu au ministère et sus­
ceptible dans la pratique de 
provoquer des changements 
difficiles à évaluer, ma ten­
dance naturelle me poussait à 
envisager une structure plus 
souple, capable d'aider le mi­
lieu à évoluer en lui permet­
tant de définir lui-même ses 
propres orientations. Par con­
sequent, fort de cette convic­
tion et instruit par les expé­
riences précédentes, j’ai repris 
le problème à zéro de manière 
à repartir sur d’autres bases. 
J ai découvert alors la diffi­
culté de faire travailler un mi­
nistère dans un sens différent 
de celui qu’il a adopté. Il fal­
lait entreprendre un véritable 
recyclage des esprits, aller à 
contre-courant. Les résistan­
ces s’exprimaient avec infini­

sions scolaires d'après la reli­
gion ou d’après la langue, 
combien convenait-il d'en pré­
voir, quels pouvoirs leur con­
sentir, quelles seraient leurs 
relations avec le ministère, 
comment réaliser les fusions, 
les cessions de territoires, 
avec les inévitables problèmes 
humains, administratifs, fi­
nanciers? Autant de questions 
et je ne parle pas des aspects 
constitutionnels qui donnèrent 
lieu à d'incroyables discus­
sions et à des consultatons de 
toutes sortes.

Rien d’étonnant donc si les 
deux essais de mise en ordre 
qui furent tentés se révélèrent 
infructueux. Le premier eut 
lieu avec Jean-Guy Cardinal, 
sous l’Union nationale, l'autre 
avec Guy Saint-Pierre, mon

Erédécesseur à l’Éducation.
e projet de l’Union nationale 

devint caduc avec les élections 
de 1970, celui du Parti libéral 
fut retiré à la suite de pres­
sions considérables. L’un et 
l'autre créaient des commis­
sions unifées groupant catholi­
ques et protestants, fran­
cophones et anglophones et 
rencontraient de très vives ré­

ment de politesse et de subtili­
tés mais elles étaient constan­
tes. Il n’y avait de vérité que 
dans le concept des commis­
sions unifiées dont moi, l’ico­
noclaste et l'amateur, je dou­
tais. On aurait évidemment 
souhaité un ministre plus do­
cile qui aurait adopté, tels

3uels, les projets antérieurs, 
e n'accuse personne. L’atti­

tude que je décris est humaine 
et commune à toutes les admi­
nistrations. Il y a lieu de s’en 
accommoder. Le problème, 
c'est de faire le nécessaire, 
d’aller de l’avant sans s’alié­
ner les bonnes volontés indis­
pensables à la réussite. Il y a, à 
mon sens, une seule façon d’y 
parvenir, c'est d'impliquer ses 
collaborateurs à toutes les éta­
pes d’un projet, de leur faire 
parcourir le même itinéraire 
que le sien, sans compter son 
temps. Pour changer les cho­
ses, il faut commencer par 
changer les mentalités.

Si je n'ai pas imposé d'o­
rientations au départ, j'ai im­
posé une méthode de travail 
en créant deux groupes d’étu­
de: l’un interne au ministère 
pour définir un nouveau pro-

Léon-H# Bélanger
Les Ouimetoseopes

Léo-£mest Ouimet et 
les débuts du cinéma québécois
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chez vlb éditeur
Un livre qui comble notre méconnaissance des débuts du cinéma 
québécois.
Léo-Ernest Ouimet est considéré comme le pionnier du cinéma qué­
bécois. Il a été notre premier cinéaste, notre premier producteur et 
notre premier distributeur de films. Mais il est surtout célèbre pour 
son fameux Ouimetoscope qui. inauguré en 1906. fut la plus grande 
salle de cinéma du monde et la première à utiliser l'air climatisé. Ce 

• qui. fut suffisant pour que "l'Église s'en mêlât, au nom d une morale 
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jet, l’autre, externe, compre­
nant un démographe, un admi­
nistrateur, un sociologue pour 
me conseiller. Le mandat du 
premier groupe était clair: 
faire table rase de tous les pro­
jets antérieurs, recueillir les 
données indispensables sur le 
terrain — première étape —, 
dégager les hypothèses pos­
sibles et en étudier l'impact 
sur tous les plans y compris le 
plan politique — deuxième 
étape — . Ensuite, il resterait 
à rédiger un texte et à le faire 
cheminer à travers les instan­
ces gouvernementales jusqu'à 
l'Assemblée nationale. Paral­
lèlement à cette démarche, je 
multipliais les rencontres, 
voyant les autorités civile et 
rehgieuse, m’assurant de la 
constitutionnalité du projet.

Je conserve un excellent sou­
venir de cette affaire dans la­
quelle j'ai été admirablement 
secondé parce qu’elle a été 
conduite avec rigueur et peut- 
être aussi parce qu'elle a 
réussi.

De ces efforts — des centai­
nes d'heures de discussions, 
de très nombreuses réunions 
— naquit la loi 71. Elle ne 
réglait pas tout mais, en assai­
nissant la situation, elle met­
tait en branle une évolution 
utile pour la collectivité. Dé­
sormais, il y aurait sur Pile de 
Montréal huit commissions 
scolaires seulement, un orga­
nisme de coordination doté de 
pouvoirs étendus, une fiscalité 
rajeunie, une péréquation des 
ressources et une mise en 
commun de certains services,

cela dans le respect des as­
pects linguistique et religieux. 
C’est en collant à la réalité et 
non en partant d’un plan pré­
conçu que nous en étions arri­
vés là. Ce qui me satisfaisait le 
plus, c'est que, pour la pre­
mière fois, administrateurs 
scolaires francophones et 
anglophones allaient s’asseoir 
à une même table pour discu­
ter de problèmes communs. 
J'avais découvert, à ma 
grande surprise, en mettant 
sur pied un comité provisoire 
pour les préparer à collaborer, 
qu'ils ne s etaient jamais réu­
nis auparavant tant les deux 
communautés linguistiques 
s'ignoraient l'une l'autre!

(Copyright LE DEVOIR et 
les Editions internationales 
Alain Stanké).

michel tournier

MM)
111 Itltl î LUIil faut lire...

Comment le Père Noël donnerait-il le sein à 
l'Enfant Jésus? L'Ogre du Petit Poucet était- 
il un hippie? Un nam peut-il devenir un 
surhomme? A ces questions — et à bien' 
d'autres plus graves et plus folles encore 
—Tournier répond par des histoire drôles, 
navrantes,exaltantes et touiours exemplai res.
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Avec ou sans tête: le corps .par.

Qu'on appelle ça le trauma­
tisme de la naissance ou l’hor­
reur de la phylogenèse, il faut 
être né, sans quoi nous ne se­
rions pas ici pour en parler. 
En pure perte d’ailleurs, puis­
que nous ne saurons rien de 
vraiment décisif que dans la 
‘‘fêlure ”, dans l’insouciance, le 
rire, la catastrophe et la 
danse.

En feuilletant “L’expressi­
vité du corps” de Michel Ber­
nard (1), je me disais qu'on 
ignorait tout ce qu'on devait, 
dans le discours général con­
temporain, à la phénoménolo­
gie et peut-être surtout à 
Merleau-Ponty. Toutes les 
idées sur l’expression corpo­
relle, l’expérience du corps, 
par exemple, ont leur base 
théorique dans “La phénomé­
nologie de la perception”. 
Mais en lisant le dernier né de 
la collection “Écrivains de 
toujours” (2) aux Éditions du 
Seuil, consacré à Georges Ba­
taille, je me suis dit que la 
dette était encore plus occul­
tée concernant Bataille. Et 
pour cause. Bataille, pour pa­

raphraser Ph. Sellers, en a fait 
voir de toutes les couleurs à la 
philosophie. Il disait (à Sartre, 
notamment): “Je ne suis pas 
un philosophe, mais un saint, 
et peut-être un fou”. Sollers, 
pour des contenus différents, 
lui assigne la même fonction 
historique qu’à Artaud. De 
fait, toute notre époque est 
travaillée par Bataille, comme 
par Artaud. Tout ce qui se 
pense aujourd’hui de la sexua­
lité, du savoir, de la famille, 
de la parole, ou de l‘écriture, 
de la représentation, de la fo­
lie, leur doit quelque chose.

La philosophie n’aima 
Bataille. La philosop] 
n’aime jamais les mystiques. 
Pourtant, comme c’est 
étrange, tout au fond? ce qui 
animait Bataille, anime tout 
mâle (français surtout): ris­
quer sa perte et tenter sa sou­
veraineté; ce qui est le coeur 
de toute démarche mystique, 
mis en des termes de mous­
quetaire empanaché. La philo­
sophie en voudra toujours à la 
mystique de brûler les étapes, 
ou plutôt le tempérament phi-

pas
nie

losophe en voudra toujours au 
tempérament mystique de 
sauter par-dessus la question 
éternelle du “Sujet”.

Bien entendu, je ne me lan­
cerai pas dans l'explicitation 
des a-théories de Bataille. 
J'aurais dès demain quinze 

• professeurs d'universite me 
brandissant leurs thèses... et 
ils auraient raisori, dans leur 
expérience à eux. C’est cela, 
l’effet Bataille: il dérange 
notre conscience en son 
centre. D’ailleurs c’est à peine 
si on peut énoncer Bataille 
sans le trahir. Tout de même 
le maître-mot a été écrit: l’ex­
périence. Cette position, chez 
Bataille, de l’expérience 
comme valeur et autorité (et

3ui est encore au centre du 
iscours contemporain), nous 
a valu un des livres les plus 

importants de la première 
moitié du siècle, un tout petit 
livre d’ailleurs, intitulé “L’ex­
périence intérieure”, qui vient 
d'ètre réédité en format de 
poche chez Gallimard (3), où 
est codée une large partie de 
notre expérience psychique et

psychologique et intellectuelle 
contemporaine: le refus du 
maître, de la servitude dogma­
tique, la contestation et la cri­
tique de la religiosité enterrée 
sous la conception de la 
science (le savoir n’est ni la fin 
ni l’origine de l'expérience in­
térieure), la critique d’une 
certaine attitude expérimen­
tale (les attitudes esthétiques 
par ex ), et d’aütre part le prin­
cipe d’une méthode et le prin­
cipe d’une communauté.

Bien sûr, on s’est toujours 
méfié des idées de Bataille, 
puisqu’il semble être l’un des 
rares de sa génération à avoir 
fait l’expérience des limites, 
puisque son système économi-

3ue est fonde sur l’excès, la 
épense (comme sa mystique 

aussi, ou plutôt son ”a- 
théologie”), puisque sa théo­
rie de la communication en est 
une de la déchirure...

Sait-on que l’expérience in­
térieure de Bataille, c’est, 
comme chez Jean-de-la-Croix, 
Thérèse d’Avila, Eckhart 
(mais non comme eux un pa­
tient tissage) la danse du "Su­

jet comme non-savoir, donc 
dissous” devant ‘TObjet 
comme inconnu, également 
dissous” et que c’est dans 
cette danse où “l’âme ne veut 
plus être maîtresse d’elle- 
même, ni de quoi que ce soit” 
(Thérèse) que rayonne, selon 
Bataille, la souveraineté 
acéphale. La différence, c’est 
que, pour Bataille, cette nuit 
dont parlent tous les mysti­
ques est indépassable. Mais ce 
n’est pas cela qui l’a amené à 
poser l’excès, la dépense, en 
méthode. Vivre l’excès, c’est 
paradoxalement désirer jus­
qu'au renoncement. Non pas 
la purification, le dépouille­
ment, l’ascèse, mais la 
“suprême insouciance”, l’in­
souciance de qui ne veut rien 
garder, rien conserver, rien 
sauver. Ne nous hâtons pas de 
juger cet excès, il peut faire 
surgir en nous l'excellence.

“Il est fou de vouloir éviter 
l’horreur de la perte...” écrit 
Bataille. Je me demande ce 
qu’en pensent les écologistes- 
conservationnistes? Les idées 
de Bataille ont germé dans de

nombreux terrains; la sémio­
logie française exhale ce par­
fum de chair, de “charnier”, 
pour reprendre l’expression 
d’un des plus hauts témoins de 
Bataille aujourd’hui: Jean 
Baudrillard, l’auteur de 
“L’échange symbolique et la 
mort”. Baudrillard, c’est Ba­
taille et McLuhan jouant avec ‘ 
Marx et Freud sur le terrain 
de la sémiologie.

Trois superbes chiens noirs 
font irruption sur ma pelouse. 
Toute cette énergie. Toute 
cette mécanique de muscles 
patiemment élaborée. Je 
lance un morceau de bois. Des 
trois le mâle attrape le mor­
ceau et s’ensuit une course 
folle, une danse des trois 
chiens entièrement gratuite et 
sauvage et belle. A qui aura le 
morceau de bois. Les humains 
jouent à ça aussi parfois. Mais 
pourquoi? Pourquoi cette dé­
pense d’énergie? ‘‘en pure 
perte”, aurait dit Bataille. Par
sens du sacrifice?

* • •

Respect et admiration nous 
viennent devant l’oeuvre co-

CHRISTIAN ALLÈGRE

Savoir, pouvoir ou croire ? -par-

ALBERTLEONARD
La puissance, c'est la prise du pouvoir sur autrui, 
la liberté, c’est la prise du pouvoir sur soi-même.

(Denis de Rougemont)

L’oeuvre de Maurice Clavel, 
depuis 1968, est devenue un 
combat décisif pour sauver 
l’homme que tour à tour la 
philosophie, puis les sciences 
humaines ont réduit, soit à 
une angoisse insoutenable, soit 
à un conglomérat de forces non 
contrôlables: désirs, phantas­
mes, pulsions, chimères, hai­
nes sadiques, révoltes sans is­
sue, goût pathologique de la 
séduction.

Paradoxalement, toute phi­
losophie théorique de la li­
berté engendre presque auto­
matiquement son contraire, et 
les hommes de se laisser mani­
puler par les professionnels de 
la tromperie. Clavel rapporte 
— c’est fou ce qu’il sait et 
comme il place au bon endroit 
ses flèches contre ceux qui 
nous aliènent par des traites 
d’une cohérence apparem­
ment indestructible — ce mot 
de Proudhon à propos des 
énormités de la pensée de 
Marx: “Votre pensée, Marx,

me fait peur pour la liberté 
des hommes”. Proudhon a 
exprimé là le jugement défini­
tif et au bon moment, humant 
déjà le pire. Et le pire, nous 
savons maintenant d’expé­
rience que c’est l’esclavage 
qu'on fait passer pour la li­
berté. Depuis deux cents ans; 
un savant travail de sape a été 
effectué avec Fichte, Hegel, 
Nietzsche, travail de sape qui 
ne laisse plus aucune place ni 
à Dieu, ni à l’homme et sonne 
le glas de la liberté, car ce 
qu'on ose encore appeler au­
jourd’hui liberté n est qu’un 
résidu de plus en plus faible, 
réduit à presque rien. C’est la 
fascination de la servitude, 
même dans nos démocraties 
occidentales qui se font passer 
pour des paradis de liberté. La 
capacité d’abêtissement de 
l'homme est incommensurable.

Le cri de Nietzsche se véri­
fie mais son surhomme n’est 
qu’un vil technocrate qui nous 
écrasé avec ses ordinateurs. Il
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nie le sujet et les droits de la 
conscience individuelle deve­
nus incapables de contrer les 
totalitarismes fondés sur les 
systèmes figés, rigides, d’une 
monotonie insupportable. De­
puis trois ans, grosso modo, 
les nouveaux philosophes, 
J.M. Benoist, B.H. Lévy, 
André Glucksmann Guy 
Lardreau et Christian Jambet, 
Christian Delacampagne, 
Michel Le Bris ont cru bon, 
une fois pour toutes, de vider 
le problème du savoir qui de­
vait engendrer fatalement le 
pouvoir, tombeau de la liberté 
des hommes. On n’a jamais 
tant parlé de la liberté qu’à 
une époque où elle agonise. Il 
est incontestable que ce sont 
les Maîtres Penseurs de 
Glicksmann qui ont apporté la 
meilleure synthèse sur les mé­
taphysiques oppressives, fon­
datrices de l’Etat tout puis­
sant, des pouvoirs de la Raison 
qui engendrent automatique­
ment la domination. Celui qui 
croit qu’il détient seul la vérité 
globale glisse fatalement vers 
le totalitarisme.

Dans Deux siècles chez Lu­
cifer (1) de Maurice Clavel, 
considéré comme “l’oncle” 
des nouveaux philosophes, le 
projet n’est pas uniquement 
d'appuyer l’action menée par 
Glucksmann contre les 
Maîtres Penseurs mais d’enta­
mer le dialogue avec son cadet 
pour déceler davantage les 
causes de l’orgueil démonia­
que issu des theories de l’État. 
Kant avait au moins compris 
que toute métaphysique était 
impossible. Pour Glucksmann 
le problème se résume à 
mettre en évidence aveuglante 
que Hegel chasse Fichte, Marx 
chasse Hegel. Quant à 
Nietzsche, il chasse tous ceux 
qui le précédèrent ou le 
suivront. Clavel résume en 
quelques formules féroces 
l'essence même des totalitaris­
mes qui vont culminer chez 
l’Antéchrist qui a annoncé la 
mort de Dieu et, ce faisant, 
engendrer la mort de 
l'homme. Voyez Lévy-Strauss, 
Foucault et le cuistre Lacan. 
Voici résumée la quintessence 
des systèmes successifs par un 
Clavel brillant et incisif. Fich­
te: la réalisation de l'huma­
nité comme espèce ontologi­
que; Hegel: l’État universel 
de Raison et de liberté; Marx: 
prolétaires se réincorporant 
machines et terres dans les 
ruisseaux d’abondance, chan­
teurs le samedi et peintres le 
dimanche; Nietzsche : 
surhommes éclos par myria­
des dionysiaques en choregies 
spontanées.

Si Clavel s’adresse à son ami 
Glucksmann en une suite de 
lettres constituées en cha­

pitres coupés d’interludes, 
c’est pour lui reprocher sur un 
ton amène que celui-ci se li­
mite trop aux théories de l’É­
tat et du savoir débouchant 
sur le pouvoir, négligeant du 
même coup le sens démonia­
que de l’entreprise. Évidem­
ment, Glucksmann n’est pas 
chrétien et ne s'occupe pas du 
Prince des Ténèbres. L’État, 
pour Clavel, ne serait-il pas 
par essence luciférien? Luci­
fer, comme son nom l’indique, 
est le porteur de lumière. La 
question posée à Glucksmann 
est celle d’un chrétien in­
tégral, en un mot d’un croyant 
qui, comme Kant, a placé la 
foi plus haut que la métaphy­
sique.

Clavel déplore le drame 
d’une métaphysique globale 
comme Glucksmann, mais il 
va beaucoup plus loin. Il es­
saie avec passion de dé­
montrer que le problème réel 
est celui de Dieu et de la trans­
cendance, que le dilemme est 
d'une part ou “Penser la vie” 
en misant sur le vrai(?) qui de­
vient le tout (et cela donne 
Marchais!) ou, d’autre part, 
s’unir à celui oui a dit: “Je 
suis la vérité et la vie", et cela 
donne soeur Thérésa et com­
bien d'autres chrétiens qui 
souffrent de toutes nos démis­
sions mais qui gardent au fond 
de leur être cette foi qui peut 
déplacer les montagnes. C’est 
donc l’un ou l'autre. S’asservir 
ou se libérer une fois pour tou­
tes sous la lumière des Béati­
tudes. “L’Esprit, plus il est 
pur, plus il devient ou se ré­
vèle la Bète, qu’il est. C’est 
l’unité de toutes les figures du 
diable”. Le vrai problème — 
et cela se vérifie tous les jours 
en cette période pré-électorale 
en France — c’est que si 
l’homme est mort, que peu­
vent signifier les litanies et les 
mots creux comme “changer 
la vie”, les “Droits de l’hom­
me", le respect des minorités, 
des humiliés, des offensés, des 
travailleurs, l’émancipation de 
la femme etc... C’est 
Nietzsche qui a été le plus_ co­
hérent en se prenant lui-même 
pour Dieu et en fondant son 
système sur la notion du 
surhomme, seul digne de 
vivre. Cela l’a rendu fou. Il y 
avait de quoi.

Il faut souligner que c’est 
seulement depuis Micnel Fou­
cault qu’on a entrepris l’étude 
systématique des épistémès et 
qu’il n’y a que depuis deux 
siècles que le nécessité des 
systèmes universels s’est im­
posée. La Révolution 
française a été l’élément cata­
lyseur de la pensée allemande 
et son lamentable échec a en­
gendré l’orgeuil prussien et la 
prolifération des métaphysi­

ques totalitaires. Il y avait ce­
pendant eu en 1793, la Ter­
reur, la guillotine, les mas­
sacres des minorités, en Ven­
dée, dans les Cévennes. Tout 
cela n’est que du vent. Préva­
lent les idées pures qui annon­
cent les paradis futurs. Et on 
recommence cette chanson 
tandis que la France risque de 
mourir. Clavel montre magni­
fiquement que chez les quatre 
Maîtres Penseurs on trouve, 
sous l'apparente libération ap­
portée par les lumières, mise 
au point par les métaphysi­
ques synthétiques le microbe 
des contagions fatales: la ser­
vitude. l’aliénation, les tenta­
tions démoniaques, l’escla­
vage. Lucifer nous a perdus en 
prenant toutes les formes de la 
séduction. Quant à Clavel, il 
lui suffit de croire à “la liberté 
des enfants de Dieu" et de ré­
péter que la soumission à la 
vérité évangélique constitue 
une délivrance. C’est le Christ 
qui nous a apporté la seule vé­
rité authentique, la seule vraie. 
liberté. On pourrait croire 
que, disant cela, Clavel re­
nonce à être philosophe. Que 
non! Lui qui a vécu l’espoir de 
mai 1968 aux côtés de Glucks­
mann et de combien d’autres 
de ces nouveaux philosophes 
qui ont cessé de croire aux mi­
rages, il n’a jamais cessé de 
penser aux bonheurs ter­
restres. Mieux, il va beaucoup 
plus loin, il sait que c’est le 
Christ qui nous a rendus hom­
mes et non Marx. Le premier 
annonce le règne de la frater­
nité, le second est responsable 
du Goulag. On me rétorquera : 
et l’Inquisition? Entre l’Inqui­
sition et le Goulag, il n’y a pas 
de commune mesure pour qui 
sait faire un peu de critique 
historique. Ce livre peut irri­
ter, irretera à coup sur les ma­
térialistes qui nous submer­
gent de toutes parts. Il est 
écrit avec fougue et passion, 
fondé sur une argumentation 
solide, détruit nos phantasmes 
avec une habileté extraordi­
naire, parfois dans un style tor­
turé a la mesure de la 
souffrance du scripteur, de 
son espoir et de ses rêves 
déçus. Ceux qui doutent en­
core aujourd’hui des talents 
de Clavel, de son immense in­
formation, de son amour de 
l'homme tenté de se soumettre 
hélas! à la servitude du maître 
qui le trompera à coup sûr 
sont ou bien des marquis qui 
se sont trompés de siècle 
comme Jean-Edern Rallier ou 
de vulgaires partisans fanati­
sés, des fantômes d’hommes 
(2).
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Deux siècles chez Lucifer 
sont un grand livre écrit par 
un grand écrivain. Pascal est 
passé par là. Tant pis pour les 
esprits qui ont la vocation de 
tromper ceux qui ne peuvent 
pas savoir. La flèche a atteint 
le centre de la cible et la 
foudre a touché l’orgeuil luci­
férien.

(1) Maurice CLAVEL, Deux 
siècles chez Lucifer, Paris, Seuil, 
1978.

(2) Pour mesurer la haine que 
Clavel engendre, on lira sous le 
titre Monsieur L'Ascenseur, bon­
jour! un article haineux de Jean- 
Edern Hallier, P.D.G. dans le Fi­
garo du 6 janvier 1978. Insinuer 
que Clavel se ravitaille chez 
Fauchon, c’est, pour un snob 
méprisable, la pire des bassesses 
et un argument totalement vain. 
Cet article juge l'homme qui l’a 
écrit.

lossale de Michel Bernard, 
L’expressivité du corps (1). 
Avec cette brique de 420 pages 
et son livre précédent Le corps 
(1), Michel Bernard nous 
donne tout l’ensemble du dis­
cours historique et contempo­
rain sur le corps et son pouvoir 
expressif. C’est une revue gé­
nérale grandiose, intelligente, 
et généreuse de tout ce qui 
s’est dit autour du phénomène 
“corps”, autour de la notion 
de "corps”, depuis les Roman­
tiques Allemands jusqu'aux 
plus inouis tracés de la sémio­
logie moderne, rédigé avec 
quelques tics de langage, mais 
avec une rigueur, un soin, une 
“dépense’ de détails et 
d’explications aussi 
exemplaire qu'émerveillante.

Mais ce que Michel Bernard 
a en tète, ce n’est pas seule­
ment une mise au point théori­
que, c’est aussi une “dé­
construction idéologique; il 
appelle à une subversion des 
rapports du corps et du lan­
gage dont l’expressionnisme 
est le produit, pour aboutir à 
une transformation inévitable 
du système éducatif respon­
sable de cette production et du 
modèle théâtral qui en est 
l'instrument ou le mécanis­
me".

L'une des données du livre 
qui devrait séduire autant les 
sémiologistes que les psycho­
logues et les psychanalystes — 
peut-être ceux-ci surtout — 
c’est le sous-titre du livre: 
recherches sur les fondements 
de la théâtralité. Le livre est 
divisé en deux parties. La pre­
mière fait l’historique du con­
cept d'expressivité et sa criti­
que contemporaine (Barthes, 
Deleuze-Guattari, Lyotard, 
Foucault, Kristeva, Baudril­
lard, Derrida etc.). La deu­
xième étudie les rapports 
entre expressivité corporelle 
et langage. On y rencontre 
tous les noms: dé Grotowski 
jusqu’à la pratique zen, la 
bioenergie de Lowen, via 
Reich, et la Gestaltthérapie de 
Péris. Le chapitre 5 sur la voix
"lieux équivoque et structure 

cruciale” a un effet magique 
sur le lecteur. On y apprend 
que la voix est la “brisure” qui 
rend possible tout autant la 
déconstruction que la

construction du langage, 
qu elle s’inscrit dans le proces­
sus énergétique total de l’Ac­
tion cosmique, et qu’elle est 
d’essence libidinale...

Cet ouvrage est une mine on 
l'aura deviné. L’auteur, avec 
la rigueur sans laquelle il n’au­
rait pu écrire ce livre, critique 
les différentes thèses expo­
sées, mais pour le lecteur ce 
qui compte encore plus oue la 
valeur scientifique, c’est le ka­
léidoscope des idées sur le 
corps et la voix, une source 
ininterrompue de fascination, 
et de néguentropie dans sa 
tête.

Michel Bernard dirige, chez 
l'éditeur Jean-Pierre Delarge, 
la collection “corps & culture” 
où ses deux livres sont parus, 
et qui en compte plusieurs 
autres, dont surtout peut-être 
“le corps enseigné” de Daniel 
Denis et tout récemment “Le 
corps redressé”, de Georges 
Vizarello deux études de très 
haut niveau sur les pratiques 
corporelles et les processus 
idéologiques qui les gouver­
nent. Le but de la collection se 
résume ainsi: “si vraiment le 
corps est le symbole dont use 
une société pour parler de ses 
fantasmes, une telle collection 
permettra de les dévoiler, d'en 
saisir le sens et du même coup 
de dénoncer l’exploitation 
mystificatrice actuelle du 
thème corporel”.

Louable projet. Les livres de 
la collection devraient être 
entre les mains des éduca­
teurs Ils seront en tout cas 
entre les mains des gens qui 
ont le temps, l’argent de lire, 
ou dont c’est le métier.

(1) Michel Bernard, L’expressi 
vité du corps, recherche sur les 
fondemepts de la théâtralité 
Jean-Pierre Delarge Ed. 1976 
Coll. Corps & Culture. 420 pp. et 
Michel Bernard. Le corps, Jean 
Pierre Delarge 1976, 166 pp. 
même coll.

(21 Alain Arnaud / Gisèle 
Excoffon-lalarge, Bataille, Coll. 
Ecrivains de toujours. No 101, Ed. 
du Seuil 1978. 190 pp.

(3) Georges Bataille, L’expé­
rience intérieure, Gallimard, coll. 
Tél, 1978, 192 pp.

(4) Jean Baudrillard, L’échange 
symbolique et la mort, Gallimard 
1976
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Culture populaire et élitiste
.par.

WAN LAMONDE

Une nuit en 1502. “Paysans 
et citadins vivent, évidem­
ment, au rythme des saisons et 
se calfeutrent chez eux la nuit. 
Lorsoue l’obscurité s'abat sur 
le village, l’espace dominé par t 
l’homme se redyit aux étroits 
halos de lumière qui éclairent 
la pièce principale de chaque 
habitation”. Dehors la lune et 
les étoiles, très rarement un 
bûcher cérémonial de quelque 
fête. Dans les villes à l’inté­
rieur des remparts, des 
torches aux murs de pierre ou 
à la main de quelque guetteur 
ou milicien. Contre ce monde 
d'insécurité (faim, froid, ma­
ladies, pestes) et de peurs réel­
les et imaginaires l’homme en 
quête de sécurité la trouve un 
peu dans la famille proche et 
éloignée, dans la communauté 
villageoise ou urbaine immé­
diate. Il la trouve encore, en 
ce temps cyclique des saisons 
et des fêtes' du calendrier reli­
gieux dans toutes formes d’e­
xorcisme gestuel ou oral. 
Entre le berceau et la tombe 
sa vie quotidienne est celle 
représentée par Bosch et 
Brueghel. Sa culture est orale, 
gestuelle, matérielle, diffé­
remment de la culture intel­
lectuelle qui s’établit à la coin 
et dans les élites citadines.

En décrivant le déclin et les _ 
modes de déclin de cette cul- ' 
ture populaire des régions et 
des ’’pays” de France au pro­
fit d’une culture installée 
progressivement par une 
centralisation politique et reli­
gieuse où l'Etat et l’Eglise 
agissent comme régulateurs, 
“Fessai” (1) de Robert 
Muchembled n’est pas original 
de part en part. Il s’inscrit 
dans le mouvement d’une his­
toire de la culture populaire 
qui après le folkloriste van 
Gennep et les historiens Cru- 
bellier, Burguière et Agulhon, 
en France, emprunte de plus 
en plus à l’ethnographie. Cet 
“essai’’ est aussi une 
brochette des études toutes ré­
centes faites sur la société 
française du 15e au 18e siècle, 
auxquelles M. Muchembled a 
ajouté des cas et exemples ti­
res de sources provenant sur­
tout du Nord de la France.

Par ailleurs, Canadiens et 
Québécois familiers de McLu- 
han y trouveront une passion­

nante description de ce “lan­
gage intermediaire” de la lit­
térature et de l'imagerie popu­
laires qui tout en jetant un 
pont entre la culture savante 
et la culture populaire y fait 
passer les modèles idéologi- 

•ques dominants, que ce soit 
les éléments religieux ou poli- 
tiques de la fam.euse 
Bibliothèque bleue de Troyes 
ou d’estampes colportées. Le 
visuel, l’imagerie prolon­
geaient parmi ces classes 
analphabètes “l’observation 
que chacun pouvait faire des 
scènes gravées sur les chapi­
teaux et sur les tympans des 
églises”; par l’image majori­
tairement religieuse, “le sacré 
pénétrait insidieusement par­
tout: la boutique, la chambre 
à coucher, la maison...”. Le 
sonore de la prédication domi­
nicale renforçait ce visuel. En 
ce sens M. Muchembled fait 
voir l’intérêt d’une histoire de 
la culture qui mise sur les for- - 
mes d’expression, sur les mé­
dias. Ce faisant l’historien 
pointe du doigt les origines de 
notre culture de masse définie 
par des médias, par “l’odieux 
visuel”.

Le lecteur québécois trou­
vera tout aussi attrayante 
cette idée essentielle de “l’es­
sai" selon laquelle les cultures 

• populaires s'affaiblissent dans 
un contexte “de centralisme 
culturel et politique”. Au-delà 
de la question des conseils ré­
gionaux de la culture au Qué­
bec, de celle du fédéralisme 
canadien centralisateur depuis 
la guerre, la vérité d’une telle 
assertion trouve sa confirma­
tion dans ce déclin de cultures 
“nationales” au profit d’un 
centralisme culturel rendu 
possible par une technologie 
avancée, celle possédée par 
ceux que M. Schiller appelle 
les “mind managers”, les gé­
rants de l’imaginaire et de l’in­
formation.

L’étude (2) du Québécois 
(de la ville de Québec) J.-G. 
Daigle sur Grenoble docu­
mente en quelque sorte l'affir­
mation de Muchembled au su­
jet de ces élites qui ont contri­
bué à réprimer la culture po­
pulaire. Mais déjà les nuances 
s'imposent dans cette analyse 
de la culture boui’geoise non 
pas parisienne mais provin-
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Qur supposerait dans Assurancetourix une 
contrefaçon “démocratique ' de l'Ossian du 
bonapartisme: qui verrait dans le Devin un 
sosie comique du Juif errant, ce bouc erms 
saire des légendes populaires7

A partir de cette esthétique du travestisse- ^ 
ment irrespectueux, l'auteur André STOLL/ 
pointe des analogies frappantes prises 
dans la tradition française du rire subversif 
des récits carnavalesques d un Rabelais et 
d'un Sçarron jusqu'au graphisme délirant 
des grands caricaturistes du XIXe siècle

puf

ciale et grenobloise qui mar-4 
que certes ses distances avec 
les journaliers et artisans en 
s’intéressant par ailleurs au 
"folklore” local.

M. Daigle aussi mise sur une 
analyse historique behavio­
riste de la culture qui passe 
par l’expression et ses modes, 
par les médias. L’ouvrage — 
on a aussi l’impression qu’il 
s'agit de la ville de Québec au 
19e siècle — tient son origina­
lité de ce privilège accordé 
aux réseaux de communica­
tion culturelle dont dispose 
l’élite. Les chapitres s’intitu­
lent: les “organes de l’infor­
mation” (journaux, trans­
ports), les “canaux de l’affec­
tivité”, ceux qui privilégient 
l’oeil (musée, expositions,

photographie, peinture), l’o­
reille (musique) ou les deux 
(théâtre), “les artères de la 
connaissance” (école, l’impri­
mé), les “filières de l’inven­
tion" (académies, sociétés). 
M. Daigle le répète à satiété, 
pour le 19e siècle, les médias 
ne sont pas neutres; en tout 
cas tous ne disposent pas au 
moins de l’accès aux mêmes 
médias.
(U R. Muchembled, Culture popu­
laire et culture des élites dans la 
France moderne (XVe — XVIIIe 
siècles). Essai. Paris, Flamma­
rion, 1978, 398 p.
(21 Jean-Guy Daigle. La culture en 
pa.tage. Grenoble et son élite au 
milieu du 19e siècle, Ottawa- 
Grenoble, Éditions de FUniver- 
sité d’Ottawa-Presses universitai­
res de Grenoble, 1977, 186 p.
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Un premier roman

Suzanne Martel que ses nombreux amis reconnaissent comme 
étant un cordon bleu incomparable, allie la qualité des bons 
plats avec rapidité et efficacité.

Ses multiples activités comme écrivain, mère de famille, hô­
tesse et grande voyageuse devant l’Éternel l’ont amenée à calcu­
ler à la minute près son emploi du temps, sans jamais lajs- 
ser soupçonner à quiconque que les plats qu’elle apprête l’ont été 
en “deux temps deux mouvements”.

Son demier-nç dans la panoplie de ses livres de cuisine, après 
l’essentiel Marmitons rédigé en collaboration avec son fils, 
Alain, a un titre invitant: Goûte à tout (1). D vient d’être lancé 
chez Fides et réunit des recettes faciles, économiques et vite 
faites “pour les cuisiniers paresseux, les gens presses, les nou­
veaux mariés, les enfants, les étudiants, les célibataires”, bref 
tout le monde ou jpresque.

Dans l’avant-propos de son ouvrage, Suzanne Martel nous dit: 
“Grâce à ces mini-recettes, un enfant surprendra ses parents 
avec des plats préparés pendant leur absence. Un célibataire re­
cevra sa petite amie à dîner... et gagnera son coeur. Les jeunes 
mariés oseront inviter le patron... ou les belles-mères. La ma­
man harassée “bricolera” en quelques minutes un festin-éclair.”

Puis, avec la pointe d'humour que nous lui connaissons bien, 
elle ajoute: “Le secret, dans la vie comme dans la cuisine, est de 
ne pas se prendre au sérieux. On doit mettre le grain de sel de 
l’humour dans tout, même dans les desserts.”

Aussi prévient-elle ses lecteurs que pour réussir les plats 
décrits dans son livre, ils doivent remplir cinq conditions “sinon 
le succès n’est pas garanti”.

“Goûte à tout” est iUustré par Cécile Gagnon et ressemble da­
vantage à un livre de contes pour enfants qu’au traditionnel üvre 
de cuisine. Il plaira tout autant aux adultes cependant. Aux uns 
comme aux autres, Suzanne Martel prodigue ses conseils de pro­
fessionnelle en la matière. Exemples: à la recette de Meringues 
ou petits fromages, elle avertit le jeune cordon-bleu “d’en 
cacher une toute de suite pour lui car on ne lui en laissera aucu­
ne”. Le pouding moka minute n’a rien de bien sorcier à faire, si 
bien que l'auteur s’en excuse ainsi: ”11 ne.faut jamais révéler 
cette recette. Je perdrais tout mon mérite.”

Quelle humilité!

(1) Goûte à tout, chez Fides, illustré par Cécile Gagnon

C’est par un curieux para­
doxe que La Rétrospection de 
Donald Alarie (Pierre Tis- 
seyre, Cercle du Livre de 
France, 1977) se détache de la 
série des romans qui viennent 
d’être offerts en librairie. 
Voilà un petit livre qui semble 
bien, à la relecture aussi bien 
qu’au premier parcours, réu­
nir presque tous les défauts 
possibles et qui tient maltré 
tout son lecteur jusqu’à la der­
nière page. Je n’irais pas jus­
qu’à dire qu’il le tient en ha­
leine ni qu’il l’emporte dans 
un mouvement irresistible, ce 
qui serait excessif. Il le garde 
simplement jusqu’à la der­
nière page. Mais il y a dans 
cette chose en apparence si 
simple un accomplissement. Il 
faut bien reconnaître que la 
plus grande partie des romans 
qui se publient tombent des 
mains malgré la meiUeure 
bonne volonté. Comment donc 
expliquer qu’un roman qui 
présente l'apparence de tant 
de défauts se lise malgré tout 
avec plaisir quand tant de ro­
mans techniquement mieux 
faits restent illisibles?

Le livre de Donald Alarie 
réunit toutes les caractéristi­
ques du tout premier roman 
d'un nouvel écrivain. J’ignore 
évidemment si La Rétrospec­
tion est vraiment le tout pre­
mier roman de Donald Alarie 
ou s’il a été précédé par 
d’autres textes restés ma­
nuscrits dans les tiroirs de leur 
auteur. La question n’est pas 
là: il existe un genre “premier 
roman de jeune écrivain” dont 
la définition ne se limite pas à 
des hasards de publication et 
certains, comme Jean-Marie 
Poupart qui semble ne s’en 
être jamais remis, paraissent 
incapables d’écrire autre 
chose que des versions succes­
sives de ce ’’premier roman de 
jeune écrivain" par lequel ils 
ont dû commencer.

La principale caractéristi­
que de ce genre me semble un 
rapport à la fois respectueux 
et frondeur à la bibliothèque. 
Le jeune premier des lettres a 
lu les classiques récents et il 
est à la fois intimidé par ses ai-
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nés et désireux de prendre 
place à leurs côtés: comment 
s'installer légitimement aux 
côtés de Biaise Cendrars et 
Jacques Poulin, de Camus et 
Ferron, de Diderot, Barthes, 
Anne Hébert, Jorge Semprun. 
Robbe-Grillet et Proust (je 
cite au hasard quelques noms 
relevés dans le roman de Do­
nald Alarie), et comment le 
faire sans paraître du même 
coup mégalomane? Il y aurait 
une psychanalyse à faire du 
rapport qu’entretient un jeune 
écrivain avec ses ’’pères” litté­
raires. Cette question n’est 
évidemment pas formulée 
clairement (cruement) dans 
un premier roman, et précisé­
ment pour cette raison elle y 
agit avec force, au point qu’on 
peut penser que la fonction de 
beaucoup de premiers livres 
est précisément de la ré­
soudre.

Il en découle dans un “pre­
mier roman” des stratégies 
textuelles précises: allusions 
littéraires multipliées, effets 
de parodie, volontaires ou 
non, pastiches, distance de 
l'auteur par rapport à son 
texte dont il semble souvent se 
demander comment il sera lu, 
un certain brio virtuose des­
tiné à prouver (et d’abord à se 
prouver à soi-même) qu’on 
possède toutes les aptitudes 
pour mériter la publication et 
le titre “officiel" d’écrivain.

Ces traits se retrouvent dans 
La Rétrospection de Donald 
Alarie. À titre d’exemple, j’ai 
relevé, sans prétendre être 
exhaustif, les noms d’une qua­
rantaine d’écrivains, de Dide­
rot à Réjean Ducharme, cités 
dans les 160 pages de ce ro­
man. Donald Alarie est cons­
cient du fait que ces allusions 
littéraires incessantes risquent 
de paraître excessives aux 
yeux de son lecteur et il tente, 
à deux reprises, de les justi­
fier. Mais ces efforts parais­
sent si peu convaincants qu’ils 
ont plus pour effet de sou­
ligner ces citations que de les 
expliquer. Le héros-narrateur 
est assis sur un banc public
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près d'un clochard qui lui de­
mande du feu:

“Je lui tends mon briquet. 
Je regarde le feu et je pense à 
ce que dit Bachelard a ce su­
jet... Toutes ces références lit­
téraires me feront un jour pas­
ser pour un professeur de litté­
rature alors que je suis librai­
re.’’ . V

Plus loin, la meme expira­
tion est reprise et développé?:
“Encore des réminiscesces 

de lecture. Ce n’est tout de 
même pas ma faute si je 
suis’ libraire et si contraire­
ment à quatre-vingt pour cent 
des gens j’aime mon métier et 
que (sic) je sens le besoin de 
me tenir au courant de la pro­
duction littéraire pour pouvoir 
conseiller les clients qui ne me 
semblent pas trop niaiseux, 
ceux qui semblent honnêtes 
sur le plan intellectuel, ceux 
qui prennent un livre comme 
ils prendraient la main d'une 
femme pour la caresser. Il me 
suffit de regarder quelqu’un 
manipuler un livre pour déci­
der si je lui donnerai un con­
seil, si je lui ferai lire Guy Des 
Cars ou mon romancier pré­
féré, si je lui parlerai longue­
ment ou si je lui dirai qu’ilme 
doit trois dollars un point c’est 
tout. Ça me fait penser à ce 
professeur qui donnait des 
cours de littérature et qui ne 
lisait jamais. Enfin... On a le 
métier qu’on peut.”

Cette explication reste néan­
moins peu convaincante: Do­
nald Alarie vise la vrai­
semblance — quoi de plus na­
turel qu’un libraire qui parle 
de livres, surtout s’il aime son 
métier? — mais les références 
littéraires qu'il donne corres­
pondent, plus qu’à celles d’un 
libraire, à celles d’un étudiant 
en lettres de la fin des années 
soixante (les chose? ont 
changé et des références à To- 
dorov ou à Gérard Genette 
remplaceraient chez un étu­

diant d’aujourd’hui celles 
qu'Alarie fait à Bachelard). Il 
s’en suit que le personnage du 
narrateur (un libraire) ne se 
démarque pas de la personne 
de l'auteur (qui a fait des étu­
des de lettres?) et que la fic­
tion s’en trouve brouillée.

Comment expliquer alors 
qu on soit pris par ce roman et 
qu on finisse par croire au mo­
nologue de ce prétendu 
libraire en rupture (pour à 
peine 24 heures) de domicile 
conjugal après une violente 
querelle de ménage dont on 
sait par ailleurs peu de cho­
ses? C’est que sous la surface 
maladroitement littéraire à 
l’excès de ce roman, Donald 
Alarie fait entrevoir un uni­
vers authentique en quelques 
épisodes essentiels: une aven­
ture d’enfance du narrateur 
avec un oncle fantaisiste et 
peut-être homosexuel, une 
cure psychanalytique narrée 
avec ironie, les rapports du 
narrateur avec sa mere et dans 
une moindre mesure avec un 
père étonnamment absent (sous 
ce rapport, La Rétrospection 
reste malgré les apparences 
un roman québécois tradition­
nel), la rencontre d’un 
clochard qui, un peu à la ma­
nière du Mithridate des Con­
tes de Ferron, évoque la li­
berté en même temps qu’il en 
est la parodie dérisoire.

On trouve là les fragments 
d'un univers que Donald Ala­
rie pourrait explorer dans 
d'autres romans après s’étre 
libéré dans ce premier livre 
d un encombrant désir d'être 
reconnu comme écrivain. 
Dans La Rétrospection, un dé­
sir assez superficiel d’etre au­
teur semble interférer avec 
une nécessité plus authentique 
d écrire. C'est néanmoins 
cette nécessité qui compte et 
je suis prêt à parier sur l'ave- 

d’écrivain de Donald Ala-
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Correspondance Mauriac-Blanche
A mes yeux, Jacques-Emile 

Blanche était déjà un peintre 
“littéraire”, le peintre des 
grands écrivains français de la 
première moitié du 20e siècle. 
Quel lecteur un peu fervent de 
Gide, de Proust ou de Mauriac 
ne pourra retrouver dans son 
musée imaginaire tel portrait 
de Gide encore André Walter, 
tel autre où, devenu Ménal-
?|ue, il apparait aux côtés du 
ameux Athman, retrouver la 

silhouette très “prince 1900” 
de Marcel Proust, ou le visage 
du jeune François Mauriac? 
Parrallèlement à son oeuvre 
de peintre, Blanche poursui­
vait une carrière proprement 
d’écrivain: mémoires, ro­
mans, oeuvre de critique 
d’art, surtout, dans les chroni­
ques “L’Art et la vie”, de la 
Revue de Paris, ou dans ses 
Arts plastiques. C’est, 
pourrait-on dire, un fragment 
de l’oeuvre littéraire du 
peintre Blanche que dans 
cette correspondance avec 
François Mauriac (1) nous
{irésente M. Georges-Paul Col- 
et, qui a également édité une

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ par.

LUC MEUNIER-MAILLOUX

correspondance André Gide 
— Jacques-Emile Blanche.

L'intérêt d'une correspon­
dance entre deux écrivains ou 
deux artistes est souvent 
qu elle révèle certains détails 
très quotidiens de la composi­
tion de leur oeuvre. Habitués 
que nous sommes à voir un 
écrivain dans sa posture d’é­
ternité, nous aimons qu’une 
correspondance nous en fasse 
connaître l’historicité journa­
lière: nous aimerons connaître 
les difficultés techniques de la 
composition d’une oeuvre, il 
nous plaira de découvrir le mi­
lieu personnel ou familial, le 
climat politique dans lequel 
elle s'insère, nous profiterons 
de quelques échappées sur des 
contemporains, brusquement 
saisis sur le vif dans une pose 
qui ne les avantage guère. 
Sans être précisément une

mine de renseignements de ce 
genre, la correspondance 
Mauriac-Blanche, dont le côté 
“Blanche ”, par le nombre et 
la longueur des missives, ex­
cède le côté "Mauriac”, où 
nous relevons de nombreuses 
lettres de Jeanne Mauriac, 
méritait d’être publiée, tant 
par les traits qu elle nous livre 
sur la pensée et la psychologie 
des auteurs, que par sa valeur 
de document sur la vie cultu­
relle et politique d’une épo­
que.

Il faut dire que nous som­
mes bien servis par l’oeil et la 
main de peintre de Jacques- 
Émile Blanche, expert à cro-!, experi 

e, tellequer une scene, telle cet ins­
tantané d’André Gide à Cuver- 
ville: “...au retour de la plage 
d’Etretat, l’auto des M. con­
tourna le domaine du Bolche- 
viste, qu’ils surprirent sous la

hêtraie, vêtu d’un lourd 
complet pointu d’astrakan, 
l’air très vieux, fatigué, se di­
sant malade”. On le voit, les 
sympathies politiques du fils 
du Docteur Blanche, grand 
bourgeois d’Auteuil et 
seigneur de Normandie, s’é­
cartaient vers la droite de cel­
les d'un autre seigneur nor­
mand, avec lequel, pourtant, il 
demeurait assez lié. One autre 
attitude politique de Blanche, 
son antisémitisme certes bé­
nin, apparait dans une remar-

3ue sur l’incessante curiosité 
e Proust, ce “timoré mi- 

sémite”, sur sa façon de s’insi­
nuer “d’une manière qui le 
couvrait, lui-même, de ridi­
cule, ce que l’on appelait sa 
‘bassesse juive’ “.Le lecteur 
des lettres de Blanche sera 
peut-être irrité par un ton trop 
souvent récriminant. Incertain 
de sa valeur propre et de celle 
de son oeuvre, le peintre- 
écrivain semble constamment 
chercher quelque aspect à cri­
tiquer dans l’oeuvre de ses 
pairs: à Proust, il reproche 
son "mauvais goût esthéti- P

s/F / Soudain, la catastrophe
Une centrale nucléaire 

explose! Un bâtiment est . 
détruit, les ouvriers sont rete­
nus de force, le maire serait 
impliqué. Dans le journal lo­
cal, il y avait une photographie 
aérienne de la centrale. C'était 
un mauvais cliché qui 
semblait avoir été pris au petit 
jour; une flèche y désignait 
l'édifice qui était censé avoir 
explosé. Le lecteur conjectu­
rait seulement sur ce qui s’é­
tait passé, le journaliste n’en 
savait pas plus. Pas étonnant 
qu’on ait saisi tous les 
exemplaires du journal...

Crise, une oeuvre remar­
quable par son aspect vision­
naire de Lester Del Rey, qui 
curieusement n'avait jamais 
été traduite en français jus­
qu’à aujourd'hui, nous est en­
fin révélée par les Éditions 
Robert Laffont dans la collec­
tion Ailleurs et demain.

Le récit de Lester Del Rey 
prouve certes que, grâce à la 
science-fiction, il nous est pos­
sible d'anticiper sur la nais­
sance et le développement de 
n'importe quelle situation 
avant que celle-ci ne nous ait, 
dans le meilleur des cas, re­
construits sous de nouvelles 
formes, ou, dans le pire des 
cas, entièrement détruits.

Ce n’est pas pour sa qualité 
proprement littéraire que 
cette nouvelle publiée en 1942 
dans la revue Astounding 
Science-Fiction fait son appa­
rition aujourd’hui sous forme 
de roman. Bien que l'action y 
soit habilement menée, l'intri­
gue en est assez sommaire et 
le style plutôt neutre. Dans 
son domaine. Lester Del Rey a 
déjà fait sensiblement mieux.

C’est surtout en raison de 
son sujet qui en fait un docu­
ment d'actualité, trente-six 
ans après sa première publica­
tion. Ecrit pendant la aernière 
guerre, en 1942, le sujet de 
Lester Del Rey reste en effet 
d’actualité à notre époque où 
les centrales et usines atomi­
ques présentent le double ris­
que d'explosion et de pollution 
atmosphérique.

Dans Crise (Nerves en amé­
ricain), un accident survient; 
l'accident qui n’était que de la 
routine aux yeux de ceux qui 
travaillaient à la centrale pou­
vait apparaître à d’autres per­
sonnes comme la preuve irré­
futable que tout ce qui a trait à 
l'énergie nucléaire était dan­
gereux et que les centrales de­
vaient être exilées le plus loin 
possible des centres urbains. 
La présence d’une commis­
sion d'enquête rend les hom­
mes nerveux et favorise les ac­
cidents. La peur règne en 
ville. Un ingénieur, Te plus 
brillant de l'usine, entreprend 
une réaction qui, mal dirigée 
peut conduire au déchaîne­
ment de l'isotope R. Soudain, 
c’est la catastrophe. Une 
centrale nucléaire géante peut 
exploser, ce qui risque en pas­
sant de détruire la moitié des 
États-Unis. Un homme pour-

.par.

MICHEL LEFEVRE

rait encore sauver la situation 
mais, au cours de l'accident, il 
a été blessé et se trouve enfoui 
sous des débris radio-actifs.

Ce thème donne certes un 
roman où science-fiction et 
suspense se disputent le pre­
mier rôle.

Mais ce qui est surtout re­
marquable... ce qui fait l’inté­
rêt aujourd'hui du roman de 
Lester Del Rey... c’est qu’il a 
fort clairement posé, par 
chance ou par coup de génie, 
ou plus simplement à la suite 
d'une réflexion pénétrante, 
toute une part de la problé­
matique actuelle du nucléaire 
civil.

Il a imaginé en effet non 
seulement une centrale, mais 
un accident dans cette 
centrale, résultant moins d'un 
défaut technique que de la 
convergence de circonstances 
dont des défaillances humai­
nes: les hommes sont pressés, 
trop accoutumés au fonction­
nement d’une usine déjà an­
cienne; ils sont pressés par les 
impératifs de la productivité 
et de la rentabilité; par-dessus 
le marché, ils sont las et ren­
dus nerveux pour des raisons 
contingentes, et c'est cela qui 
contribue à déclencher l’acci­
dent. Le médecin d’entreprise 
dont Del Rey a fait son per­
sonnage principal et, soit dit 
en passant, un bel exemple de 
héros anti-héroïque, appré­
hende dès le départ oue les 
choses tournent mal. Et qui 
plus est, Del Rey pose en des 
termes tout à fait modernes le 
problème des réactions de 
l'environnement psychologi­
que, social et même politique, 
de l'usine nucléaire.

Certains reprocheront sans 
doute à Lester Del Rey l’issue 
optimiste qu’il donne à cette 
crise, qui contraste avec la 
conclusion sempiternellement 
apocalyptique de plusieurs ro­
mans très récents construits 
sur le même scénario, et qui 
fait de lui, en dernière ins­
tance, un enthousiaste du 
nucléaire. “Ils auront tort, ré­
pond Gérard Klein, car le pire 
n'est pas toujours certain ni 
même probable, et parce que 
ce n’est pas dans la perspec­
tive simpliste et spectaculaire 
de l’apocalypse que se situent 
les vrais problèmes."

Gérard Klein, directeur de 
la collection Ailleurs et de­
main chez Laffont, aussi éco­
nomiste, a voulu donner au ro­
man de Lester Del Rey sa 
pleine dimension de document 
en lui adjoignant un “dos­
sier", petit il est vrai, mais 
certes fort intéressant, sur le 
nucléaire industriel. Ce dos­
sier est composé de trois élé­
ments: André-Clément Dé- 
couflé, directeur du Labora­

toire de prospective appliquée 
de Paris, a, en s'entourant des 
conseils de spécialistes, rédigé 
le scénario social d’un acci­
dent de grande envergure, 
donnant de la sorte un pen­
dant actualisé au roman de 
Del Rey et soulignant ainsi les 
rapports concrets qui peuvent 
s’établir entre les oeuvres de 
science-fiction et les scénarios 
familiers aux spécialistes de la 
prospective; pour sa part, Gé­
rard Klein s’efforce, dans un 
court essai sur “Les temps du 
nucléaire", d'accréditer l'idée 
qu'une telle industrie s’édifie 
à l'entrecroisement de tem­
poralités distinctes d’ordinaire 
négligées ou occultées au pro­

fit d'une seule, la temporalité 
technicienne, et que cela déjà 
fait problème; enfin, Georges 
Morlat, probabiliste au Com­
missariat à l'énergie atomique 
et à la Direction des études et 
recherches de l’électricité de 
France, expose notamment 
des points de vue énergétiques 
et economiques, les raisons 
impérieuses qui conduisent au 
present développement du 
programme électro-nucléaire 
français.

Comme le suggérait timide­
ment Lester Del Rey il y a 
plus de trente ans, le nucléaire 
confronte pour la première 
fois dans des termes aussi nets 
nos sociétés et leurs respon­
sables politiques à une énigme 
qu elles et eux se sont toujours 
efforcés d'éluder: celle de l’a­
venir à long terme.

“Ne pas en décider, conclut 
Gérard Klein, c’est aussi choi­
sir. Décider trop vite, ce n’est 
pas choisir”.

que”, à Gide, sa préciosité; il 
ne parait pas priser l’omission 
par Mauriac d’une correction 
infime qu’il lui avait suggérée 
pour Préséances, ce qui ne 
l’empéche pas de louer le ta­
lent de l’auteur. Ses rapports 
avec des contemporains, tels 
Jeanne Nühlfeld et François 
Le Grix, sont parfois 
empreints de rancune. Son 
alarmisme politique, aussi, 
qu’il s'agisse de la hantise du 
bolchevisme, la crainte de l’A­
méricain, la peur de l'Alle­
magne réarmée, les doléances 
contre la France ou l’Angle­
terre décadentes, alourdit 
maintes missives. Mais sans 
doute la suite de l’histoire sut- 
elle lui donner raison: 
Blanche octogénaire, en 
pleine Occupation, désespé­
rant des alliés anglo-saxons, 
confiné à sa propriété 
d’Offranville, près de Dieppe, 
s’écrie, au lendemain du fa­
meux raid du 19 août 1942, 
quelques semaines avant sa 
mort: “Pour moi ce serait une 
belle fin que d’être tué par des 
balles anglaises!” Ce Blanche, 

ourtant, qui aimait tant 
'Angleterre où il avait des 

amitiés et pour qui, rappelant 
Larbaud, Londres demeurait 
“l’endroit sur terre qui vous 
prenne par tous les côtés, tête 
et corps, et ne vous déçoive ja­
mais”.

Si les lettres de Mauriac 
n'apportent pas le même té­
moignage que celles de 
Blanche sur l’état de la société 
française de l’entre-deux- 
guerres, elles nous introdui­
sent par contre dans la fami­
liarité de ce grand écrivain, et 
révèlent un côté humain que 
nous ignorions. Tour à tour 
nous le voyons père de fa­
mille, propriétaire de 
vignobles, ou écrivain travail­
lant à tel roman, tel article, 
composant le tissu d’une exis­
tence où écrire est le métier 
de tous les jours, et dont Ma­
dame Mauriac se fait le té­
moin fidèle: “Je pars ce soir 
avec les enfants, François va 
vailler sur les chais de la Gi­
ronde quelques jours encore. 
Tout seul dans cette maison; 
solitude qui ne l’effraie pas 
beaucoup car il désire finir son 
Racine avant la rentrée...” 
Mais que l’auteur de Souffran­
ces du chrétien sait se libérer 
des tâches quotidiennes, qu’il 
sait émerger de la comedie 
des salons parisiens, pour 
retrouver les accents de spiri­

tualité que nous lui connais­
sons, comme dans cette admi­
rable lettre du 20 novembre 
1928, où il évoque pour une 
Blanche qui est loin d’avoir sa 
ferveur religieuse, la misère 
de l’homme et ce mystère 
d’une sollicitude infinie qui la 
rachète! C’est là le Mauriac 
inoubliable.

Cette correspondance ne ré­
vèle aucun secret. Elle est 
avant tout un recueil de juge­
ments littéraires et politiques 
présentés avec la chaleur 
d’une amitié qui fut une ému­
lation créatrice — Mauriac 
n’écrivit-il pas ses premiers es­
sais dramatiques en collabora- 
tionavec Blanche? — entre 
deux bourgeois cultivés, unis, 
malgré la différence d’âge, par 
la même curiosité de fart et 
du monde, le même culte du 
perfectionnement.

(1) François Mauriac - Jacques- 
Émile Blanche, Correspondance 
(1916-1942), établie, présentée et 
annotée par Georges-Paul Collet. 
Paris, Grasset, 1976, 267 pages. 
Nous signalons aux lecteurs que 
M. Collet vient de fonder, à 
Montréal, une section nord- 
américaine des “Amis de 
François Mauriac”. Les intéressés 
pourront s’adresser au professeur 
Collet, Département de langue et 
littérature françaises, Université 
McGi-1, 3460 McTavish, Montréal 
H3A 1X9.
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Diane Dufresne
Les hauts et les bas d’une chanteuse straight

------------------------------------------par

NATHALIE PETROWSKI

Diane Dufresne habite à Ou­
tremont. Son appartement, re­
fuge occidental d’Alibaba, est 
une boite à surprises où s’ac­
cumulent les meubles et les 
vêtements d'une vie résorbée 
autour d’une seule chose: le 
show. Parmi ce cafouillis 
d'objets, cet enchevêtrement 
chronologique de souvenirs, il 
est parfois difficile de parvenir 
jusqu’à Diane Dufresne, diffi­
cile de trouver la femme, la 
comédienne, le clown, le per­
sonnage multiple et énigmati­
que, difficile de comprendre 
ce qu elle cherche à dire. De la 
même façon qu'un photogra­
phe peut la trouver insaisissa­
ble en photo, elle sera tout 
aussi insaisissable en paroles, 
accumulant détails contradic­
toires et sans liens apparents, 
distribuant ici et là quelques 
brèves phrases-dés qui permet­
tront à celui qui est attentif de 
lire entre les lignes et de met­
tre un peu d'ordre dans le 
chaos; de faire le tri au sein de 
ce déversement torrentiel de 
rêves et d’irrationalités.

Assise par terre dans son sa­
lon brun et beige, les jambes 
croisées à l'indienne, la cra­
vate et la petite veste qui la 
font tout à coup ressembler à 
une Annie Hall québécoise, 
Diane Dufresne passe le test 
de l'entrevue. Elle raconte la 
vie qu elle mène depuis les 
derniers mois dans un long 
monologue erratique, qui 
trace son chemin malgré tout. 
Elle bouge sans arrêt, envoie 
ses cheveux en arrière, ies ren­
voie par en avant, se sert énor­
mément de ses mains pour 
parler quand elle ne se sert pas 
de son corps en entier. L’im­
portant à cet instant-ci reste 
pour elle de passer le message 
a travers le rouleau compres­
seur du magnétophone. L’é­
couter parler est un travail la­
borieux à cause de la vitesse 
de son débit, à cause des diffé­
rents détours qu’elle prend 
pour exprimer une même 
chose, à cause d’un langage 
parfois imprécis. Elle dira 
elle-même, qu elle éprouve un 
certain malaise à utiliser la 
machine qui se nomme lan­
gage, sur une scène comme 
dans la vie. Ce qui ne l'empê­
che pas pour autant de pour­
suivre le long discours qu'elle 
mène devant le magnétophone 
comme devant un miroir 
qu elle regarde sans regarder, 
line chose est certaine; celui 
ou celle qui est assis en face 
d'elle et qui l’écoute parler a 
nettement l'impression qu’elle 
est là tout entière, qu'elle se 
livre sans pudeur et sans rete­
nue. Ce n est que plus tard, 
une fois l'entrevue terminée, 
une fois la semaine passée, 
lorsqu'il ne reste plus que le 
ruban magnétique comme té­
moin, que l'on découvre une 
autre voue, un autre person­
nage. quelqu'un d'essentielle­
ment prudent dans ses confi­
dences et qui le plus souvent 
joue "safe'1, regarde toujours 
a droite et à gauche avant de 
traverser. C’est précisément à 
cet instant-là qu'on se de­
mande où elle veut en venir au 
juste. La question reste irré­
médiablement sans réponse.

Il est dommage que les tex­
tes dans ce journal n'aient pas 
de voix, que les murs n’aient 
pas d'oreilles et que nous 
n'ayons été que deux à assister 
à ( entrevue de Diane Du­
fresne, car à cette heure-ci, 
magnétophone ou pas, je de­
meure convaincue qu’il faut 
absolument voir, vivre et en­
tendre Diane Dufresne, qu’il 
ne faut surtout pas la lire, 
parce que la lecture à ce stade- 
ci est une activité trop unidi­
mensionnelle et qu’elle ne 
permet de saisir qu’une infime 
partie de Dufresne. Comme la 
technologie de l'imprimerie 
n en est ps encore à ce stade 
de développement, il faudra 
évidemment se contenter d'i­
maginer le ton et la couleur 
d'une drôle de conversation, 
une conversation à mi-chemin 
entre Paris et le Québec, a un 
point tournant dans la vie et le 
show de Dufresne, la conver­
sation d’une dépaysée de 33 
ans qui a encore, malgré tout 
ce qu'on peut dire d'elle, l'in­
telligence et la perspicacité de 
se poser quelques questions.

De retour de Paris, encore 
sous l'effet presque dévasta­
teur d'un séjour dans la ville 
lumière et d'un triomphe à 
l'Olympia, Dufresne vient de 
réaliser un vieux rêve: ‘L’O­
lympia c'est peut-être l’aven­
ture la plus mémorable de ma 
vie On a beau dire l’Olympia 
c’est un vieux théâtre, y en a 
des plus beaux, des plus neufs, 
mais la magie est incontesta­
ble et c'est peut-être aussi à 
cause de cette magie que c’est 
un^salle très dure. L'Olympia 
c’est une expérience mar­
quante, qui te transforme; 
après ça, t'es jamais plus tout

«

%
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Diane Dufresne

a tait la meme personne, c est 
comme quand t’arrives à 30 
ans. Je rêvais de chanter à l’O­
lympia depuis que j'étais pe­
tite fille, je ne croyais pas vrai­
ment que ça pourrait arriver 
jusqu'au jour où le rêve s’est 
réalisé. C'est important pour 
moi même si je ne dois plus ja­
mais y retourner. Aujourd’hui 
j'arrive dans ma ville, dans 
mon Québec, après une expé­
rience qui n'a rien à avoir avec 
ce que je vis ici. Je suis donc 
un peu déphasée, je reviens et 
je trouve cela tout à«coup très 
difficile de vivre chez moi. A 
Paris, il me semble que je 
pourrais chanter n’importe 
où, tandis quid c’est pas pa­
reil; il y a un certain degré de 
racisme qui agit sur le monde 
et les empéene de faire ce 
qu'ils veulent vraiment faire. 
Par exemple, si je chante sur 
les Plaines d'Abraham, là 
aussi on me dit que j’ai tort. 
Finalement, j’en suis rendue à 
un point où je ne sais plus trop 
ce que je devrais faire. Tout 
est trop politisé au Québec. Il 
me semble que j’ai suffisam­
ment affiché mes convictions

316,ouest Ste-Cotherine 
IjjpJlMetro Place des Arts | 
O INF: 866-8228
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Le fblk-singer américain

TOM RUSH
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le super groupe québécois
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au dimanche 28 mai
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GROUP

la révélation de cette année 
dans le jazz.

jeudi 29 et mardi 30 mai 

fe célèbre batteur

BUDDY RICH
avec un orchestre 
de 16 musiciens

(billets pour ce spectacle 
seulement en vente chez A et A. 

l'Alternatil et Disco manie)
du jeudi 1er au 
samedi 3 juin
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pour être à l'abri de toutes ces 
chicanes politiques. J’ai porté 
une fleur de lys sur les seins 
parce que je voulais la porter 
le plus près possible de mon 
coeur, n me semble que ce 
geste avait toute sa significa­
tion. Je suis Québécoise, je 
suis une Américaine- 
Française et je suis aussi quel­
qu'un qui aime chanter et 
monter sur une scène. C'est 
sur la scène que je retrouve 
mon équilibre, cest sur la 
scène que j’expulse ma folie, 
sans cela ma tête éclate. Au­
jourd'hui j'ai enfin compris 
que je ne suis pas vraiment 
une chanteuse. Je suis quel­
qu'un qui a reçu un talent, une 
voix que je mets au service des 
gens, c’est tout, c'est juste ça! 
C'est ma job et elle n’est pas 
facile. Je ne suis pas une chan­
teuse dans la mesure où il y a 
une foule de filles qui ont des 
meilleures voix que la mienne, 
une meilleure technique. Ma 
voix c'est en fait un intermé­
diaire entre moi et le public; 
c'est avec ma voix que je mon­
tre aux gens où je suis rendue. 
Je ne cherche pas à montrer

i? SMC üü...
\PRESENTE M
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>. OUTREMONT

Jeudi 25 mai 
à 8h00 et 10h30

Levon Helm and 
TheRCO All-Stars 

Billets: $5.50 et $6.50

Ven.-sam. 26-27 mai 
àlOhOO

Slick and the Outlags 
Billets: $5.00

Vendredi 9 juin 
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Peter Hammill 

Billets : $5 50 et $6.50
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MA, A CIEL-MF (Longusuil), i la 
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vai) et chez DI8COMANIE (362 
ouest Ste-Catherins).

OUTREMONT
1248 ouest, Bernard
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(Photo Jacques Grenier)

quelque chose de beau quand 
ça n'existe pas, j'essaie sim­
plement de donner la vérité 
même si elle est dure à pren­
dre. Comme Janis, Judy Gar­
land. quand on les écoute 
chanter, ce n'est pas leur voix 
qu'on écoute, c'est leur âme, 
on les écoute chanter la dou­
leur. Moi aussi je veux chanter 
cette même douleur. Les bé- 
belles. les gadgets dont je 
m'entoure c'est tout simple­
ment pour enlever de ma pe­
santeur parce que je suis une 
fille plutôt heavy. Je provoque 
le monde non pas pour le sim­
ple plaisir de le provoquer 
mais pour que quelque chose 
arrive entre nous, pour qu’il y 
ait une étincelle. En fait, je 
me vois bien plus comme une 
artiste que comme une chan­
teuse.”

Le contrat n’est pas nou­
veau dans la mesure où il a 
toujours été difficile de ranger 
Dufresne dans le même tiroir 
que toutes les autres. C’est 
précisément à cause de cette 
différence, que Diane Du­
fresne a parfois certains pro­
blèmes à se faire comprendre 
des gens autour d’elle: “A la 
Place des Arts, la dernière 
fois, on ne m’a pas comprise 
ou peut-être que je me suis 
très mal exprimée. Quoiqu’il

en soit, quelque part ça n’a 
pas cliqué. Pour une fois, par 
exemple, j’ai compris ce que 
représentait le système. Le 
système, c’est payer cher pour 
une salle qui te revient pres- 

ue de droit, le système, c’est 
emander la permission pour 

accrocher un tableau, deman­
der la permission pour mettre 
de la couleur dans une salle, 
pour coucher dans le garage. 
En faisant cela, je ne cher­
chais pas à casser le système 
parce que je sais pertinem­
ment que je ne casse rien mais 
je voulais simplement connaî­
tre et comprendre. Ce que j’ai 
compris c'est que la PdA c’est 
le gros, gros club et que ça 
n'est pas ma place. C est le 
gros club depuis que Michel 
Girouard a mis les pieds de­
dans; c’est une forme de pol­
lution artistique que je trouve 
très dangereuse. Quand je vois 
des gars comme Roger Gosse­
lin qui sont en position pour 
critiquer mon bébé, qu’ils 
l'ont entre les mains, ça m’in­
quiète énormément, j ai peur 
pour mon bébé et j’ai peur 
pour le Québec. Mon erreur 
c'est d'avoir cru, d’avoir eu la 
prétention de croire qu’on 
pouvait transformer la Place 
des Arts. Depuis ce temps-là 
je me sens un peu écorchée. 
C’est pour cela aussi que j’ai 
recommencé à neuf, que je me 
suis retrouvée au Campus au 
lendemain de la PdA’’.-

Cherchant le contact direct 
humain indispensable, après 
l'échec financier et commer­
cial de Sans Entr’Acte, au 
Maisonneuve Dufresne a donc 
laissé tomber orchestre, gad­
gets, grosses salles pour faire 
un semblant de vide autour 
d'elle. Les spectacles du Cam­
pus et de l Outremont présen­
tés cet automne avec une pe­
tite formation rock de cinq 
musiciens, ont peut-être été 
parmi les meilleurs spectacles 
de toute sa carrière, ceux en 
tous les cas où Dufresne sem­
blait la plus présente, intense 
et palpable. “Mais il ne faut 
pas se faire d'illusions, dit- 
elle, l Outremont c’est peut- 
être pas la Place des Arts mais 
c'est un système pareil. Il faut 
que tu te’battes pour d’autres 
choses. Je rêve d’une im­
mense pyramide, dans la­
quelle je chanterais. Les gens 
viendraient y chercher de l’é­
nergie. En fait, j’ai pas encore

1474 est Ste-Csttierine

Réservations : 
523-1131 
521-6666
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de Serge Mercier
3 au 28 mai

MusiqueMise en scène

Ré jean Wagner 
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France Col laid 
Réjean Wagner
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Costume
Michel Deiage

Réservations :
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trouvé mon théâtre, celui où 
je me sentirais vraiment à l’ai­
se”.

On se demande après de tel­
les déclarations, si Diane Du­
fresne saura un jour être à 
l’aise, peu importe le théâtre 
ou la musique, si elle saura 
s'arrêter à une image défini­
tive dans le miroir qu elle se 
renvoie sans cesse. “Rien n’a 
vraiment changé, je suis en­
core et je resterais toujours le 
clown, le cartoon, une star, 
quelque chose qui brille 
comme une étoile, rien de 
plus, parce oue quand tu re­
gardes dans le cosmos, tu te 
rends compte qu’on est tous à 
la même place. Aujourd'hui je 
suis rendue à 33 ans avec ma 
fatigue de vie et avec bien sûr 
mon expérience. J’essaye de 
vivre sainement, de m’aliorer 
en tant que femme, en tant 
qu'être humain, de vivre le 
plus straight possible et d’a­
voir ma vérité. Je sais que 
dans ma vie, il me faut à tout 
prix un stage parce que je me 
sens mieux sur un stage que 
dans mon salon ou dans mon 
lit. Ce qui ne veut pas dire que 
je vais faire ça pour le reste de 
ma vie. Je n’ai aucunement 
l'intention de devenir une 
vieille chanteuse qui fait ça 
pour gagner sa vie, j'espère 
mourir en chantant pendant 
que je suis encore dans la 
course. Je sais aussi que j’ai 
encore beaucoup d'énergie et 
que le ne suis pas prête à mou­
rir de sitôt.
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20 makCentre d'essai des femmes 
de Québec: uLe fleuve au coeur" 
20:00h et 22:30h.
21 mal: théâtre pour enfants: 
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de Québec: “Utlnam*: 20 OOh et 
22:30.
22 mal: Atelier-rencontre contes 
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OÙ VA HAITI?
m ANS AMIS IA CM ATtON OU OU APE AU 
10 ANS AMIS l AÜRESSION DUVALIERISTE

RESTERA-t-ELLE ENCHAINEE A LA 
FAMILLE DUVALIER ETA LA CHARITE 
ETRANGERE?
SE REVOLTERA-T-ELLE CONTRE LA 
BETE MACOUTE POUR UNE VIE HUMAI­
NE DIGNE ET LIBRE?

La réponse est dans 3 court-metraoes:
□ BONJOUR SOLEIL de Leonard Forest
□ 00 VAS-TU HAITI de Lucien Bonnet
□ ART HAIE ET REPRESSION EN HAITI

de Arnold Antonin, de L'ON 18 MAI 
Au cinema OUTREMONT 124B ouest, 
rue Bernard, métro Beaubien, Autobus 160

VwMlrtOt 19 et ssmfltX 20 mal
à 7h. p.m.
Entrée
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John Lee Hooker
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du jazz
Dexter Gordon Quintet 
Hubert Law» Quintet
Billets $5. $6. $8. $10 *

Prit specltv, pour I» «en» Dm 5 
•ptclKtes

22 Juillet
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De fiers émules 
de Valentino^__

ANGELE DAGENAIS
Si les compagnies de ballet 

ou de danse moderne du Qué­
bec ont du mal à remplir leurs 
salles, il est un groupe dont le 
guichet est fort occupé, que ce 
soit au Vélodrome olympique 
ou au Centre sportif Paul- 
Sauvé. et ce sont les amateurs 
de danse sociale du Québec, 
qui selon des estimés conser­
vateurs, seraient 250,000 dans 
la "belle province 

Le phénomène est suffisam­
ment important pour qu’on s’y 
attarde un peu et vient s’ajou­
ter au panorama global de la 
danse au Québec.

Aujourd'hui et demain par 
exemple, se tient au centre 
Paul-Sauvé le Championnat 
provincial de danse sociale et 
l'événement n'a aucunement 
besoin de publicité, les places 
ayant été vendues depuis belle 
lurette.

Cet article fera sourire les 
"puristes" mais quand on ap­
prendra que les champions de 
danse sociale sont dans la vie 
des Monsieur et Madame tout- 
le-monde mais qui pratiquent 
trois heures par jour, six 
jours par semaine et toute la 
journée le dimanche — sans 
que la danse soit pour autant 
leur gagne-pain — on com­
mencera sans doute à prendre 
la chose plus au sérieux.

La danse est pour ceux qui 
s'y adonnent une passion, une 
maladie, totalement envahis­
santes; et les compétitions ré­
gionales. provinciales, natio­
nales, internationales, un 
sport auquel on s’inscrit pas 
tant pour gagner que pour 
danser encore plus. Car avec 
un objectif tel une compéti­
tion prochaine, les couples re­
doublent d'effort et visent à 
perfectionner davantage leur

technique et leur virtuosité.
Le championnat qui a cours 

présentement réunit les meil­
leurs danseurs de la province. 
On sera étonné de savoir que 
cette manifestation se tient 
annuellement depuis dix ans 
et qu elle est sanctionnée par 
la Fédération des Loisirs- 
Danse du Québec comme l’un 
des événements importants de 
l'année. Si ces championnats 
ne sont pas connus davantage 
de la population en général, ils 
sont par contre fort attendus 
des amateurs qui n’ont pas be­
soin des journaux pour pren­
dre connaissance des dates de 
leur tenue. La Fédération, par 
l'entremise de ses centaines 
de professeurs et milliers d’a­
deptes se charge de l’informa­
tion. Il faut dire toutefois que 
la danse sociale évolue en mi­
lieu fermé (fermé à 250,000!) 
mais qu elle frappe ses trou­
pes comme un virus.

Les champions doivent maî­
triser dix danses et deux caté­
gories distinctes: moderne 
(valse, valse viennoise, fox- 
trot, quick-step et tango) et la­
tine (cha-cha. samba, rumba, 
pasodoble et jive). Toutes is­
sues du "ballroom dancing” 
tel que pratiqué aux États- 
Lnis depuis le début du siècle 
— mis à part la valse, origi­
naire d'Europe germanique et 
le paso-doble. d'Espagne — 
ces danses commandent un 
costume approprié: robes à 
crinolines largement décolle­
tées, souliers à talons hauts 
pour les dames, habits à queue 
pour les messieurs dans la ca­
tégorie moderne; robesmlus 
courtes et plus légères, sanda­

lettes à talons hauts pour ces 
dames et jumpsuit noir à enco­
lure en V avec chemise à man­
ches blousantes pour les hom­
mes, dans la danse latine. Cet 
accoutrement est réglemen­
taire pour les compétitions et 
chaque couple rivalise de pail­
lettes, sequins, perles et plu­
mes pour se singulariser et 
briller" davantage aux yeux; 

des juges qui sont à peu près 
tous d ex-danseurs, champions 
nationaux ou internationaux. 
Mais l'habit est loin d'ètre un 
critère sélectif pour ce jury 
impitoyable. Les danseurs doi­
vent faire preuve d'une techni­
que irréprochable, d’un sens 
musical rigoureux, d’endu­
rance (ils peuvent être en piste 
pendant plus de deux heures), 
d'originalité chorégraphique, 
d'harmonie et de souplesse 
dans leurs mouvements 
comme s’ils survolaient la 
piste. Ln couple qui donnerait 
une impression de jourdeur 
même si tout le reste était par­
fait serait presqu’automati- 
quement éliminé pour le 
grand prix.

Les danseurs de calibre in­
ternational font généralement 
appel à un chorégraphe pour 
mettre au point leur chorégra­
phié pour une compétition 
donnée et ils s'y tiennent ri­
goureusement, compte tenu 
des ajustements de plancher 
auxquels ils ont à faire face 
parce qu'ils ne sont pas seuls 
sur la piste qu'ils partagent 
avec tous les autres concur­
rents. Les chorégraphies doi­
vent évidemment respecter les 
rythmes de base de chaque 
danse pour en conserver l’au­
thenticité distinctive mais

Richard et Janet Gleaves, duo champion du monde 
chez les professionnels en style moderne interna­
tional.

peuvent incorporer une infi­
nité de variations parfois fort 
complexes et esthétiquement 
très valables.

La danse sociale est envisa­
gée par ceux qui la pratiquent 
comme un sport et un loisir à 
la fois, un défi important, lors­
qu'ils participent à des compé­
titions. Le Québec comporte, 
per capita, le plus haut ratio 
d'amateurs au monde. En Eu­
rope. l'Angleterre et l'Allema­
gne suivis par les pays Scandi­
naves regroupent le’plus d’a­
mateurs. En Angleterre, le 
programme hebdomadaire té­
lévisé qui détient le record de 
longévité sur les ondes de la 
BBC est une heure de ‘‘bal­
lroom dancing" en compagnie 
des champions régionaux. Il 
est jusqu'au Japon — toujours 
à l'affût des moindres tics oc­
cidentaux — à connaître un 
engouement sans précédent 
pour cette forme de loisir. On 
rapporte que des compétitions 
de danse sociale remplacent 
désormais les joutes de bas­
ketball ou baseball entre tra­
vailleurs d'usines concurren­
tes, à plusieurs endroits.

Et la danse a l'avantage 
d'impliquer des couples, ce

qui, dans les milieux du loisir, 
est reconnu comme un pas en 
avant pour intégrer les passe- 
temps des deux sexes et con­
trer le Monsieur-est-au golf- 
pendant que-madame- 
rencontre-son club-de-tricot- 
ouHiJe-bridge... De plus, con­
trairement à l'idée préconçue 
que l’on se fait, la danse so­
ciale peut se pratiquer et s’ap­
prendre dans la plupart des 
centres de loisirs des munici­
palités pour des sommes très 
minimes. C'est un loisir fort 
agréable, nous disent tous 
ceux qui en font, et qui déve­
loppe un sens musical et créa­
tif certain, une fois que le 1, 2, 
3, 4 est maîtrisé.

Et vive la danse!

P.S. On nous informe que le 
Grand prix international de 
danse de Montréal, devant 
l immense succès que rem­
porta celui de Fan demiér, se 
tiendra à nouveau au Vélo­
drome olympique, le 2 décem­
bre prochain et comportera 
une catégorie additionnelle 
que couronnera le ‘‘Trophée 
nord-américain disco": hustle, 
rock'n'roll et Line Dance. On 
en reparlera.

classiques

PIERRE ROLLAND

a écouté pour vous
La Cantate Nuptiale: “Wei- 

chet nur, betrubte Schatten” 
— “Dissipez-vous, tristes om­
bres”, BWV 202 et la Cantate 
du Contentement: “Ich bin in 
mir vergnugt” — “Je suis con­
tent de mon sort”, BWV 204, 
chantées par Edith Mathis 
avec l’Orchestre de chambre 
de Berlin, dirigé par Peter Sc- 
hreier: Archiv Production 
2533 363. Edith Mathis est 
vraiment Glorieuse. Ses quali­
tés vocales et musicales sont 
dignes des plus grands éloges. 
Peter Schreier apporte une 
présence sensible et stylisti­
que de toute première impor­
tance, et les musiciens de l'Or­
chestre de chambre de Berlin 
jouent avec un très beau con­
trôle, les difficiles obligatos 
qui leur sont dévolus. En pas­
sant, i’aimerais attirer l’atten­
tion des pères qui auront pro­
chainement une fille à marier: 
pourquoi ne pas commander 
vous aussi une cantate nup­
tiale à quelque compositeur. 
D'excellents confrères compo­
siteurs se feraient un plaisir 
d exhaucer vos voeux les plus 
chers! Une oeuvre aussi fine, 
aussi délicate que cette can­
tate BWV 202 de Bach sera 
peut-être vôtre pour votre plus 
grande gloire et celle des heu­
reux époux! Techniquement, 
prise de son, usinage et gra­
vure forment un tout excel­
lent. En conclusion: le charme 
d'Edith Mathis.

La Musique de Piano de 
Chopin, volume 2, jouée par 
Vladimir Ashkenazy: London 
CS 7022. Sur ce disque se re­

trouvent quelques composi­
tions datant des quatre derniè­
res,années de la vie du génial 
Chopin: lés 3 valses de l’opus 
64. les 3 mazurkas de l’opus 63, 
la Polonaise-Fantaisie, opus 
61, les deuxième et quatrième 
mazurkas de l’opus 67, la qua­
trième mazurka de l’opus 68, 
les 2 nocturnes de l’opus 62 et 
la barcarolle en fa dièze mi­
neur opus 60. Il serait fort dif­
ficile de trouver un meilleur 
guide que Vladimir Ashkenazy 
pour nous illustrer la merveil­
leuse musique de Chopin. Au­
cune sentimentalité douceu- 
reuse dans le jeu d’Ashkenazy : 
très beau rubato, très belle 
technique pianistique et, pour 
couronner le tout, une musica­
lité exceptionnelle. La prise de 
son est très belle. L’usinage et 
la gravure sont tout aussi bien. 
En conclusion: beaucoup de 
charme, de passion, de senti­
ment et de sensibilité.

La Musique Funèbre pour h 
Reine Mary et Cinq Anthems 
de Henry Purcell, chantés* pai 
le Choeur du King’s College de 
Cambridge, avec le Philip Jo 
nés Brass Ensemble et The 
Academy of St-Martin-in-the- 
Fields, dirigés par Philip Led­
ger: Angel S-37282 (Stéréo- 
Quadraphonic). Ce très beau 
disque saura vraiment vous 
faire réaliser que Henry Pur­
cell fut le plus grand composi­
teur que l'Angleterre ait ja­
mais eu. A la fin du 17è siècle, 
Londres possédait en Purcell 
l'un des plus beaux génies mu- 
siciaux qui soient. Toute la 
musique sur ce disque est sen­

tie et composée d'une façon 
tout à fait originale et person­
nelle. Les mérités du choeur 
du King's College de Cam­
bridge sont fort connus. La 
beauté des voix des jeunes 
garçons chantant les parties de 
soprano et d'alto et leur disci­
pline de groupe, sont haute 
ment satisfaisants. Le Philip 
Jones Brass Ensemble n'inter­
vient que dans la Musique Fu­
nèbre pour la Reine Mary. Sui 
la deuxième face, c’est The 
Academy of St-Martin in-the- 
Fields qui joue les Anthems. Il 
est tout à fait inutile de parler 
encore une fois de leurs méri­
tes: ils sont excellents. La 
prise de son, l'usinage et la 
gravure sont de très bonne 
qualité. En conclusion: or 
voudrait avoir pu se trouver a 
l Abbaye de Westminster en 
cette fin du 17è siècle.

Philippe Entremont dirige 
l'Orchestre de Chambre de 
Vienne dans des oeuvres de 
Mozart. La musique d’orches­
tre pour les Petits Riens, K. 
299b, la musique de Ballet K. 
367 de l’opéra I domeneo, K. 
366, et les Symphonies no 28 
en ut majeur K. 200 et no 29 en 
la majeur, K. 201: Columbia 
MG 34589 (en une pochette 
contenant deux disques et ven­
dus à prix réduit). Formé, à ce 
qu'il semble, pour Philippe 
Entremont, avec l'assenti­
ment de l'Autriche, l'Orches­
tre de Chambre de Vienne est 
tout simplement l'un des plus 
merveilleux que l'on puisse 
avoir le plaisir d'écouter.

FIN DE SEMAINE D’EXPRESSION 
CORPORELLE POUR ADULTES

— samedi 27 mai de 7h à 10h p.m.
— dimanche 28 mai de 10h a.m. à 5h p.m. 
Animatrice: Tina Girardin

Monitrice d'expression corporelle 
psychologue

Partira la découverte du pays de son corps.
A travers le mouvement, l'expérimenter comme lieu de jeu, 
d'invention, de parole, de ressenti, de rêves.
Entrer en relation avec soi et avec les autres.
3 ateliers de 3 heures chacun, où alterneront training, re­
laxation, improvisation à partir de thèmes, proposés par 
l'animateur ou par les participants.

Inscriptions et Renseignements : 272-3426

TiUSS

Id !3 <?Ü 21 MAI
ZOheures 30 
PLACE DESi ARTS 
THEATRE 
MAISONNEUVE

Un spectacle inoubliable de marionnettes pour adultes

Le
Songe
d August Od'August
Strinberg

“Le Songe mérite d’être vu partout 
à l’étranger comme étant l’une 
des grandes réussites de la scène 
canadienne.”
Herbert Whittaker. Radio-Canada. 
Toronto
“Les marionnettes sont superbes .. 
leurs manipulateurs les entou­
rent. les cajolent, et les font se 
mouvoir avec amour.”
John Lazarus. The Province, 
Vancouver

présente par la Compagnie du 
Centre national des Arts 
mise en scerîe de Jean Herbiet 
et Félix Mirbt

***ici>pfodu<ho*' .ues **? Theatn
Ccttur ThMtrp le Vé'Kouvc 64SI Culli, 
Cemro ^,-or m coUahcwal'U** o«: iO»*k <- 
jps Toxitrioes du Corn-- d« Ars et 
John L arian iiee

Du 24 mai au 3 juin à 20.30H au CENTAUR I
453 St-François-Xavier 
Vieux-Montréal, station Place d'Armes 
288-1229 $5.50-$6.50 Etudiants: S3.50

tnm Bureau d'abonnement 
84 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal H2X 1Z6

861-7488
Bureau ouvert aujourd'hui

Ltt rustres
de Cano Goktom
Les téss ont soif
de Denise Boucher 
Le dindon 
de Georges Feydeau
Ls Cid
de Pierre Corneille
La nuit des tnbades
de Oov Enquist
Chien limier
de Aniriony Shatter

‘Rodrigue, 
as-tu ton
abonnement? gur mon 

coeur, 
«6hlmine,

. Je le prends!

Pour la saison 78-79, le TNM vous offre 6 spectacles 
correspondant à vos goûts.
S atxtnner au TNM, c est être 
certain d y entrer, même A guichet 
terme et de plus c est profiter de 
réductions vanant entre tO”» et 
55«.
Les personnes âgees de 25 ans et 
moins, ou de 60 ans et plus, 
bénéficient d un tanf'specia!
Des reductions supplémentaires 
sont o'lerles â I achat de 50 
abonnements ou plus 
En vous abonnant au TNM vous 
êtes admis au grand concours1 
1 r, '"ce et gagnez un
•u. • deux

personnes, gracieuseté d'Air 
Canada et de i hôtel Méridien ou 
une chaîne stereo offerte par 
Panasonic D autres prix vous 
attendent i

AIR CANADA 0

miti

ÎWKN
Panasonic

Pour recevoir notre dépitant 
téléphonez a 861-7488

jSj]

ROGER DOUCET
"La voix des Canadiens"
Si le dynamisme et l'enthousiasme régnent au Forum 
alors que retentissent les premières notes de notre 
hymne national. Il en sera tout aussi émouvant 
d'entendre la voix chaleureuse et vibrante de 
Roger Doucet â la magnifique Salle Bonaventure 
du Reine Elizabeth.
L homme aux cheveux d'argent et à la voix d'or, celui que 
l'on surnomme "M O. Canada ", un Montréalais qui a 
débuté tout jeune comme choriste et qui est maintenant 
devenu notre chanteur numéro 1 des événements 
sportifs mondiaux, vous fera revivre des moments 
inoubliables en interprétant vos mélodies préférées 
Deux spectacles par soir, à 21h.30 et 23h.30 (sauf le 
dimanche). Cocktails, dîner et pour agrémenter la 
soirée, la musique de l'orchestre de Nick Martin et du 
trio Paul Notar. Du lundi au jeudi, les frais de spectacle 
sont de $5.00, le vendredi et te samedi, $6.50 
Bour réserver, composez: 861-3511

Le Reine Elizal>eth
l n bétel du CN admlnUtré par Hilton ( anada.

Sur'
(a (Place

dans le cadre des

Vendredis de 
la Pleine Lune

26 mai 
21 heures

entrée libre

PAULINE JULIEN
le Complexe Desjardins
au coeur du nouveau centre-ville

la seule revue consacrée à 
l’activité théâtrale au québec

JEU
CAHIERS

H é Â T k E

Manifestes
ET—,
Textes

“Théoriques

quinze

Des textes indispensables pour camprendre 
l'histoire de notre théâtre.
Jean-Claude Germain, Claude Gauvreau, 
Maurice Demers, le théâtre Euh!, Opération 
Déclic, Gilles Derome, etc.
abonnement pour 3 numéros/annéc 1978: $I2.00D 
à l'étranger: $ 15.00 D 
6 numéros/années 1978-79: $22.00 D
à partir du numéro....................................................(inclus)
nom.......................................... .. ..........................................
adresse..................... .. ................................................ ...............
téléphone .................................date........................................
signature....................................................................................
la première série de six numéros (1976-77) est toujours 
disponible au coût de $22.00 *
Veuillez m'envoyer /eu 1,2,3, ci-inclus $ 12.00 D 
veuillez m’envoyer /eu 4,5,6, ci-Inclus $ I 2.00 D 
paiement (par chèque ou mandat) à l'ordre de 
/eu, c.p. 1600. succursale K, montréal. québec h2t 3hl

théâtre du rideau vert
MARDI A SAMEDI 20)1, DIMANCHE 19h.

Mise<en scène Janine Sutto
Juliette Huot 
Edgar Fruitier 
Jean-Pierre Chartrand 
Richard Niquette 
Annette Leclerc 
Bertrand Gagnon 
André Lacoste 
Suzanne Bouchard 
Paul Gauthier 
Mario Rodrigue

Comédie de FÉLIX LECLERC

SONNEZ les 
MATINES

Décor: SEROE JACOB Costumes: FRANÇOIS BARBEAU

Reservations 844 1793
0 Metro Laurier sortie Gilford 4664 rue St Denis

Alexandtr Brott 
Chef (f orchestre

ORCHESTRE 
DE CHAMBRE 

McGILL
Saison 1978-79
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$42.00

Chèque ou mandat-poste 4 l'ordre de Orchestré de Chambre 
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avenue Cedar. Montréal H3G 1A7
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Padre Padrone
i

Un film passionné et passionnant

ANDRE LEROUX

Alors que le festival interna­
tional du film de Cannes bat 
son plein, les cinéphiles d’ici 
peuvent enfin voir l’admirable 
Padre Padrone qui s’est mé­
rité, l’an dernier, la palme 
d'or au festival de Cannes et le 
grand prix de la critique inter­
nationale. Récompenses hau­
tement méritées et convoitées 
qui consacraient le talent et le 
travail des frères Paolo et Vit-* 
torio Taviani dont les films 
sont fort peu connus en Amé­
rique du Nord. Pourtant, les 
frères Taviani font des films de­
puis 1954. Paolo est né en 1931 
et Vittorio en 1929. Leurs prin­
cipaux films de fiction (Sous le 
signe du scorpion, Les Subver­
sifs, Saint Michel avait un coq 
et Padre Padrone) témoignent 
de leur engagement artistique 
et politique et de leur lucidité 
passionnée. Padre Padrone 
est l'oeuvre maîtresse de deux 
artistes en pleine possession 
de leur art et de leurs moyens 
techniques. Leur vision du 
monde s’impose avec une 
clarté qui va directement à 
l'essentiel et qui atteint une 
fulgurante poésie cosmique.

Le film est une adaptation 
stylisée de l’autobiographie de 
Gavino Ledda, un enfant do­
miné par l'autorité paternelle 
et progressivement révolté 
contre sa situation d’exploité

et contre l’état d’ignorance 
dans lequel il est maintenu. 
Gavino Ledda introduit lui- 
mème le récit. Les Taviani 
nous le présentent devant l’é­
cole de Siligo, un petit village 
du nord de la Sardaigne. Il of­
fre un gros bâton à l’acteur (0- 
mero Antonutti) qui interpré­
tera le rôle de son père. Ledda 
s'efface et est remplacé par un 
jeune Gavino de six ans (Fa- 
brizio Forte). C’est le jour où 
le père vient violemment reti­
rer son fils de l’école. Terrifié, 
l'enfant urine dans l’allée. On 
peut lire sur le visage de tous 
les autres jeunes écoliers une 
peur identique à celle de Ga­
vino. Une menace plane sur 
eux. L'autorité paternelle ris­
que, à tout moment, d’inter­
rompre leurs études et de les 
conduire impitoyablement aux 
travaux des champs. Après 
avoir dit adieu à sa mère (Mar­
cella Michelangeli), Gavino 
est emmené, par son père, 
dans une région montagneuse 
éloignée où il est chargé de gar­
der les moutons. Le paysage 
est désertique et hostile. Com­
ment un enfant de six ans ne 
pourrait-il pas s’y sentir 
étouffé par la peur et harcelé 
par le désir de fuir? Lorsqu’il 
affiche sa peur ouvertement, 
parle aux enfants des autres 
bergers et tente de s’échapper,

Gavino est battu impitoyable­
ment et enfermé dans un abri 
de pierre. Le père exige une 
soumission inconditionnelle à 
son autorité. Il se comporte en 
véritable patron. Les Taviani 
évitent toutes formes de sim­
plification et de manichéisme 
en nous faisant merveilleuse­
ment comprendre que l’alié­
nation du père provient direc­
tement de l’oppression et de la 
misère sociale qui façonnent 
et déterminent ses comporte­
ments et ses attitudes envers 
son fils. C’est toute l’horrible 
tragédie de l’exploiteur ex­
ploité. Tragédie qui se perpé­
tue inexorablement à travers 
les siècles.

Jusqu'à l’âge de vingt ans, 
Gavino est forcé au silence et 
à la résignation. Il est un “en­
fant sauvage” complètement 
illettré. Ses rancoeurs et son 
agressivité se déversent sur les 
pauvres animaux, placés à leur 
tour dans une situation de vic­
times. Or, ceux-ci refusent 
d obéir et de se püer aux vo­
lontés rageuses du jeune ber­
ger qui se défoule frénétique­
ment. C’est alors que Padre 
Padrone décolle du réalisme 
traditionnel et que les influen­
ces du néoréalisme italien s’é­
clipsent. Nous sommes plon­
gés dans un univers où les ani­
maux parlent et où la nature

Juliette et l’air du temps
(par André Leroux) — Dans 

son quatrième long métrage, 
le cinéaste français René Gil­
son a voulu humer l’air du 
temps. Il n'y a pas réussi. 
Beaucoup de bonnes inten­
tions ne parviennent nulle­
ment à faire oublier que Ju­
liette (Agnès Château) est un 
cas exceptionnel. On ne com­
prend jamais comment son 
existence vide rejoint celle de 
milliers de jeunes Français et 
comment sa marginalité est 
représentative du malaise so­
cial d une épooue: la nôtre. 
Certes, Agnès Château est une 
comédienne attachante qui 
conserve devant la camera 
nonchalante un naturel et une 
spontanéité sans apprêts mais 
l'inexistence du scénario et 
l'aspect brouillon de la musi­
que en scène ne l’aident aucu­
nement à développer un per­
sonnage mou et informe.

Mais qui est Juliette? Une 
jeune fille qui traîne lamenta­
blement son vide existentiel et 
qui se laisse emporter à la dé­
rive. Voler dans un super­
marché constitue sa façon de

remettre en question l’ordre 
social. Or, il est bien connu 
qu'une telle façon d'agir n’é­
branlera jamais les structures 
sociales établies. Juliette se 
complaît dans son existence 
sans issue et René Gilson est 
impuissant à prendre ses dis­
tances par rapport à ce qu’il 
observe. Là où il aurait fallu 
un sérieux recul critique, le 
spectateur ne trouve qu’une 
sorte de laisser-aller et de pa­
resse intellectuelle colorés de 
sentimentalisme et de roman­
tisme. Juliette et l’air du 
temps ne touche jamais au vif 
d une certaine condition juvé­
nile et citadine contempo­
raine. En se concentrant beau­
coup trop sur les malaises 
existentiels de Juliette, Gilson 
passe sous silence, par igno­
rance ou par incompetence, ce 
qui obsède et trouble la jeu­
nesse. Les conditions de vie 
dans les grands ensembles ne 
sont pas mentionnées. Le pro­
blème du chômage est laissé 
de côté. Le passage de la cam­
pagne à la ville est effleuré 
sans être abordé directement.

Les contradictions sociales 
dont le film veut tenir compte 
sont littéralement escamotées 
au profit de superficielles et 
gratuites considérations 
pseudo-sociologiques. Le 
back-ground social de cette 
fausse enquête sociologique à 
caractère romanesque ne dé­
passe jamais le niveau d’une 
vision stéréotypée d'une 
frange désespérément étroite 
de la société française. On a la 
fâcheuse impression que la 
réalité n'est, a aucun moment, 
véritablement explorée.

En quête d’un succès com­
mercial facile, René Gilson 
n'avait pas la souplesse, l'habi­
leté et l'envergure requises 
pour faire siens les tics qui 
contribuent à la fabrication 
d'un stéréotype à succès. Il se 
perd et disparaît dans un 
moule qui ne lui convient pas. 
Juliette et l’air du temps est 
un film bâclé, sans forme, qui 
ne bouscule jamais Tordre so­
cial qui. inconsciemment, hyp­
notise Juliette. (Complexe 
Desjardins)

EN CE . 
TEMPS-LA

Tout un passé que vous vous 
devez de connaître vous attend au 
Musée ferroviaire, en banlieue 
même de Montréal. Voyez notre 
superbe collection de locomotives, 
wagons, wagons-lits, tramways. As­
sistez à des démonstrations. Une vi­
site vous fera découvrir l’époque à la 
fois élégante et aventureuse où le 
Canada se bâtissait. Entre la vapeur 
et les rails d’acier, les wagons- 
restaurants et les diesels, nous vous

réserverons une couple d’heures 
mémorables.

Le Musée est situé à St-Constant, 
sur la Rive sud. Prenez la route 132 
ouest du pont Champlain ou 132 est 
du pont Mercier. Le musée est à un 
mille au sud de la route 139, sur la 
route 209. Ouvert tous les jours 
jusqu’à la Fête du travail, et les 
week-ends jusqu’à la fin octobre. 
Téléphone: 632-2410.

Venez revivre un peu ce temps-là.

Ouverture annuelle ce week-end-ci!

s'exprime oralement. Comme 
Gavino n’a pas le droit de 
prendre la parole, sa vie quoti­
dienne est a l’écoute des sons. 
Dans Padre Padrone, l’indi­
vidu n’est pas placé en étroite 
harmonie avec le milieu natu­
rel. Tout y transpire le conflit. 
Le vieux chêne sacré déploie 
sa présence maléfique. Il la 
fait même entendre. Les mou­
tons dont les jeunes bergers se 
servent pour assouvir leurs 
impétueux désirs sexuels gé­
missent comme si l’homme 
était leur pire ennemi. Les la­
mentations de la nature et les 
rages stridentes de Gavino 
percent le silence comme au­
tant de sons urgents et incon­
trôlables. La bande sonore, ex­
trêmement travaillée et évoca­
trice, a une puissance expres- 
sioniste qu'on trouve peu fré­
quemment au cinéma. Les 
images et le son se heurtent 
pour déboucher sur une série 
de hoquètements cosmiques 
contrôles jusque dans leurs 
plus infimes frémissements. 
Padre Padrone a une beauté 
sauvage et barbare qui est con­
trebalancée par une intelli­
gence toujours aux aguets. La 
réussite éclatante des Taviani 
est d’avoir intimement fu­
sionné le spontané et le con­
certé, le sentiment et la réfle­
xion, la passion et la lucidité, 
le viscéral et le cérébral. Chez 
eux. la réflexion provoque Té- 
motion et Témotion enrichit et 
pousse toujours plus loin la ré­
flexion.

Les Taviani ont principale­
ment axé le récit sur la révolte 
de Gavino, sur son long et dif­
ficile combat pour accéder à la 
connaissance. L’armée sera 
l'institution officielle qui per­
mettra au jeune homme (Save- 
rio Marconi) de briser l’épais 
mur du silence et de l’igno­
rance édifié par son père. Son 
dialecte sarde est banni. Les 
officiers l'obligent à parler Ti- 
talien qu'il est incapable de 
lire et d écrire. Il étudiera 
donc voracement et fougueu­
sement. A la fin de son service 
militaire, il se portera volon­
taire afin de parfaire les étu­
des qu’il a entreprises. Une 
chance d'obtenir une bourse 
se présente. Dans un cours sur 
la fabrication de radios, les 
soldats ont tous fabriqué leur 
poste. Gavino est persuadé 
que si le sien fonctionne, il 
pourra faire une demande de 
bouse pour aller étudier le la-

Saverio Marconi dans Padre Padrone

tin et le grec à l’université. 
Lorsque l'officier tourne le 
bouton du poste de Gavino, un 
court silence pèse lourdement 
et la valse de Strauss “Fleder- 
maus” s'élève triomphale­
ment. Valse que Gavino avait 
entendu jouer, au loin, par un 
accordéon, dans son enfance. 
Les deux moments où la valse 
de Strauss emplit l'espace sont 
gonflés d'une joie et d’un plai­
sir exaltants. C'est le monde 
extérieur qui rejoint finale­
ment Gavino. Une brèche se 
produit dans la nuit du jeune 
berger et du soldat. Gavino a 
accès à l'héritage culturel dont 
il avait été brutalement privé. 
La valse de Strauss est la su­
perbe concrétisation symboli­
que de sa quête victorieuse de 
la connaissance. Gavino Ledda 
ira à Tuniversité de Sassari où 
il écrira une thèse sur les dia­
lectes sardes. Padre Padrone 
célèbre le triomphe de la vo­
lonté qui se rebelle contre Ti- 
gnorance, Toppression et l'a­
liénation. Mais les Taviani ne 
sont pas naïfs. La dernière 
image nous montre Gavino 
berçant son corps comme il le

faisait enfant dans la bergerie. 
C'est le mouvement d’un être 
emprisonné qui ne s’est pas to­
talement libéré de la domina­
tion paternelle. Gavino res­
semble alors à un animal 
piégé. Sa victoire est réelle 
mais menacée par un passé 
qui le poursuit et le hante. On 
ne se débarrasse pas facile­
ment de son enfance.

Padre Padrone est une ri­
goureuse accumulation de sé­
quences dissonnantes cons­
truites avec une simplicité sty­
lisée qui a une grandeur vi­
sionnaire. Le souci démonstra­
tif et didactique y pointe peut- 
être un peu trop le nez mais le 
style et les préoccupations 
éminemment modernes des 
Taviani ont une intensité et 
une authenticité qui nous con­
cernent tous. C'est un film es­
sentiel que je vous recom­
mande sans réserve. Ce qui 
m'arrive peu souvent. Il a été 
réalisé pour la télévision ita­
lienne et a coûté $300,000. 
(Version française au Pari­
sien: Version originale, sous- 
titres anglais à La Cité et au 
Snowdon).

De l’enfance à l’adolescence
De l’âge du silence à celui de la parole
De l’obéissance aveugle à... LA RÉVOLTE

PÈRE ET PATRON

un film de Paolo et Vittorio Taviani
version française /couleur

Palme d’Or/CANNES 1977
Grand Prix de la Critique Internationale
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FRANÇOISE
Esthétique - Mode - Haute coiffure

CHEMISIERS DE SOIE NATURELLE 
A DEMI-PRIX

NOUVELLEMENT ARRIVÉS 
6872 St-Dsnis, 276-7670,273-7694

JANE FONDA 
VANESSA REDGRAVE

VERSION FRANÇAISE I

SUJET COURT

(gagnant d'un Oscar pour 
le meilleurfilm d'animation: 
Le château de sable)

BROSSARD: Sem.: 7.00 -9 15 
Sam - Dim. - Lundi 22mai 

12.10-2.30- 4 45-7 00 -9.15
“CARREFOUR” 12 30-
2.35 -4 45 -7.05 -9 10

1 STE CATHERINE BLEURY 866-8057

LBOHL TASCHEREAU 465 5906

LE FILM DU SIECLE!
UN FILM EXTRAORDINAIRE!
UN TRAVAIL GIGANTESQUE!

LES CINEPHILES SE DOIVENT DE VOIR 
1900 DE BERNARDO BERTOLUCCI.

1900
~ Un film de _______
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Comment jouir 
du soleil de 

La Méditerranée 
sans quitter 

Montréal

Un climat reposant, une hospitalité gracieuse, une 
cuisine dont les mets ont un sourire spécial pour ceux 
qui s en régalent, une musique agréable, c'est tout 
cela le soleil de La Méditerranée Et c'est tout cela que 
nous avons importé pour vous à Montréal, et qu'un si 
grand nombre de Montréalais ont déjà découvert au 
restaurant

où la cuisine méditerranéenne domine le menu. . 
où l'environnement est agréable... où l'accueil est 
chaleureux... où les prix sont raisonnables .. 
et où vous obtenez plus pour moins, le tout sous la 
présidence de notre chef de réputation internationale, 
Carlo Dell'OIio.
Le midi:
Pour seulement $6 50, des spécialités différentes du 
mardi au vendredi, avec hors-d'oeuvre en plus des 
plats réguliers du menu.
Mardi: le cuissot de boeuf rôti 
Mercredi: le dindonneau rôti 
Jeudi: le petit cochon de lait farci 
Vendredi: le gigot d agneau rôti bretonne 
Le soir:
Tous les jours, en plus des entrées é la carte, nous 
vous offrons une sélection complete d'antipasti. Vous 
choisissez selon votre fantaisie et votre appétit sans 
ajouter au prix de votre plat principal Les accents 
de la guitare accompagnent votre repas dont le coût 
se révélera parmi les plus abordables d Montreal 
Allez conclure la soirée à la discothèque ’’Au Galop" 
Le dimanche:
La vedette de la journée est sans contredit notre 
brunch, de 11 heures à 14 heures. Il est vraiment 
extraordinaire
Adultes: $7 entants (12 ans et moins): $4
Le restaurant La Méditerranée ast ouvert loua laa 
joura, sauf le lundi
Stationnement S t I

LOEWS LiClTÊ 
3625 (venue du Parc 
286 6666

/
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Gloria
Un mélo à l’ancienne

(par André Leroux) — En 
regardant Gloria, on peut très 
difficilement s’imaginer que 
Claude Autant -Lara fut, il y a 
plusieurs années, un cinéaste 
qui soulevait de passionnées 
controverses. Son plus récent 
film n'a absolument rien de 
provoquant, semble surgir 
d une epoque lointaine et ré­
volue du cinéma et ne se ré­
fère qu'à une tradition roma­
nesque désuète. Autant-Lara a 
réalisé un film affreusement 
sentimental et niais qui cher­
che désespérément à se situer 
en marge des modes et du ci­
néma contemporain. Ce sont 
ses seules audaces. Quand un 
vieux cinéaste a systématique­
ment recours aux pires clichés 
psychologiques et narratifs 
pour lutter contre certains cli­
chés du cinéma contemporain, 
on est en droit de s'interroger 
sur la validité et la nécessité 
d une telle entreprise. Même 
les films les plus démodés au­
jourd'hui de Autant-Lara pa­
raissent cent fois plus actuels 
que Gloria, une insupportable 
histoire d'amour que le temps 
et la guerre viennent subrepti­

cement interrompre.
Gloria et Jacques sont deux 

charmant enfants (trop char­
mants! ) qui, au début du siè­
cle s'aiment d’un amour ten­
dre. Il n’y a que les adultes, 
tous plus bétes et aveugles les 
uns que les autres, pour ne pas 
prendre au sérieux les senti-, 
ments amoureux pourtant 
bien réels des deux petits. Sur­
vient la guerre de 1914. Jac­
ques est emmené en Améri­
que par son grand-père. Il 
aura, au préalable, tenté de lui 
glisser entre les doigts avant 
de s'embarquer vers le pays 
lointain. Il ne peut vivre sans 
sa chère Gloria. Celle-ci éplo­
rée et confrontée à une mère 
volage (elle est actrice) dé­
pourvue de sensibilité mater­
nelle est placée dans une insti­
tution pour jeunes filles de 
bonnes familles. Une sorte de 
Vassar français. Gloria ne 
pense qu'à Jacques. Heureuse­
ment, l'idée de devenir balle­
rine lui apportera une petite 
consolation. Toutes les jeunes 
filles ne rèvent-elles pas de 
conquérir l'espace par la dan­
se? Autant-Lara v croit dur

comme 'fer.
L'existence et la séparation 

auraient probablement été 
supportables à Gloria si les let­
tres de Jacques lui étaient ré­
gulièrement parvenues. On ap­
prendra. dans un retour en ar­
rière archi-conventionnel, que 
le grand-père du garçon et la 
mère de la jeune fille s'étaient 
mis d'accord pour que les let­
tres ne soient jamais remises à 
leur destinataire. Comble de 
malheur: Gloria retrouve, 
après plusieurs années, Jac­
ques fiancé à une riche améri­
caine. Comme Gloria est un 
film dans lequel Autant-Lara 
ne se gène pas pour faire 
preuve d’étroit chauvinisme, 
les Américains sont dépeints 
sous le jour le moins reluisant. 
C'est-à-dire: vulgaires, tapa­
geurs et convaincus que l'ar­
gent achète tout. Jacques n'a 
pas été contaminé par l'Amé­
rique. Il est resté pur au plus 
profond de son coeur. Il aban­
donnera sa fiancée sans aucun 
remords et accourra auprès de 
la malheureuse Gloria qui se 
meurt d'un mal non identifié. 
Estimant que Jacques lui

échappe définitivement, elle 
s'affaisse sans que personne 
n'y comprenne rien. Seul un 
bon médecin s'apercevra que 
son énigmatique maladie a des 
racines d'ordre affectif. Dans 
un suprême élan d'amour, 
Jacques avouera à Gloria son 
attachement sans bornes. Il 
place sa vie entre les mains de 
sa dulcinée. Après tant d'a­
veux. comment notre héroïne 
ne pourrait-elle pas revenir à 
la vie?

Tout cela est filmé dans 
une lumière ouatée qui accen­
tue encore plus le caractère 
mélodramatique et mielleux 
de l'histoire. Les comédiens 
jouent et parlent comme s‘ils 
étaient sur la scène d'un théâ­
tre français du siècle dernier. 
Chaque phrase littéraire nous 
lance au visage un message 
prétendùment significatif. 
Gloria, c'est du cinéma sclé­
rosé qui ne sait plus à quoi se 
raccrocher pour convaincre. 
Beaucoup de costumes d'épo­
que. Beaucoup de décors soi­
gnes. Pas un filon et pas une 
touche de véracité. (Complexe 
Desjardins).

FM
Les voies de la pire facilité

(par André Leroux) — FM 
est le premier long métrage du 
célèbre directeur de photogra­
phie John A. Alonso. China­
town, The Bad News Bears, 
Sounder et Conrack; tels sont 
les titres de quelques films 
auxquels la photographie de 
Alonso a apporté des éclats 
bien particuliers. Comme plu­
sieurs comédiens qui ont ac­
cédé à la réalisation après plu­
sieurs années d'expérience et 
de travail régulier, Alonso a 
décidé d'assumer la réalisa­
tion complète d'un long mé­
trage. Si un bon acteur ne de­
vient pas nécessairement un 
bon cinéaste, un excellent di­
recteur de photographie n’est 
pas automatiquement assuré 
de devenir un excellent ci­
néaste parce quïl participe 
depuis de nombreuses années 
au processus de la création ci­
nématographique. FM ex­
ploite le succès commercial 
remporté par Saturday Night 
Fever et American Hot Wax. 
Malheureusement, il n'arrive 
pas à la cheville des films de 
Badham et de Mutrux.

Le scénario de Erza Sacks 
est tellement pauvre et inerte 
qu on se demande comment 
Alonso est parvenu à trouver

T argent nécessaire pour met­
tre sur pied FM. Il ne suffit 
pas de montrer une partie 
d'un concert de Linda Rons- 
tad, de l'insérer au milieu des 
déboires d'une populaire sta­
tion radiophonique, d'injecter 
de fortes doses d'optimisme à 
un récit au dénouement aussi 
invraisemblable que prévisible 
et d'observer nonchalemment 
des personnages stéréotypés 
et inconsistants pour réussir 
un film destiné à un public 
d adolescents. Certes, Satur­
day Night Fever est une entre­
prise nettement commerciale 
mais le réalisateur John Bad­
ham a eu la décence de donner 
une incontestable vitalité et 
une chatoyante poésie nocturne 
aux exutoires de ses adoles­
cents. Et John Travolta dé­
gage une radiance animale qui 
nous implique dans ce qu'il 
fait et dit. On se sent concerné 
par ce qui lui arrive.

Dans FM, rien ne parvient à 
accrocher le spectateur. Les 
membres de la station radio­
phonique QSKY sont aussi ter­
nes les uns que les autres, le 
rythme languit sans véritable 
nécessité, la photographie de 
David Myers est complète­
ment amorphe et la mise en

scène n'est qu’une vague mise 
en place qui livre les comé­
diens à eux-mêmes. Ceux-ci 
entrent et sortent du cadre de 
l image sans savoir que faire. 
Ils se promènent dans les dé­
cors comme s'ils étaient à la 
recherche d une solution ine­
xistante à une énigme insaisis­
sable. Comment pourrait-on 
d'ailleurs porter un quelcon­
que intérêt aux joies et aux dé­
boires d'un directeur des pro­
grammes (Michael Brando) 
qui adopte toutes sortes d'atti­
tudes faussement “cool", 
d'une animatrice qui s'évertue 
à se forger une voix super-sexy 
(Eileen Brennan), d'un anima­
teur narcissique et prétentieux 
(M%tin Mull) et d'un vétéran 
de la radio qui s’obstine à pen­
ser que son charme est tou­
jours opérant (Alex Karras)? 
Ce quatuor a si bien travaillé 
que la station radiophonique 
QSKY s'est hissée au premier 
rang des stations radiophoni­
ques faisant jouer, à Los Ange­
les. de la musique rock. Un bel 
esprit de famille règne au 
coeur de la station. Serions- 
nous, par hasard, égarés dans 
un conte de fée?

Le succès de la station sera 
mis en péril au moment où les

“L’écrivain scénique” deVais

3e MOIS!
Oscar du ' Film Etranger

>1

Plus de cent mille personnes ont acclame 
ce chet-d Buvre à Montréal et New-York

Simone Signoret
est Madame Rosa-

d’après leroman l *
d’Emile Ajar Kl VIP
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7.30,9.30

POUR
TOUS

La Guerre des Sexes éclate 
dans un film Féroce et Amusant !

( la libération de l’homme ... 
est-elle toujours possible? )

La lutte des classes, tel que traité par Line 
Wertmuller, conduit à la guerre des sexes. Elle 
entrevoit les situations d'une façon féroce, 
sage, drôle, touchante et véridique tout à la fois. 
Que vous soyez homme ou femme, quelle que 
soit votre option politique, vous ne pourrez vous 
empêcher d'adorer ce film.

Judith Crist 
Saturday Review.

18ans
AvluKrs

financiers exerceront des pres­
sions pour augmener les pro­
fits au détriment de la qualité 
de la programmation. Le per­
sonnel. enragé par les politi­
ques étroitement mercantiles 
aes financiers, occupera les lo­
caux de la station. L'opinion 
publique sera alertée. Les au­
diteurs accourront appuyer 
leurs animateurs favoris. Im­
pressionné par l'enthousiasme 
et le soutien des jeunes audi­
teurs, le grand patron (Nor­
man Lloyd i acceptera que les 
membres de la station conti­
nuent. comme auparavant, 
leur bon travail et se liguera, 
sous les applaudissements de 
la foule en liesse, de leur côté. 
Tout rentrera dans Tordre. Le 
public aura eu son mot à dire 
dans la résolution finale du 
conflit. FM a une bonne hu­
meur qui règle tout à l'amia­
ble afin de flatter le public. 
Or. les conflits y sont aussi peu 
crédibles et aussi peu vrais 
que les solutions apportées. 
John A. Alonso s'est fourvoyé 
dans les voies de la pire faci­
lité. FM est tellement faux et 
exsanguë quïl ne rejoindra 
même pas les adolescents 
pour lesquels il a été concocté.
(Décarie)

Les recherches de Michel 
Vais vont constamment de 
l'auteur à la scène et de la 
scène à l'auteur. Qui réalisera 
l'unité au théâtre? telle est la 
question fondamentale que 
pose l'auteur de L'Écrivain 
scénique (1). Trois réponses 
s'offrent à nous: l’auteur 
(point d'origine de l’oeuvre) 
ou le metteur en scène (centre 
de sa mise en acte); Tauteur 
— metteur en scène; le collec­
tif de troupe qui nécessite la 
participation créatrice de tous 
a tout.

Michel Vais allie une expé­
rience vécue de praticien de 
théâtre (il a été dans Les Sal­
timbanques avec Rodrig 
Mathieu de 1962 à 1969) à une 
volonté de recherche théori­
que La réunion de ces deux 
attributs en fait un chercheur 
tout désigné pour une telle 
question

Il fait porter son étude sur le 
théâtre contemporain. Son 
projet va du littérateur drama­
tique au collectif de création. 
En lisant l'ouvrage il est aisé 
de se rendre compte du fait 
que le collectif ne tient qu'une 
petite place L'analvste 
aborde tour à tour le théâtre 
littéraire, l'apport des met­
teurs en scène (tout-puissants 
au début du siècle), avant d'en 
arriver à ce quïl nomme

.par.

ADRIEN GRUSLIN

l'écrivain scénique et dont il 
situe la venue vers 1950 

Traditionnellement, Tau­
teur dramatique s'est souvent 
présenté comme un homme 
de lettres. Questionner la 
préoccupation moderne du 
dramaturge pour la scène est 
une entreprise intéressante, et 
résolument moderne La pers­
pective universitaire de 
Michel Vais ne lui permet pas 
toujours de se detacher du 
monde du livre au profit de ce­
lui de la scène mais en faisant 
référence, le plus souvent pos­
sible. aux productions et aux 
annotations scéniques, il fait 
un grand pas en ce sens.

Michel Vais voit en Jarry, 
Tauteur d llbu, un précurseur 
de l'écrivain scénique, qui 
influencera grandement les 
Vitrac, Ionesco, Beckett et 
plusieurs autres Enfin des 
dramaturges se penchent sur 
le travail de scène! Ils propo­
sent des jeux, des dispositifs 
scéniques, bref des spectacles 

Le chercheur scrute les di­
rectives de scène, les indica­
tions scéniques, etc... princi­

palement chez Beckett. Wein- 
garten. Genet et plus loin Io­
nesco. Il met en évidence le 
recours intensif à l'indication 
scénique chez les écrivains ac­
tuels. Il en arrive à la conclu­
sion que ces auteurs pré­
voient. dans leurs annotations, 
leurs propres mises en scène.

C'est donc à un nouvel inté­
rêt pour la scène que conclut 
le signataire de L’Écrivain 
scénique. Il précise que le 
metteur en scene restera vrai­
semblablement le grand spé­
cialiste du plateau mais que, 
parallèlement, les auteurs se 
préoccupent beaucoup de leur 
médium II constate que, 
parmi les dramaturge'- Ier plus 
écoutés en France aujourd'­
hui. plusieurs ont un passé d - 
homme de théâtre. Pensons à 
des gens comme Jean-Claude 
Grumberg et Roger Planchon

La thèse de Michel Vais est 
éloquente en dépit du fait quïl 
est sans doute aisé de lui trou­
ver des failles II restera tou­
jours des auteurs qui s abs­
tiendront d'adjoindre des indi­
cations scéniques à leurs tex­

tes. qui donneront l’écrit à 
monter en préférant éviter 
d'intervenir dans le cours de la 
production. Par choix tout 
simplement.

Dans sa tentative de 
décrire Tattitude nouvelle de 
l'écrivain scénique contempo­
rain face à la création 
théâtrale, Michel Vais aurait 
pu avantageusement, à mon 
avis, s'intéresser plus que 
pour quelques pages à ce nou­
vel auteur que constitue le col­
lectif de création. Son travail 
aurait alors quitté le voisinage 
des grands dramaturges pour 
entrer dans le terrain plus 
mouvant, plu.1 difficile à cer­
ner mais aussi fascinant 
qu'offre cette voie nouvelle. 
L'ouvrage aurait gagné en ori­
ginalité et en innovation ce 
quïl aurait perdu en rigueur 
universitaire

Michel Vais ne s’est pas 
aventuré dans ce chemin et 
pourtant, le lecteur sent régu­
lièrement quïl s'y intéresse au 
plus haut point Cela, peut- 
etre, fera l’objet d une 
recherche à venir’’ ..Il est per­
mis de l'espérer, d'autant que 
les prémisses en sont déjà es­
quissées
(1) Michel Vais, t.'Écrivitn scéni­
que. Les Presses de l'université 
du Quebec. Montreal. 1978, 275 
pages

Giancarlo
Giannini
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Un film de
Lina
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Vers un destin insolite
sur les flots bleus de l’été
Verson Française de ( Swept Away I

le DAUPHIN 2
i BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721-6060 i

LUN. A SAM.:
7.20-9.30 

DIM.: 1.10-3.10- 
5.15-7.20-9.30

On sourit, on rit, on 
rigole, on s’étourdit 
envoyant AnnieHall!

WOODt'ALLEN
ÈNIE HALL’
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SUJET COURT AU DAUPHIN
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L« Complot du Siècle
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REX
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y Les cinémas du Complexe Desjardins^
a» 150 ouest. Ste-Catherine, Basilaire 1
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Stationnement $2 00 apres 6 00 p m Place des Arts

[AMOUR IMPOSSIBLE ET CONDAMNE 
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12.30 - 2,40 - 4.55

1
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Un suspense captivant... sûrement le meilleur 
film qui nous ait été offert cette année.

— David Ansen, Newsweek

Fascinant...très beau... un puissant suspense.
— Vincent Canby, New York Times

l'Ami Américain"un des meilleurs suspenses) 
de l’année, il est essentiel de voir ce film.

— Terry Curtis Fox, Village Voice

Possiblement un des meilleurs films jamais
réalisés. — Rob Baker, Weekly News

Un suspense hautement original... Le réalisa­
teur Wim Wenders crée un suspense digne 
d'Alfred Hitchcock. _Kathleen caroii,

the N.Y Dayly News

Brillant,envoûtant.fascinant un hommage au 
thriller américain

—Charles Michener, Newsweek

m
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PICASSO
l’éternité devant soi

Comme pour rappeler que 
le maître de Mougins est mort 
voilà cinq ans (8 avril 1973), 
Pierre Daix faisait paraître il y 
a quelques mois une biogra­
phies détaillée de Pablo Pi­
casso envisagée à travers les 
oeuvres qui jalonnent quelque 
soixante-quinze années de pro­
duction. Le point de vue 
adopté dans les 48 chapitres 
qui couvrent chacun deux an­
nées en moyenne, tente de 
maintenir constante la rela­
tion entre la production plasti­
que et la vie privée du peintre, 
c'est-à-dire, en quoi et com­
ment l'homme transcende sa 
vie dans son oeuvre. Se sui­
vent donc un nombre considé­
rable d'oeuvres décrites, ana­
lysées, resituées parfois dans 
la chronologie de production, 

< révélant ici des influences qui 
de Cézanne, d'Ingres ou de 
Goya, qui des statuettes ibéri­
ques primitives, interprétant 
la le sentiment que lui inspi­
rent les événements de la vie 
quotidienne. Car au-delà des 
oeuvres charnières, Les de­
moiselles d’Avignon, Guernica 
ou Le Charnier, s'inscrivent 
une multitude de toiles, de 
dessins, de gravures qui racon­
tent la joie de vivre, le mal­
heur d'un divorce, la guerre ci­
vile en Espagne, la tragédie de 
la vie comme s'il s’agissait 
d'un journal quotidien.

.par.

RICHARD MILL
jusqu'au 3 juin du mar. au sam. de 13 à 17.30h

O galerie curzi 2140 CRESCENT 
844-2287

JEAN-CLAUDE LEBLOND

L'homme créateur qui peut de 
plus en plus difficilement por­
ter cette épithète marque de 
son regard, de son empreinte 
tout ce qu’il touche et le trans­
forme en art. La diversité des 
moyens s'exerce avec autant 
de virtuosité chez Picasso: 
peinture, gravure, sculpture, 
céramique, tout devient Pi­
casso, comme la montagne 
Sainte-Victoire est devenue 
Cézanne sous l’oeil du maître 
d'Aix. Pourtant si ce dernier a 
joui d'une réhabilitation à la 
fin de sa vie, il en est allé au­
trement de Picasso, universel­
lement connu et collectionné, 
à peu près totalement incom­
pris.

Avec Picasso se poursuit le 
procès intenté à la réalité figu­
rative illusionniste et idéaliste 
du siècle précédent. Pour lui, 
c'est Cézanne oui est le vrai 
profanateur, celui qui a fait 
sortir la peinture de la servi­
lité à l'apparence superficielle 
du monde. Lui, Picasso, il con­
tinue la tradition, mais non 
plus tant en renversant les va­
leurs établies, mais en propo­
sant de nouvelles approches 
de la réalité. Malgré cette ten-

L'ouvrage n'est pas com­
plaisant. il en manquerait 
même, qui réussit néanmoins 
à faire revivre le peintre, à 
susciter l'admiration pour un 
individu avant même de tou­
cher à l'artiste. Le temps ai­
dant, les querelles et les ma­
lentendus se dissipant, l'au­
teur dégage des rumeurs et 
des légendes ce qui se rap­
porte strictement aux faits et 
explique sans attendrisse­
ments les raisons d'un com­
portement

Comprendre Picasso, c'est 
déjà pouvoir jeter un regard à 
l'intérieur des processus de la 
création, sur ce phénomène 
qui provoqué un individu à 
l'art, qui mesure la trajectoire 
qui, d'une matière informe, 
inarticulée, subconsciente, 
conduit à l'oeuvre pleine, au­
tonome. qui n'a pas besoin 
d'assistance verbale ou vi­
suelle pour exister pleine­
ment Son rythme forcené de 
travail s'accélère à mesure 
que l'homme sent approcher 
la fin. Citons: "194 dessins en­
tre le 15 décembre 1969 et le 
12 janvier 1971, 156 gravures 
entre 1970 et 72. 172 autres 
dessins entre le 21 novembre 
1971 et le 18 août 1972, 201 
peintures entre le 25 septem­
bre 1970 et le 1er iuin 1972. A 
quoi il convient d'ajouter les 
57 dessins donnés au Musée 
d'Arles...". Notons en outre 
qu'une série de 347 gravures 
précédait tout cela.

De l'oeuvre à l'homme un 
phénomène d'osmose se pro­
duit. La vie prend l'allure 
d une peinture, se transforme 
pour ainsi dire en peinture

«L ( XiIL»
en permanence

DALI
LEONOR FINI 

ANDRÉ MASSON 
CASSIGNEUL 
J.P. CLEREN 
TOBIASSE 

MIN AUX etc.
de 11hà 17h 

du mar. au sam. 
dim. de 14hà 17h 

ou sur rendez-vous

4427St.Dms
282-J756 .

ïiî
<C

se cantonne dans un dessèche­
ment non figuratif, formaliste, 
alors que l'enjeu se situe tout 
à fait dans un autre registre, 
celui d'une mise en forme 
multiple du monde.

Picasso n’a pas eu de disci­
ples. Son art, son expression 
se sont arrêtés avec lui comme 
si pendant un certain nombre 
d'années, le maître devait su­
bir un effacement salutaire. 
Serait-ce qu’il est placé trop

haut, ou trop à côté de la prati­
que quotidienne de l'artiste 
d'aujourd'hui? L'auteur de 
l'ouvrage prétend que l'esthé­
tique de Picasso aura une 
suite. "Avant que Picasso ne 
prenne sa vraie place, dit-il, il 
faudra que naisse l'irrespect à 
son égard, qu'on se serve dans 
ses tableaux à la manière dont 
il a donné l’exemple.”

L'acte d’art appartient à 
l'acte de vie. L’intensité de 
l'un crée l’éternité de l'autre. 
Reste à savoir si l’oeuvre de 
Picasso a l'éternité devant soi.

1 Pierre Daix: La vie de peintre 
de Pablo Picasso. Éditions du 
Seuil 1977.

LE CLUB DES ARTS
aquarelles par

helmut gerth
1410 RUE GUY, SUITE 15-16, 933-6405

OUVERT TOUS LES JOURS DE 11:00 À 17:00h.

GALERIE FREDERIC
présente

DU COTÉ DE LACHAPELLE
du 10 mai au 5 juin 1978

des peintures, des gravures, des monotypes 
de

JEAN-LOUIS COTÉ et 
d ÉDOUARD LACHAPELLE

1170, rue Victoria Saint-Lambert 465-3337 
(coin King Edward)

lun. mar. mer. sam. 9 à 18 h. jeu. ven. 9 à 21 h. dim. 12 â 1S Iï.

I

Regards sur Montréal

A. LEIMALIS
du 24 mai au 11 juin

/neiier
sXJüACS,

1430 nie Slwrbrookt. ouest, 
Tél. : 933-9877-845-4361

Mardi au samedi: 9h A 17h30 
Dimanche de 13h A 16h.

Galerie d’Art C<j|§L
le/ Deux B '•‘•'-'riîL*.

CÉCILE GAMACHE

SAINT-ANTOINE-SUR-RICHELIEU (514)787-3459 
8

Ouvert tous le* jours de 14 A 22 heure* sauf le mardi.

atelier galerie 
laurent tremblay

RAYNALD CONNOLLY
dessins et peintures

GRÉGOIRE FERLAN
sculptures

jusqu’au 31 mai
les dimanches déjeuners "café croissant" de 11 h à 18h

4809 marquette 521-8786
mar., mer., sam. et dimanche de 13h à 18h; jeu., ven: 
13h à 21h.

m

Galerie d’Art 
le/ DeuK R

RENÉ DER0UIN
SAINT-ANTOINE-SUR-RICHELIEU (514)787-3459

Ouvert tous le* jours de 14 A 22 heure* saut le mardi.

Go&mL
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AQjZXjOwAaL

exposition 
oeuvres récentes de

du 24 mai au 3 juin
Le Mail Cavendish Service d’encadrement

5300 Boul. Cavendish, Côte St. Luc Tel: 482 01 75
Lun. â mer. de 9.3U A 18h. Jeu., ven. de 9.30 A 21h. Sam de 9 A 17h.

JxpoSiTiotl
"E Poterie

Du 20 au 28 MAI 

De 11 h a 19 h

Wanda Rozynska et apprentis 
Jane Gittens Sydney Rosenstone

Poterie Rozynska

Way's Mills, (Ayer’s Cliff) Que.

nrrrn- ii’üi « m i » liî» IIMT

Jeunes
contemporaines

Dessins et eaux fortes
JUSQU’AU 3 JUIN

ELCA
LONDON

• 770 Lucerne
• Ville Mont-Royal
• Québec H3R2H6
• Tél.: 731-2537
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jean DALLAIRE 1916-1965)

rFfi

mm

DANIEL LAREAU
bronzes récents

"La création du monde" 1959 1 73/«" x 233/4"

Désirons acheter peintures de qualité

GÉRARD GORCE BEAUX ARTS inc.
1535 ouest, rue Sherbrooke (côté Nord) 934-0413 

Lun. au sam. de 10 à 17h. ou sur rendez-vous.

Galerie d’art

tation de l’abstraction qu'il a 
toujours combattue, estunant 
qu'il n'y trouverait guère de 
solutions, durables en tout cas 
— piège que les générations 
suivantes n'ont pas évité — Pi­
casso s'est accroché au réel 
qu'il s'agissait de redécouvrir, 
qu'il s'agit toujours de redé­
couvrir: pas la figuration pay­
sagiste plate, la réalité trans­
cendante avec les subjectivités 
qu elle suppose.

Avec Picasso, la peinture 
cesse de décorer les salons, in­
terrompt son rôle traditionnel 
de témoin de la vie et devient 
un intervenant participant elle 
aussi au devenir du monde. Ce 
qui m'intéresse chez Picasso 
comme chez Kdouard Pignon 
à sa façon, ou plus près de 
nous chez Stini, c'est cette 
façon qu'ils ont tous de s'ap-

nrier la réalité sans sujet.
i vriller pour ainsi dire et 

d en montrer des dimensions 
qui nous étaient jusqu'alors in­
connues et d'en faire émaner 
malgré la rudesse, la rigueur 
des compositions, une poésie 
La technique y est un moyen, 
non une fin.

Toute la recherche plastique 
contemporaine nie la réalité et

LE PATRIMOINE ÂCHLOÊ

MAURICE ASSIER
PEINTURES

RUSDIGENEST
BRONZES

jusqu’au. 3 juin

1257A,rue Amherst 522-8922

LA GALERIE ZANETTIN

28 Côte-de-la-Montagne 
Québec 692-1055

réjane SANCHAGRIN
huiles récentes

du 20 mai au 3 juin

Ouvert du mardi au samedi de 10 a 17h
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BARBARA KUPER

JUSQU'AU 

27 MAI

Firm dimindii
Il tonü

La Premiers ûaUxu Populaire

MARC-AURÈLE FORTIN
REPRODUCTIONS

CHOIX DE 25 SUJETS 
service d'encadrement

Nous sommes à deux pas du Métro

809 rue Laurier tst 271-2001

0TT0 ROHM
aquarelles et pastels récents

jusqu’au 31 mai

galerie l'art français
ANNE-MARIE/JEAN-PIERRE VALENTIN

370 ouest, avenue Laurier, Montréal, 
Téléphone: <514) 277-2179

RODOIPHE
de BERNÈCHE
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PREFACE PAR MARC FAVREAU
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PRIX SI 7< il R VIS |)T XPEDI I ION INC I l Si

REMPLIR El RETOURNER

NOM

ADRISSt

VIII E CODt
All I II R GAI ERU ANDRI BECOT. 499 RUE SI JEAN . QUEBEC

EAU ES VOI RI ( IlEgUI A: ATELIER GALERIE ANDRE BECOT

SCULPTURES
BRONZE
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GALERIE DOMINION
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la plus grande galerie d art au Canada
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Mariko Bando et la situation de la femme japonaise
par

GINETTE STANTON

“Mariko Bando, du Centre de Planification et de promotion 
des politiques concernant la femme, rattaché au bureau du Pre­
mier Ministre du Japon a l’intention de mener une étude 
complète, d’une durée de 5 mois 1/2 sur le rôle de l’administra­
tion gouvernementale touchant l’amélioration de la condition de 
la femme au Canada”, disait la fiche technique.
8

Je ne sais pas pourquoi pas je m'attendais à rencontrer une 
jeune femme à chignon, l’air intellectuel, avec une serviette sous 
le bras, pressée par son horaire et un peu distante. Certaines 
femmes qui, lorsqu’elles ont accédé à un haut poste dans la 
hiéarchie du travail, oublient le coude-à-coude fraternel avec les 
“filles”, pour soudainement adopter le comportement suffisant 
de tant a’hommes “arrivés”, imbus de leur supériorité et de 
l’importance de leurs fonctions. Mais, en voyant Mariko Bando, 
je suis tout de suite rassurée et charmée!

Elle a tenu à revêtir son kimono pour la photo et un souffle 
d'exotisme entre avec elle dans la piece. Petite, le visage lisse et 
les yeux semblables à des pierres d’Alaska, on dirait une adoles­
cente. Assise sur ses talons, elle entamme immédiatement la 
conversation dans un anglais-japonais dont l’accent lent et chan­
tant me déconcerte un peu. Mais grâce à Mesdames Lise 
Beaudry-Trudeau et Lise Blanchard du bureau Condition Fémi­
nine Canada qui accompagnent la visiteuse dans son périple ca­
nadien et lui servent d’interprètes au Québec, mes craintes lin­
guistiques s’évanouissent.

Nous apprenons que la jeune fille japonaise rêve encore au 
mariage traditionnel qui, pour elle, représente l’accomplisse­
ment normal et souhaitable de sa vie... qu'il arrive à la femme 
mariée, confinée à la maison, d’avoir bien envie de: “goûter au 
fruit défendu de l’autonomie ”, qu'elle se sent quelquefois com­
me: “un animal emprisonné” et se demande s’il vaut mieux: 
“ne pas avoir faim dans une cage ou avoir faim en dehors d’une 
cage!” À notre grande surprise, nous apprenons aussi que l’âge 
de la retraite là-bas, est fixé à 55 ans et que parmi les gens de 65 
ans et plus 57% sont des femmes. 65% de ces femmes survivant 
à leur epoux, un grand nombre d’entre elles vivent angoissées et 
désemparées, se suicident même parce qu elles se sentent soli­

taires et inutiles depuis que l’éclatement de l’ancienne famille 
“globale” japonaise, devenue famille “nucléaire”, de leur fils 
(pour au moins 70% d’entre elles). “Les rapports ne sont pas 
toujours cordiaux entre elles et leur belle-fille”.

Mais, nous ne sommes nullement étonnées d’entendre Mariko 
Bando nous dire que l’homme japonais a peur que la femme de­
vienne économiquement forte et économiquement indépen­
dante et nos rires de “femmes-qui-l’ont-aéjà-entendue” se 
joignent au sien lorsqu’elle nous avoue avec une petite lueur mo­
queuse dans les yeux que la femme indépendante reste très 
attrayante pour le Japonais : “à la condition que ce soit la femme 
d’un autre! La sienne, il la veut belle, douce, gentille, bonne 
épouse et bonne mère et, en général, il la veut à la maison! 
Image stéréotypée que diffusent tous les médias d’information.”
“Pourtant, je croyais le Japon doté d’un vaste réseau de gar­

deries et de nombreux services sociaux permettant une grande 
liberté de mouvements aux femmes et leur facilitant même l’ac­
cès à une carrière?”

“C’est vrai, le Japon compte 
à peu près 20,000 garderies fré­
quentées par plus de 2 mil­
lions d’enfants mais les petits 
Japonais provenant de famil­
les à revenu moyen n’y ont ac­
cès que depuis peu. C’est tout 
d’abord pour accommoder les 
familles économiquement 
faibles dont les parents tra­
vaillent en usine que ces gar­
deries ont été mises sur pied 
et on y accueille seulement 
les enfants de plus de trois 
ans. Ceci est important à sou­
ligner car c’est justement un 
des facteurs qui contribuent à 
rendre la réalisation d’une car­
rière très difficile pour les Ja-

Saul Bellow
Suite de la page couverture
respectable. Pour moi, la vie n’était qu’une 
gloire interminable. J’avais autour de moi 
mes parents, mes frères, mes soeurs, les moi­
neaux dans les rues, les chats, les voisins, et 
j’étais constamment en amour avec la vie 
quotidienne. Ce n’est que plus tard que je me 
suis aperçu que la mienne était une vie de 
pauvreté et de difficultés. D’une certaine 
façon, cette vie, je ne l’ai jamais quittée. Elle 
est la vie de mes jours d’enfance. Je me suis 
toujours rappelé de ces moments de jadis et 
mes souvenirs ont joué un rôle capital dans 
ma vie".

Vos réminiscences dans votre roman 
HERZOG du petit Moïse, l’enfant juif qui re­
pose sur un lit de l’hôpital 'La Reine Victo­
ria', ont-elles un caractère biographique? Il y 
a la scène, par exemple, où la bonne dame 
chrétienne s’approche de son chevet et lui 
demande: "Ou est-ce que tu habites, 
garçon?" dit la bonne dame. S’agit-il d’une 
scène vécue?

“Vaguement. D’un côté cet échange de 
mots n'a jamais eu lieu entre moi et la bonne 
dame. Il s'agit ici d’un personnage réel qui 
fréquentait les hôpitaux pour les enfants “Le 
Memorial Hospital" et le ’Royal Victoria’. Je 
me rappelle bien d'elle car j’ai été interné 
comme malade dans les deux, aux salles ré; 
servées aux malades pauvres. J étais entouré 
par d’autres enfants nécessiteux, français et 
anglais, j'entendais souvent dire que je ve­
nais de la rue Saint-Dominique, là où vivent 
les Juifs".

En quelle mesure Montréal, en tant que 
ville de langue française, a-t-il influencé 
votre propensité pour la culture française?

“Je pense que j’ai subi, sans doute, son 
influence Je suis né à Lachine et avant de 
me rendre compte du fait, je me suis trouvé 
entouré d’une vraie tour de Babel. Durant les 
années de la Première Guerre mondiale, la 
plupart des Français, Itahens, Juifs, Russes, 
Hongrois ainsi que les Indiens du village de 
Caughnawaga habitaient Lachine. Je ne fus 
pas surpris lorsque j’ai commencé à conver­
ser dans toutes les langues, avec mes amis 
d'enfance, comme si elles n’en faisaient 
qu'une seule Mais je n'ai appris à parler un 
bon français qu’au moment ou je suis entré à 
riiniversité A partir d'ici commence mon 
amour avec la langue française1 qui s’est tra­
duit en un séjour de plusieurs années après la 
guerre, à Paris En un mot, je pense que j'ai 
ressenti un sens d'attachement pour le fait 
français grâce à ma naissance à Lachine et à 
ma jeunesse passée à Montréal”.

Dans votre livre Voyage à Jerusalem aller- 
retour' vous mentionnez le fait que le journal 
LE MONDE a refusé de publier une lettre 
que vous lui avez adressée et dans laquelle 
vous exprimez votre désaveu de son impar­
tialité vis-à-vis le problème juif. Est-ce que 
ce refus de publier votre texte a réussi à 
amoindrir votre sympathie pour la France?

"Pas du tout Je n’oserais jamais imputer 
les péchés du journal LE MONDE à la so­
ciété française dans son entier Je crois que 
LE MONDE s’est comporté d’une maniéré 
inélégante, que ce journal a dégringolé de la 
position prestigieuse qu’il détenait dans le 
journalisme français pendant les dernières 
années à cause de ses violents préjugés en­
vers la question juive au Moyen-Orient et 
dans toutes les autres questions se rappor­
tant à ce problème”.

Autant de nostalgies que possible
M. Bellow, il me semble que vous portez 

avec vous la nostalgie de Jérusalem. Quicon­
que lirait votre livre Jérusalem aller-retour’ 
serait impressionné par la nostalgie que vous 
portez à Jérusalem Combien de nostalgies 
peut porter un Juif, détenteur du Prix Nooel, 
dans son cœur?

"Autant qu il peut en trouver Plus de nos­
talgie il en a. tant mieux pour lui”.

Pensez-vous que Baissa Maritain, d’origine 
juive, et son mari Jacques Maritain. né pro­
testant. les deux convertis au catholicisme, 
peuvent partager la souffrance collective 
juive et devenir, à un âge avancé, des ardents 
sionistes alors que des Juifs qui n’ont jamais 
tranché leurs racines juives expérimentent 
avec le complexe - amour-haine?

"Je pense qu’il s'agit ici de passions que 
chacun peut entretenir à un niveau inférieur 
de l'état de conscience quotidienne Je ne 
pense pas que les gens sont vraiment cons­
cients des transformations qui s’opèrent en 
eux-mèmes Si nous vivions intégralement au 
niveau de la conscience et seulement en 
vertu des idées que nous professons, nos vies 
seraient totalement différentes de ce qu elles 
sont en réalité. Par conséquent, je ne peux 
pas répondre et analyser ce qui s’est passé 
avec les époux Maritain ni avec Mandelstam 
et Pasternak que j’admire beaucoup

J'ignore totalement ce qu’il est advenu de 
leur judaïsme et je ne pense pas qu’une 
explication acceptable sera trouvée quant à 
leur comportement.”

La renaissance Juive en Amérique

r que j’ai faite avec 
Aharon Amir celui-ci

Dans une interview 
l'écrivain israélien, M. 
m'a confié que la renaissance juive n’aura 
pas lieu en Israël mais plutôt en Amérique 
avec ses nombreuses universités, yeshivot, 
prix et bourses pour les étudiants. Qu’en 
pensez-vous?

"L'État d’Israël est, à l’heure actuelle, un 
petit État qui, tout en combattant ses enne­
mis, aimerait résoudre tous ses problèmes à 
la fois. Dominer ses problèmes d’ordre mili­
taire, économique, créer une nouvelle so­
ciété dans une période qui ne dépasse pas 
trente-quarante ans, n’est pas une chose fa­
cile.

Le long du XIXème siècle, l’expérience 
des États-Unis a démontré que cela s’avère 
être une proposition épuisante même dans le 
contexte du continent américain avec tous 
ses avantages. Ainsi donc, je ne serais pas 
surpris si votre ami, M. Amir, avait raison. 
Mais, tenant compte, du fait qu’il n'y a pas 
des choses impossibles pour les énergies jui­
ves. j’ajouterais qu'il peut très bien se trom­
per.”
L’Amérique n’est pas une 
société tout à fait chrétienne

Chaque mot que vous écrivez résonne avec 
votre préoccupation concernant la survie du 
peuple juif. Est-ce que vous craignez qu’un 
beau jour, les cosaques d’Amérique’ comme 
les a dénommés Norman Podhoretz, feront 
la chasse aux Juifs?

"Je ne le crois pas mais quand j'affirme 
que je ne le crois pas il s’agit plutôt d’une 
question de conviction que d'une question de 
prédiction. Je ressens profondément l’impor­
tance de ma vie tant comme américain que 
comme Juif. Je prends au sérieux les idéaux 
politiques que représente le système politi­
que américain. J’ai vécu toute ma vie selon 
ces idéaux Je ne suis pas prêt de les trahir 
d une manière ignoble en faisant des prédic­
tions historiques.

Je continuerai à agir comme si l'humanité 
avait décidé, en masse, au moins dans cette 
partie du monde d’adopter les principes de 
liberté et d’humanité selon lesquels les Amé­
ricains affirment vivre. Je ne serais pas en 
mesure de dire ce qu'adviendra un jour si 
une crise aigue balayait les États-Unis. Tout 
peut se passer, tout peut arriver, n’importe 
où. Cela je le sais, hélas!

Nous avons vécu toutes sortes de bizarre­
ries au cours de l’histoire universelle mais je 
ne pense pas que nous avons aux Etats-Unis 
ce type de société chrétienne qui est propre 
au paysage européen L'Amérique n’est pas 
réellement une société chrétienne. C’est une 
société mélangée à de nombreuses tendan­
ces. Aucune de ces tendances religieuses ne 
joue, nulle part, un rôle prévalant. Je crois 
que — à moins que la situation au monde de­
vienne désastreuse — les Etats-Unis rempli­
ront leur rôle."
L’antisémitisme est sans 
tradition en Amérique 

Ne pensez-vous pas que cette béte noire la 
double loyauté' dont les Juifs se virent accu­
ses en Europe pourrait se répéter sur ce con- 
tinent’’

"Le vingtième siècle nous a démontré que 
n’importe quoi peut advenir n'importe où. 
En effet, tout ce que vous pouvez vous imagi­
ner a eu lieu pendant ce siècle. Mais je ne 
pense pas que vous avez aux États-Unis ce 
type de traditions chrétiennes profondément 
enracinées dans l’antisémitisme de longue 
haleine capable de faire irruption sous forme 
de progroms Je pense que les États-Unis 
pourraient, je répète le mot, pourraient — et 
je suis prêt a hasarder ma vie sur cette affir­
mation — être l’exception historique de cette 
vieille tradition européenne.”

Voyez-vous un avenir quelconque pour la 
jeune génération juive en Amérique?

“Je ne me suis jamais défini quand j'étais 
jeune en tant que membre de la génération 
juive aux États-Unis. Je me suis defini plutôt 
comme fils d'immigrants qui, comme les fils 
d autres immigrants, marchait dans les rues 
et fréquentait les écoles. Je ne me suis en­
gagé comme écrivain défendant la position 
juive qu après la conférence d’Evian de 1938 
pour les réfugiés et après la fameuse Kristall- 
nacht de Berlin Les deux événements m'ont 
apporté un réveil aigu de conscience car j'ai 
appris alors que la solution finale était une 
réalité pour Hitler et son gang.”

Note Cette entrevue a été réalisée pour le numéro 
mai-juin de la revue “Regards sur Israël" dont M. 
Michel M Solomon est le rédacteur en chef

ponaises.” Quand Mariko 
Bando parle, les gestes gra­
cieux de ses mains les font res­
sembler à des oiseaux et lors­
qu’on aborde ce sujet qui lui 
tient à coeur, les oiseaux de­
viennent fébriles: “Je suis ve­
nue expressément au Canada 
dans le but d’étudier les mesu­
res sociales permettant aux 
Canadiennes de mener de 
front famille et carrière et 
aussi, de se recycler. J’aime­
rais encourager les Japonaises 
et leur prouver qu’elles peu­
vent concilier les deux car 
bien que théoriquement, l’éga­
lité des chances existe au Ja­
pon, le mariage signifie pres­
que toujours pour les femmes 
la fin de leur carrière puisque 
le système leur enlève prati­
quement tout droit de reprise.

"Chez nous, ce n’est pas le 
principe: ‘compétence égale, 
salaire égal’ qui s'applique 
mais celui d'ancienneté et de 
séniorité ou si voulez: ‘à 
temps égal, salaire égal’. Pour 
moi, ce barème est une forme 
de discrimination envers les 
femmes et ne les motive aucu­
nement à entreprendre des 
études trop poussées et encore 
moins, une carrière! Les infir­
mières et les jardinières d’en­
fants qui sont légion, peuvent 
bénéficier d’un arrêt de travail 
d’un an mais les autres fem­
mes de carrière n’ont que six 
semaines de congé de mater­
nité et peut importe le temps 
passé au service d’une 
entreprise, celle qui s’absente 
quelques années pour veiller à 
1 éducation première de son 
enfant retourne inévitable­
ment à zéro lorsqu’elle revient 
sur le marché du travail. Un 
nouveau diplômé coûte moins 
cher à l’employeur! Quant aux 
fonctionnaires, elles doivent y 
penser à deux fois avant de 
quitter un poste car on ne les 
réengage tout simplement 
pas'

Relativement nombreuses 
comme pharmaciennes et en­
seignantes à l’élémentaire et 
au secondaire, les Japonaises 
accèdent en très petit nombre 
aux professions libérales, tan­
dis que de, leur côté, seule­
ment 5.5% des femmes de car­
rière occupent des postes de 
commande au sein des 
entreprises. La plupart des 
autres se dirigent vers les arts, 
les lettres et les sciences fami­
liales. Le Japon connaissant 
une période d’inflation et de 
récession, on est en pleine 
transition là-bas et l'important 
selon Mariko Bando, c’est de 
voir comment les change­
ments vont s’opérer: “Dans 
de telles conditions économi­
ques, les opinions sont souvent 
partagées. Que les femmes 
restent au foyer’ disent les 
uns. Il est bon qu’une femme 
soit indépendante’, disent les 
autres.”

Mais, vue de loin, la Québé­
coise paraissait sans doute 
mieux avantagée par les lois 
sociales: “Je croyais la Québé­
coise beaucoup plus avant- 
gardiste alors que je la trouve 
assez conservatrice et d’après 
ce que j’ai pu voir vous 
semblez avoir vous aussi pas 
mal de problèmes”. Le plus 
étonnant dans cet échange d'i­
dées québéco-iaponaises, c’est 
qu'on se rendait compte que 
chacune de son côté on avait 
cru "l’herbe plus verte dans le 
cjiamp du voisin” car si, au 
Québec, le système permet gé­
néralement à la femme de se 
recycler pour retourner sur le 
marché du travail, le 
problème des garderies récla­
mées à cor et à cri, en est 
un de taille! Quant à la pour­
suite d’une carrière, semée 
d'embûches pour les Japonai­
ses, elle ressemble drôlement 
à la situation des fonctionnai­
res québécois "occasionnels", 
dont les 3/4 sont des femmes 
qui doivent toujours recom­
mencer au bas de l’échelle sa­
lariale à chaque retour au tra­
vail!

Et puis, de fil en aiguille, de 
comparaison en comparaison, 
nous en sommes venues à par­
ler amour et mariage, nais­
sance et avortement: "L'u­
nion libre est très mal vue 
chez nous et n'existe pratique­
ment pas. 97% des mariages 
sont legaux et bien que le di­
vorce connaisse actuellement 
une recrudescence, son taux 
de croissance est relativement 
faible: il est facile de se divor­
cer et alors qu'il y a seulement 
quelques années, on ne pou­
vait pas évoquer des raisons 
d’ordre psychologique pour 
rompre un mariage, nous 
avons maintenant le divorce 
sans faute "

La famille japonaise 
comprend généralement deux 
enfants et Mariko Bando es­

time que: “c’est vraiment suf­
fisant avec une population 
comme la nôtre.” D’ailleurs le 
“planning familial” est en­
seigné à grande échelle cepen­
dant que l’avortement, bien 
que pratiqué sur demande, 
n’est pas très populaire: “Du­
rant la période de l’après- 
guerre, l’avortement était sou­
vent une solution nécessaire 
car nous étions pauvres et 
nous avions faim mais ce n'est 
plus le cas maintenant et les 
Japonaises le considèrent dé- 
satreux pour leur santé physi­
que et mentale. ”

Arrivant d’Ottawa, Mariko 
Bando doit aussi se rendre à 
Toronto, Edmonton et Hali­
fax. Elle a bien envie de pous­
ser une pointe jusqu’au Nord 
que. “bien peu de Japonais 
ont vu”. Lorsque nous nous 
sommes quittées, chacune un 
peu plus riche de connaissance 
mais surtout de chaleur hu­
maine et de complicité fémi­
nine, elle m’a dit: “Nous, les 
Japonais, sommes mondiale­
ment reconnus pour nos ra­
dios, nos stéréos et nos 
appareils-photo mais nous n’a­
vons pas souvent l’occasion 
d’exprimer aux autres ce que 
nous sommes vraiment. J’ai 
été très heureuse de dire la 
femme japonaise!”
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20 h no samrdi 17 b W « 21 b 00 dimaorbr 
III b 00 Rrlàrhr lundi

THEATRE PORT» RO YM llrua sut unr 
halancntrr dr tk (iibann samrdi 20 b 10 
dlmanrhr rl lundi rrlàrhr 

THEATREDKdUAT'SOUS lOOavr DrsPlns. 
•46.7279 Madamr dr Sadr dr V Mishima 

du mardi au dimaorbr 10 b 90 
THEATRE DU RIDEAU VERT 4**4 St Onia 

•44-17*3 Snroiri Ira malinfs dr Efll« 
Irrlni loua Ira soirs 10 b 00 Dimanrbr II 
b 00 Rrlàrhr lundi

ATWATER I: Niveau metro Alexis Nihon 935- 
4240 "Slapshot” 12.30 . 4 10 . 8 00 "Smookv 
and Ihr bandit 2 30. 6 20. 1000 

ATWATER II. Niveau métro Alexis Nihon 935- 
3313 Star Wat 12 45. 2 55, 5 06. 7 15. 9 25 

AVENUE: 1225 Ave. Greene Westmount 937- 
2747 "Goodbye Girl” I 00. 3 00, 5 00, 7 00, 
900

BEAVER: 5117 Avenue du Parr 844.1932 
Eruption 12 00. 2.50. 5 40. R 30 "Serond co­

ming oleva” I 20 . 4 10 . 7 00. 9 50 
RERIH 1280 SI Items 288-2115 Deux sup« 

files I 55.550. 9 50 « ”Un coup de deux mil- 
balds 12 00. 3 55 . 7 50

BONA VENTURE: Plarc Bonavenluie 861.2725 
iSalle ll ”H even I see vou again' 1.00. 3.00.
5 00.7 00.9 00 iSalle Hi'"Sex o'clock USA." 
« While slavery'1 dés 12 30 

ODEON RROSSARIt: 6600 boul Tasrhereau 
Brassard, 465-5906 iSallc ll Julia 12 10,
2 30, 4 45. 7 00, 9 15 iSalle Hi "La renmnlre 
du Iroisjeme type” I 25. 3 50, 6 15,8 40 iSallc 
llli Deux super (lies' 2 05.5 50.9 40 Pour 
Pâques ou a la Tnnita” 12 25. 4 05. 7 55 

(HAMPI.AIN. 1815 Sle-Calhenne E 524 1685 
'Salle B La rencontre du troisième type 
I 45, 4 20. 7.00. 9 30 iSalle IB "Li guerre des 
MMM 12 50 . 2 55. 5 1 0. 7 25. 9.40 

( ARREFOUR 318 Ste-Cathcnnc O •864)057 
Julia 12 30. 2 35 . 4 45 . 7 06 . 9 10 

CLAREMONT 5038 Sherbrooke O 486-7395 
Unmarried Woman 12 30. 2 40. 4 50. 7 06. 

910
CINEMA 7e ART 3180 Belanger E 722-0302. 

"CrU Cuervos' Sam 5 20. 9 30 Dim 110,
5 20. 9 30 Pique nique a Hanging rock 
Sam 7 30 dim 3 10 7 30. lundi 730 

CINEMA PARALLELE 3682 SI Ijiurcnt 843 
4725 Sam Image Klesh and voire” 8 30 

Nrbu iJaai 10 00 « 12 00 pm Dun 
Bande de runs 2 30 Scll-oblitnation A 

propos nl San Eranrtaro Solstice ijaai 
10 00 «I2 00pm lundi More than one 
8 30 "EM I M - 4musique de Jaa” 1000 « 
1200 p m

CREMAZIE IKI0SI Items 3M-42I0 Lcpalais 
annqsoux Sam. dm I 25-5 25.9 25 kind! 
925 "Lrtruand aam dim 3 30.7 30lumk 
730

COMPLEX6: DESJARDINS iSalle II ”Le 
Inin" 1230. 2 40. 4 55, 7 15, 9 25 ISalle III 

Julirtle rt l air du temps” 12 05. I 55. 3 50 
5 46.7 40.0 35 (Salle llli Gloria' 1210.2 25. 
440 7 00. 9 15 iSalle IVi Le pays bleu 
12 10. 206, 4 00, 5 55, 7 50. 045 

COTE DES NKKiKS OHIO C rtedrs Neiges 735- 
5627 iSalle ll House call 110. 3 10, 510. 
710 9 in ISalle III "Julia 12 66. 3 00, 5 05. 
710. 9 20

DAUPHIN 2396 Beaubien E 721 0000 iSalle ll 
Annie Hall Samedi rt lundi 7 10 0 40 

Dim I «I. 3 ID. 5 20 7 30 0 40 iSalle 111 
Versundeslinlnsollte 1 10. 3 10 5 15 7 30

920
ELYSEE; .15 Milton O 042 0043 iSalle ll 

l.ami ametlraln Sam 5 15, 7 30, 10 00 
Dim LOO 3 10 5 20 J 30 0 45 iSalle III 

Nous nous sommes tant aimés Sam 515 
730. 10 00 Dim 1 00 3 10 5 20, 7 30. 0 10 

KENT: Oim Sbrtbrnoke O 400 0707 In search 
III Castaways I 00. 3 00. 500. 7 00. 9 00 

LOEWS 054 Sic Catherine O 001 74» i Salle II 
Last WalD 12 20 2 30 4 40.0 50 1 00 iSalle 

lli Jenmler 12 10 2 10.4 00 5 50 7 40 1 30 
'Salle ntl Saturday mghl lever 12 40 2 50 
5 06. 715.9 301Salle IVi Manitou 105 310. 
5 10. 715. tm iSalle Vl "Madame Maude
1 20. 3 20 6 20. 7 20 9 20 <en anglais > 

IjpNGUEt IL I Place longucuil 077 7*33 Le
palais à rmq snus Sam tbm 115 516 125 
lundi 5 20 O » Le truand Sam Dim 
3 20. 7 20 lundi 7 30

MAJESTIC 3106 Henri Rourass E .101*116 
Les dents de la m« Sam 5 40 1 00 Dim

2 20 6 40. • 00 lundi 0 00 Ne pleure pas de­
main maman Sam «Lundi 7 30 Dim 4 06 
7)0

MERCI ER: 4260 Sto-Catherinc E 255 6224 Un 
coup de 2 milliards 12 00. 3 55 . 7 50 et 2 su­
per flics' ' 2 00. 6 00, 9 55 

MONKMND: 5505 Monkland 404 2579 
Madame Claude I 00. 3 05 . 5 10. 7 15. 9 20 

OUIMKTOSCOPE 1204 SlcCathennc E 525- 
0600 Sam iSalle U "Mm Dieu, comment 
suis-je tombée si bas '” I 30. 3 30. 5 30. 7.30.
9 30 iSallc III Seven beauties 2 30, 4 45, 
7.00. 9.15 Dim iSalleli "Les trois mousque­
taires” LIS. 315, 5 15. 7 15. 9 15 iSallc III 

J A Martin photographe I 30 . 3 30. 5 30, 
7.30. 9 30. Lundi Salle li J A Martin pho- 
lographe 7.10. 9 30 iSallc III Une partie 
de plaisir 715. 9 15

OUTREMONT: 1248 Bernard 277*145 Sam 
Ronjour soleil ou vas-tu Haïti” el "Art naif 

cl repression en Haïu 7 00 et "The sorponl s 
egg 9 30 rt ”L affaire Rronswik et samedi 
soir ienlreegraluiteil2 00 pm Dim His- 
loire d'aimer” 7 00 et “Une femme sous 
influence” 9 00 lundi "Le fond de l'air est 
rouge” 7 30

PARISIEN. 480 SleCathehne O 866 3*66 
(Salle U "La llCvre du samedi soir” 12 20,
2 35.4 45, 6 55 9 10 iSallelli Padre Padro 
ne 100,3 05.5 10,7 15.9 20 iSalle Mil "La 
vie devant soi ' 1 30 . 3 30 . 5 30. 7 30, 9 30 
(Salle IVi 1900 1 15. 7 15 «Salle Vi Tendre 
poulet I 40 3 4 0 5 40 . 7 40. 9 40 

PLACE DU CANADA : "American Graffiti" 
sam . dim 115, 3 15. 5 15.7 15. 9 15 lundi 
7 15. 915

PLACE VllJf.MARIE: 066 2644 'Grand 
rinrmai Preltv habv 12 45 12 45.2 50.5 00 
7 06. 9 15

PLACE VIMf MARIE; 066 2644 iPetit 
rinrmai Night lull nl ram 12 15 2 20. 4 .10,
6 35 . 0 45

PUSSYCAT; 4015 St-Laurenl 045-5215 
Visions” 12 00. 2 50.5 40.0.10 Erenrb love 

seems I 20. 4 10. 7 00. 9 25 
SAM E BREREUf 5625 ave Derelles 731 1297 

Relâche pour l elo
ST-DENIS l593SI I)enis 040*211 .Salle U La 

tour mlernale" 3 00. 0 10 Trans Anwnra 
Express 100.6 05 «Salir tli "Terreur • l'é­
cole ' 2 20. 5 56 . 0 30 rt "C'est toujours oui 
quand elles disent non 12 30. 4 05 . 7 40 
i Salle III i Taxi mauve 12 30. 2 35.4 45.6 55 
905

SKVtME: 2156 SteUathrtine 932 1139 Samedi 
'JL* boys In the Band 7 15. tanking lor 
Mr Goodbar 0 30, Texas rhalnsaw Mas- 
twre 12 00 pm Dim lambing lor Mr 
Gixtilhar 5 00. The laecmakrt 7 30, On 
baba 930 Lundi Looking lor Mr Good 
bar 500. Twelve angry men 7 30 lnev« 
promixed you a me garden 0 15 

VAN HORNE 6150 Cotcdes Neiges 731 0243 
Annie Hall 100 3 00 5 00 7 00. 000 

VERDUN 3041 rue Wellington 76* 2002 Le 
palaisàrinqamis Sam dim 1 50 5 40.0 30 
lundi 5 40,9 30 lus harodeurs Sam dim 
3 55. 7 45 lundi 7.45

VIDEOGRAPHE 1004 SI Denis M4 7019 Le 
pea soup 7 30 0 30

V1I.LERAY; 0042 St Denis 3011,5577 Deux 
tup« nies 1200. 3 55. 7 50, Un coup de 
deux milliards I 55 5 50 9 50 

WESTMOUNT WARE i Westmount 95I- 
1477 Coning borne 12 25 2 35 4 50 7 00 
9 X)

YORK; 1407 SIe-Catherine *374l»7g FIST 
I 10 6 50 6 30 0 10

CINEMATHEqI'E qUERRcOISF. 1700 St 
Denis. 044*734 Relâche 

™ÏSK*vATOIRE D'ART CINEMA 
TOÇ.RAPHIqUE 07**3411 Sam Red 
paalm «de M Janeso Hongrie lf?D ?00 
Jullrt ol the spirits ide F Fellini Halle 

l«*' *00 Dim Puf next u( «de H Môme
J*®*! -J* lu bêle humaine «de J 
RENOIR . France I039i ? 00 Red Riser 
'de H Hawks Amérique I94«)9 00 Lundi 

Le passage du Rhin idr A Cavallr France 
10801 800


